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M. DC:LXXXVI, 
AVEC PRIVILEGE DU RO, 


L' Hiftorre des dernicres 
Révolutions arrivées. dans 


* 2 l'Eu- 


E PAST RP: | 
f Europe en matiere de Re- 
Byron, contient unfibelen-. 
droit pour le Panegirique de | 
VosTRe MAJESTE”, gw1l | 
y auroit de l'ignorance on de | 
dx malice a le fapprimer. 
Les deux Heros de la Mai- | 
fon d'eAutriche ont eu deux | 
conduites oppofes : pr egard' 
del Herefie. e,€5 n'ont rer ny 
dans l'une 07 dans / Attre. 
L’ Empereur “Charles- 
Quint ponvoit étouffer le 
Lutheranifme dans [on Au- 
theur. Cependant: sl le negli- 
Lea durant trente ans ; dans | 


EPISTRE. 
da feule «veué d'offer a la 
| France le Duché de Milan, 
F2: dede conferver a PL Efpa- 
lgnes €5 Dieu permit que 
les mefines Lutheriens qu'il 
| avoit favori(e& , : le. Chaf[e- 
| rent d'Allemagne 3 €5 ne 
| coñfertirent à [on retour, 
| quaprés qu'il leur eut accor- 
| dépar la paix honteufe de- 
| Paflan ; tout ce qu'ils de- 
mandotent,. 

Le Roy Philippe Second 
au contraire ; ofta la vie par 
d'horribles [upphces à qua- 
rante-buit de [es principaux 
Fe S4- 


ÉPIS TRE 
Sujets convaincus d'etre 
Calvimiles; € pour 4 Péñnaler 
f08 zele par un cxemple qui 
n'en euft point de{emblable, 
1l fit vœn de porter fur [es 
cpaules le bois dont [eroit 
brulé [on fils uniquele Prin- 
ce Dom Carlos | s'il efloir 
affez mal-beureux pour de- 
vinir Heretique. Maïs cette 
rigueur extraordinaire €5 
cét étrange vœu hafterent la 
Revolre PA Pays-Bas, au 
lien de l'émpécher. 
VOosTRE Maye- 
STE, SIRE , sefféga- 


lement 


EPISTRE. 
lement eloignée de la condef- 
| cendance interreffée de Char 
les , €ÿ de la terrible feverité 
de Philippe. Elle n'a pas 
cru quil ff? permis de ne- 
gliger, comme le premier de 
ces deux Princes , le plus 
indifpenfable des Devoirs 
Royanx, eÿ de violer , com- 
me lefecond, la plus tendre 
Loy de l4 nature , pour reu- 
nix fes Sujets fous une mef- 
me Religion. Le (alvimif- 
me avait élevé dans la 
France jufqua deux mille 
cent cinquante Préches. Il 
7 4 AVOIÉ 


EPISTRE 
avoit arraché de vos Prede- 
ceffeurs un grand nombre 
d'Edits, qu'il, nommoit de 
Pacification;€S comme l He- 
refie eff en poffeffion de ne 
srouver jamais de [euretez, 
qui luy paroiffent fafffantes, 
il avoit obtenu par [es 1m- 
portunitez, que tout ce qu'il 
y avoit d'avantagenx pour 
fon Part: dans ces Edits, 
fuft renfermé dans’ celuy de 
Nantes. Le plus habile de 
fes Minijtres Daniel Cha- 
nier avoit eu la commifion 
de le arcler, Il yavoit em- 


EPISIRE. 


ployé trois mois entiers; ES 
_s’effoit vante ‘den'avotir rien 
oublié, de ce qui fervoit 4 
l affermiffement du repos de 
fa Secte. Cependant V o- 
STRE MAJESTE pour 
ruiner le Calvinifme,n a fait 
autre chofe que d'obliger les 
François qui le profeffotent, 
à l'exaite obfervation de 
bEdit de Nantes, €9 den 
punir les contraventions par 
les peines qui y.eftotent mar- 
quées. [ln a falu que cela 
pour reduire les Herctiques D 
an fé petit sem que le mel- 
$ 7/14 


ÉPITS TIR 
me Edit n'éflant plus d'ufage, 
1ly4 en lieu de le rEVOqUEr. 
cAinft VOSTRE Maye- 
STE par des travaux plus , 
grands € plus InCroya- 
bles, [ans comparai(on , que 
ceux de l' Hercule de La Fa- 
ble,a dompté une Herefie qui 
AVOIT COMMENCÉ fous Fran- 
cors Premier, nonobflant 
qu'on brulaf} 2 petit feu 
les premiers Calvinifles : 
Qur s'ejtoir. augmentée [ous 
Henry Second Let fa- 
«veur de la mauvaile intel- 
ligence de ce Prince avec la 


Cour 


EPISTRE. 
Cour de Rome: Qui avoit 
efé fur le pornt de renver- 
fer fous François Second, les 


Loix fondamentales aie 


flat par une Confpiration # cet 


des mieux concertées €5 des 10 
plus [ecretes : Quiavoit don- 
né [ous Charles Neuf, qua- 
tre fanglantes Batailles pour 
[e maintenir : Qui avoit en- 
gagé dans [es interefis fous 
Henry Trois , le Succeffeur 
prejomptif € necelatre de 
la Couronne : Qu avoit 
formé fous Henry Quaire, 
une Democratie dans toutes 
Ÿ 6 les 


EPA S TRE 
les Provinces d'un Royaume 
ab{olu; €ÿ qui [ous Louis le 
Jufle > 4V0it pouflé la rebel- 
bon Jujqu'a l'extremité de 

ur COnClure un Traitté * avéc 


Segol1a 4 


lt les Ennemis déclarez, de la 
Peso. France. Mais je ne m'aper- 
COIS pas qu'il n'appartient 
qu'aux plus excellens Ora- 
teurs de S'eéflendre d'avan- 
tage fur une fi abondante 
“hatiere, €S non pas; 
TARN 

À voftre tres-humble, tres. 
obeïffant , & tres - fidele 

fujet & ferviteur , 


V A RI LILAS. 


AVERTISSEMENT. 


Gt, E tant d’Autheurs dont Île 

Yi nombre cft prefque infini, 

É quiont écritcontre les der- 

nieres Hercfies, 1l n’y en à 

jufqu’à prefent aucun qui ne 

fe foit contente de les attaquer du cofté de 
la Doctrine, & de prouver qu’elles font 
contraires a l’Ecriture Sainte & à la Tra- 
dition. Je ne Âuis pas aflez témeraire 
pour -blafmer cette methode, & je 1çay 
les grands avantages que les Catholiques 
en onttirez. Mais J’ay.efté aflez hardy 
pour en inventer une nouvelle, & je te 
fuis affez pour la fuivre. ‘Mon deflein 
eit d’attaquer lHerefie du cofté de la Po- 
litique; & de montrer quetous ceux qui 
‘e font ingerez depuis plus de trois cent 
ans d’enfeigner ou de précher contre l’an- 
cienneReligion, ‘ont agi par des motifs 
purement humains , & {ouvent crimi- 
nels; & que ceux qui les ont appuyez de 
leur credit & de leurs armes, lont fait 
pour exciter dans toutes les contrées de 
l'Europe des revolutions, quileur don- 
naflent occafion ou pretexte de lesnfur- 
per. L’ouvrageeftoitfilong, qu’on n’a 
pu Pachever qu'avec beaucoup de peine 
& de dépenfes & file Public entire quel- 
A7 que 
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que utilité, il eft jufte qu’il connoïfle les 


-deux Perfonnes aufquelles il en eftprin- 


cipalement redevable: L’une eft encore 
vivante; & c’eft Monfeigneut François 
de Harliy Archevefque de Paris, de qui 
a modeftie ne me permet icy dedireautre 
chofe finon, qu’il a penfé efficacementà 
moy dans les conjonétures où toutle mon- 
de m'’avoit abandonné: Que je luy dois 
autant qu’un homme de ma{orte. peut de- 
voir à un Prelat de fadiftinction ; & que les 
manieres inimitables dont il m’a toujours 
obligé, ne m’ont pas efté moins fenfbles 
que les Bienfaits que j'ay receus de luy. 

L’autre perfonne mourutle vingt-qua- 
tre de Février mil fix cent foixante treize. 
C’étoit Edouard le Camus Oncle Pater- 
netdesilluftres Freres, quifont prefente- 
ment, l’Aïfné Premier- Prefident de la 
Cour des Aydes, le fecond Evefque de 
Grenoble, & le troifiéme ‘Lieutenant 
Civil. 

Ii fut fucceflivement Confeiller aux Par- 
lemens de Grenoble & de Paris.& Procu- 
reur General dela Cour des Aydes. Il 
quitta le monde à l’ägede quarante ans: Il 
fut ordonnéPreftre : Il fe retira dans une 
Maïfon des Carmelites du Faux-bourg S. 
Jacques; & il ypañlalestrente dernieres 
an 


AVERTISSEMENT. . 
| nécsdefa vie, dans les continuels exer- 
cices de l’amour de Dieu & de la charité 
du prochain. | 
On verra bien par les citations que j’ay 
miles anx marges de cette Hiftoire, que 
je l’ay indifferemment tirée des Livres 
manufcrits & des imprimez, des Au- 
theurs Catholiques & des Proteftants. 
Mais comme ma principale intention 
eftoit d’exciterà melire, ceux qui fe font 
feparez del'Eglife Catholique, je mefuis 
fervi d'eux, & tresfouventde leurs pro- 
prestermes, par tout où je les ay trouvez 
aflez finceres pour ne pas fupprimer ou 
déguifer les plus importantes veritez; & 
ce n’eft qu’à leur deffaut, que j’ay efté 
contraint de recourir aux Catholiques, 
Commelenombre de ces Ecrivains eft 
prodigieux, & beaucoupplus grand que 
ne fe {çauroient imaginer les perfonnes 
quin’ont pas frequenté les Biblioteques 
les mieuxfournies, je mefuis principale- 
ment arrefté aux Lettres des Herefiar- 
ques, & deleurspremiers Difciples; & 
j'yay rencontré des faits pour l’Hiftoire 
quinefontenaucunautrelieu. Ilferoit 
difficile d’en devenir la caufe; & je n’ay 
rien de meilleur à dire là deflus finon, que 
es hommes les plus diffimulez ne le font 


pas 
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‘pas toujours, nyàl égard de toutes for- 
tes de gens, & qu’il leur échappe quel- 
quefois de fe découvrir: telssqu’ils font 
lors qu'ils écrivent à leurs plus intimes 
amis; foit quele vray ne foit pas de natu- 
re à denibitér toujours caché ; ou que 
quand or tient la plume pour écrire à un 
autréfoy-mefme, on ne croit plus avoir 
beloin de flaiiet & qu'’onne prenne pas 
garde que les fettres pourront eftre inter 
ceptées y &t que les mains entre lefquelles 
cllestomberont, en ferontles maitrefles. 
Ilnefaut que kké les lettres de Luther, 
de Calvin, ‘de Beze, de Melanéton, de 
Bucer, & de Socin, pour eftre convai in= 
cu de cette remarque; & quiconque juge- 
ra de ces fix Autheurs parleurs autres ou- 
vrages, courrarifque de fetromper. 

} ay tiré ce qu il y a de plus curieux 
dans mon premier Livre, du Manufcrit 
de Meflieurs Dupuy furle ‘Concile de 
‘Conftance. ‘Te les ay voulu montrer à 
divers Heretiques François & Etrangers 
des plus doétes, qui les vifitoient par cu- 
ue ou pourapprendre; & jen’ay veu 

ucun d’eux revoqueren doute, la fince- 
ré de ceM Lie 
mm particularitez les plus fingulieres 
Zilca, .& des Hufites, danslefecond 
Livre, 
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| Livre, onteftétirées de l’hiftoire du Pa- 
| pe Pie Second , qui futtémoin dela pluf- 
| partdes chofes q@il écrivoit: Qui vifita 
| les lieux où les Batailles avoientefté dou- 

nées : Quirecueillitavec foin les memoi- 
res des Officiers des deux partis: Qui for- 
| ma detoutcela un ouvrage plus confide- 
| rable par la rareté de ce qu’il contient, 
que par fon étenduë: & fi folide qu’au- 
cun herétique ne s’eft jufqu’à prefentin- 

| «géré de lecontredire. 
On trouvera dans le troifiéme Livre 
plufieurs Fragmens de l’Hiftoire de Slets 
| dan; & ikeft bon que lon fçacheles par= 
| ‘ticularitez de cét Autheur, qui ne fonf 
| pas dans les Eloges que ceux de fa Reli= 
gionontfaits deluy, Ileftoit né dans le 
| -village deSleide, auprés de la ville de Co- 
| logne; & les Relations qui letraittent de 
Batard, ne font pas plus cértaines que 
cellesquile font pañler pour Gentil-hom< 
me. Ileftoit de fi bas lieu que Pon igno- 
re lenom.de fon Pere, aufli bien quela 
raifon qu’il eut de prendre celui de fon 
village. Onn’cftpas mieux informé du 
motif qui le porta dés l’âge de douze ans à 
pañler en France: Maisileft conftant qu'il 
fervit les trois illuftres Freres de la maï- 
fondu Bellay, Langey, le Cardinal, & 


i£ 
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le Capitaine Martin, Sleidan étudia 
avec eux en portant leurs livres au 
College ; & ne {e fendit pas moins 
capable que ces trois grands Seigneurs, 
quoy que ce fuft d’une autre manie- 
re. Son peu de fanté qui le mettoit hors 
d’état de les accompagner dans leurs Am. 
baflades, l’obligea de les quitter; & de 
feretirer à Strasbourg, où fon ami Stur- 
mius luy offroit un etablifflement avanta- 
geux. Iltrouva dans cette Ville la Religion 
changée; mais nonpastelle qu’elle étoit 
le dernier jour de Septembre mil fix cent 
quatre-vingt-un , que Strasbourg fut reü- 
niàla Monarchie Françoife, Cette Ville 
avoit receu la Doctrine de Zuingle, & 
Sleidan sy eftoit accommodé. : IH ac- 
Quit tant de réputation dans fon par- 
ti, qu'aucun Hiftorien n’en a depuis ap- 
proché. Le celcbre Prefident de Thou 
le loüe de fa diligence , & il pouvoit 
encore ajoüter qu’il futexaétà rechercher 
les Manufcrits dont il avoit beloin , & 
judicieux à s’en fervir. : Comme il eftoit 
devenu Zuinglien par la feule complaifan- 
ce qu'il avoit euë pour ceux de Stras- 
bourg, il fe rendit Lutherien avec eux ; & 
mourut dans cette Sete en mil cinq cens 
cinquante fix, à l’âge decinquanteun an. 
Les 


AVERTISSEME NT. 


| Yes Proteftans {croient mal fondez de ne 


f 


as défereràfonauthorité, puis qu’il les 
favorife prefque par tout; & quele Char- 
treux Sutius n’a écrit {es Commentaires, 
Que pour montrer que ç’avoitefté le plus 
fouvent au préjudice dela verité, Sleidan 
fut fi refervé dansce qwilécrivoit d’avan- 
tageux pour Charles-Quint, que fon 
Hiftoire n’eft aprouvée que pour le ftyle 
par les Efpagnols, & par les autres Peu- 
ples Sujets de la Maïfon d'Autriche. Mais 
il eft étonnant qu’ilaitagide mefme à l’é- 
gard de François Premier; puis que J’ay 
1 dans les Manufcrits de la Colleëtion de 
Monfieur de Lomenie, premier des Se- 
crétaires d'Etat de fa Maïfon , que ce 
Prince donnoittà Slcidan une penfion de 
centéeus.  Maisafin que le Lecteur ne fe 
trompe pas dans les Editions de lHiftoire 
de cet Autheur , il eft neceflaire de Pa- 
vertir que la premiere qui fut faite durant 
fa viceft tres differente de la feconde qui 
{e fit immediatement apres fa mort; & 
que ceux qui revirent celle-cy en retran- 
cherent tous les faits qui favorifoient les 
@atholiques, que Sleidan n’avoit ofé n1 
déguifer ni pañler fous filence ; Il eft aifé 
d’en faire le difcernement, à quiconque 
fe donnera la peine, d’obferver que a 


pre 
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premiere Edition eft de l’année mil:cing 
cens cinquante-trois. :Quec’eft un petit 
volumein folio en lettreitalique fort Îer- 
rée, & quela fecondeeft inoétavoren des 
caracteres moins preflez. Elle eft de l’an- 
néemilcinqcens cinquante-fix;. & tou- 
tes les autres qui font venuës entre mes 
mains, ontefté imprimées fur celle-cy, 
fansen excepter la traduétion.Françoife, 
qui à cela prés eft. aflez. conforme à fon 
Original. 

On reconnoiftra facilement dansle qua- 
triéme Livre les endroits les plus fingu- 
liers des Lettres de Luther. &deMelan- 
£ton. f’aytiréles premiersde l’Impref- 
fion d’Iene, & les feconds: dercelle d’An- 
gleterre in folio , & du‘dupplement in. 
octavo qui y fut ajoûté à Londres il. ya 
quinze ou vingt ans. La difference en- 
tre ces deux Autheurs eft figrande qu’il 
feroit difficile d’entrouver unefemblable 
entre deux Ecrivains de même Religion. 
Euther eft celuy de fa Sete qui parle le 
plus mal en latin; .&. Melancton eft ce- 
Jui qui s'explique le mieux , aprés, Slei- 
dan dont on vient de parler. Luther 
agit par authorité, & Mielanéton par 
perfualon. Luther eft effronté jufqu’à 
écrire des chofes quela pudeur deffend de 
tra- 
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tradure, & Melancton ne s’éloigne ja- 
mais de l'honnefteté ni. de la bien-feance. 
Luther veut tout emporter par fon feul 
credit; & Jorfque les raifons folides luy 
manquent ; il a recours au fameux vers 
latin dont lefenselt, jeleveux,*Jel'or- 


KS jC VO 
lo fic ju- 


donne, & j'entendsque ma volonté tien- 4, fr 
; x - F VEE 3 

no:liéu de raifon ; & Melancton bien prora- 
loin de vouloir eftre crû .fur fa parole, #7% 


doute mêmes s’il convaincra. ceux à qu 
fes Lettres fontaddreflées. Luther nedi- 
finguepoint aflez entre les perfonnes auf- 
quelles:il écrit, & Melanéton s’ajufte ad= 
mirablement'à leur portée. Luther a fi 
peu: de refpcét pour les Teftes Couron- 
nées:1& pour les Souverains, qu'il ne 
traitte pas Moins rudement Henry huit 
Roy d'Angleterre, & le Duc George de 
Saxe, quedi c’eftoient des hommes dela 
lie du Peuple; & l’onne lit rien de plus 
foûmis ni deplus civil, queles Lettres de 
Melanéton: à François Premier, & à Phi- 
dippe Lantgrave de-Hefle. Luther pañle 
d’abord aux dernieres extremitez, com 
mande que l’on employelefer, & le feus 
contre: ceux qui réfufent de recevoir {a 
Doûrine ; & fi l’on en croyoit Melan- 
éton on n’agiroit à leur égard que pat 
ksvyoyesdeladouceur, & par les EE 

7. 


volun- 
LAS ° 
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de l'Eloquence. Luther a fi bonne opi- 
nion deluymême; quenon {eulement il 
n’avoüe jamais qu'aucun foit plus fçavant 
queluy, mais encore il pretend faire le- 
çon aux plus confommez dans les Scien- 
cesodiln’entend prefque rien; & Melan- 
Eton ne s’atrache à aucun fentiment, au- 
quelilnefoit preft de renoncer à l’heure 
même. Enfin Luther eft vain jufqu’à 
l’excez, & nefe met pointen peine de ca= 
cherfavanité. Melanéton ne l’eft point 
dutout; ous’ill’eft, la maniereen eft fi 
fine qu’elle échappeaux yeux les plus per- | 
çans.  Ifaut pourtant avoier qu’encore 
que Îa difproportion entre les genies de 
Luther, & de Mclanéton foit extrême, 
l’un & lautre ne laiffent pas de tendre a la 
même fin, quielt celle d'augmenter leur 
Sete & de larendre plaufible; & leur ar- 
tifice en eft d’autant plus inévitable, qu'on 
s’en apperçoit moins. Luther blimeou- 
vertement les plus habiles hommes reftez 
dans l’ancienne Religion; & Melanéton 
en fe contentant de les plaindre; n’ou- 
blie rien de ce qui fert iles feduire: Eu- 
ther fe jette‘ d’abord à la Satyre; & ne 
prend pas garde qu’il dit des injures, qui 
ne feroient bien-feantes-que dans la bou- 
che d’un Crocheteur, Ilne Juyimporte 

HOTTE pas 
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pas comme il parle, pourveu querce foit 
| au défavantage de l’Églife Romaine; & 
| Melan@ton fe propofe d’abord des bornes 
| moderées , & n’en fort point. Luther 
| découvreles deffauts perfonnels de fesad- 
| verfaires, & penfeles intimider par cette 
| voye Melanéton n’a que des loüanges 
poureux: & s’ilsluy veulent ajoûter foy, 
ilne leur manque pour êtreles plus habi- 
| les de leur fiecle, chacun dans fa profef- 
| fion, quedefelaifler inftruiredes princi- 
| pesduLutheranifme. Luther pañle {ous 
-filence les raifons des Catholiques, quand 
il n’ypeutfatisfaire: & Melanéton y re- 
pond toüjours, quoy que foiblement. 
. Luther pretend forcerles Peuples à fuivre 
{es fentimens , en gagnant leurs Souve- 
rains,. & Melanéton s’imagine qu’il faut 
d’abord commencer par les Peuples: & 
que quand illesaurafeduits, l’intereft ne 
contraindra que trop éeux qui les com- 
mandent delesimiter, fans qu’il foit be- 
. foin de violenceou de rufepour.en venir 
à bout. Enfin Luther propofe d’abord 
fes erreurs, & n’eftime pas qu'il foit be- 
foin deles déguifer. Melanéton au con- 
traire ne le fait qu’aprés s’efbre infinué 
. dansles cœurs, par des moyens d’autant 
plus dangereux que J’adrefle y a plus de 
Part. | PRET. 
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Fay tiré dans le cinquiéme Livre PHi- 
foire de Chreftienfecond, Roy de Dan- 
nemarc, & les avantures de Colombine 
& de Sigebrite du celebre Jean Meurfius ; 
de la fincerité duquel perfonne nes’eft en- 
corcavifé dedouter, C’eftoitun tres bel 
efprit, quicommença de bonne heure , & 
finit de même. 11 choit nc dans la Hoj- 
Jande à une lieué de la Haye, ‘& rien que 
fon merite ne le diftingua de la lie du Peu 
pleoüileftoitné. Il compofaà l'age de 
douze ans des Harangues latines qu'on lit 
encore; &unanaprés des vers grecs qui 
ne paroifloient pas beaucoup inferieurs à 
ceux des Anciens, tantilavoiteu d’adref. 
{fe oudebon-heuràles imiter. Il étudia 
la Jurifprudence dans PUniverfité d’Or- 
leans, & il y receutle bonnet dé Docteur. 
Il retournade là dans{on Pays, où il en- 
feigna vingt ans entiers lHiftoire & la 
Langue Grecque en qualité de Profefleur 
àLeide, SaReputationle fitévoquer de 
Jà dans le Dannemarc, où lé Roy Chree 
ftien Quatre lattiraen mil fix cens vingt- 
cinq par des bien-faits, par des Lettres 
qu'il luy écrivit defa propre main, & par 
honneur qu’il luy fit, de le demander 
aux Eftats dés Provinces Unies. Sa Ma- 
jefté l’eftablit Profefieur de RARE 
ans 
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| dans P'Academiede Soez ; & l’engagea de 


cette forte à écrire l'Hiftoire de Danne- 
marc, puifque la Chaire qu’il occupoit 


| eftoit fondée à ce deflein. Meurfius ne 
| voulut pas neanmoins s'engager à toute 


PHifloire du Royaume où il venoit dee 
tranfplanter; caroutreque le travail luy 
paroifloit trop grand , il {çavoit que Saxon 
le Grammairien dont il tenoit la place, 
avoit fi bien reüfly dans la recherche des 
antiquitez du Nort, & de ce qui s’eftoit 
pañlé de confiderable dansle Dannemarc, 


| jufqu’au temps qu’il avoit écrit, que {; 


l’on s’ingeroit de travailler aprés luy,.on 
feroit reduit àle copier. Meurfusayma 
doncmieux commencer fon ouvrage, par 
les Princes dela Maifon d'Oldembourg, 


| qui tenoit alors & poflede encore la Cou- 


tonne de Dannemarc, & l’on a deluy les 
quatre Regnes de Chreftien Premier, de 
Jean Premier, de Jean Second, & de 
Chreftien Second, qu’il fit imprimer en 
mil fix centtrente, lors que le grand Gu= 
ftave Roy de Suede faifoit la guerre dans 
Allemagne avec des profperitez {urpre- 
nantes, quin’infpiroient que trop de ja- 
Joufieaux Danois. On doit principale- 
ment attribuer à cette caufe l’exaête re- 
cherche que fit Meurfus des particulari= 
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tez de Guftave, premier A yeul paternel 
du grand Guftave, & desdifferentes ma= 
nicres dont les Danois conquirent vingt- 
quatre-fois laSuede, & dont cette Cou 
ronne fe délivra par elle mefme autant de 
fois de l’oppreflion des Danois. Ilÿalieu 
de croire que Meurfius eut intention de 

laireà fon Bien-faiteur, en inftruifant le 
public des foibles commencemens des 
Suedois, & en juftifiant que quelque gloi- 
re qu’ils acquiflent dans l’Allemagne, ils 
demeureroient toujours inferieurs aux 
Danois qui avoient efté leurs Maiftres du- 
ganttant deficcles, & les avoient fi fou- 
vent aflujetis. Mais comme cela ne re- 
garde ni l’election de Chreftien Premier, 
ni lés horribles emportemens de Chreftien 
Second, nylesartifices de Sigebrite, ny 
Vimpureté de Colombine, il y auroit de 
V’injuftice à me blafmer d’avoir rapporté 
leurs égaremens fur la foy de Meurfius , 
qti n’avoit ny raifon ny pretexte dedépui- 
fer la verité dans les endroïts que j’ay pris 
deluy.’ fencfçay pourquoyil ne conti- 
nua pas P'Hiftoire de Dannemarc, puis 
qu’il vêcutonzeansentiers aprés l'édition 
de fes quatres R'egnes ; & jeiven puis de- 
viner d’autre caufe, finon qu’il auroit 
cité contraint par la fuitte & par la Fe 
ite 


AVE RTISSEME NT. 

fité de fon fujet d’ecrire les avantages que: 
| Charles de Sudermanie & le grand Gu- 
} ftave fon fils avoient remportez contre les 
Danois, quoy qu’ils teur fuflent beau- 
| coup inferieurs pourlenombre, & pour 
| Ja qualité des Troupes, & que le grand 
| Guftave venant à l’âge de feize ans à la 
| CouronnedeSuede fe fufk veu dans une 

telle extremité, qu’il avoit offertà Chre- 
| fien Quatre Roy de Dannemarc pour a+ 
| chetter la Paix , des conditions qui n’é-< 
| toient gueres differentes d’une fujetion 
| volontaite, que Chreftien Quatre avoit 
| eu l’imprudence ou le mal-heur de-ne pas 
accepter. Voila vray-femblablement ce 
| quiretint la plume de Meurfus., & l’em 
} pêcha de continuer fon ouvrage ;. quoy 
| que l'applaudiffement quele Public don- 
| noità.fes quatre Repnes, luy duft aug 
| menterlecourage. Kmourut en mil fix 

censquarante-un ; & les livres qui paru 

rent de luy apres fa mortne font pas fi cha- 
| fiez, queceux qu’il fit imprimer durant 
| fa vie. | 
Sile Journal de Fronfperg dont je me 
| fnis fervi dans le fixiéme Livre eft mal t- 
| critcommeon n’oferoiten difconvenir, il 
| æft en recompenfe une des plus curieufes 

picces dufieclepañlé, quifontyenus en- 


AVERTISSEMENT. 
tre mes mains. Les miniftres d'Eftat y 
peuvent trouver lefindelaPolitique; & 
les Devots y verront qu’encore que Dieu 
permette quelquefois à la malice humai- 
ne , de fe porter jufqu’aux dernieres ex- 
tremitez , il ne referve pas toujours de 
la punir en lautre monde ; & luy fait 
foufrir dés celuy-cy une partie des pei- 
nes qu’elle 4 meritées, afin queles Ames 
foibles n’entirentnioccafion, ni pretex- 
te de fe fcandalifer. Fronfperg fimple 
Gentilhomme de Suabe, fe propole de 
ruiner la Religion Catholique dans fon 
premier Siege, en infultant Rome, en 
la faccageant , & en s’emparant de Ja 
perfonne du Pape. Ce projet tenoit enco- 
re plus de la folie que de la temerité: Ce- 
pendant il reüflit par des voyes qui luy é- 
toient tout à fait difproportionnées. Il 
ne reçoit de Bourbon que quatorze mil 
écus empruntez fur desbijoux; & il leve 
avec fi peu d’argent quatorze mil foldats 
felon quelques Relations, & vingt mil 
felon d’autres. Iltrouve de la facilité dans 
les lieux de fa marche, où il s’attendoit 
de rencontrer les obftacles les plus infur= 
montables:; & le premier coup des deux 
Canons qu’on luyavoitpreftez, tué en la 
perfonne de Jean de Medicis, le{eul Ge 
| Gers | | neral 
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| neral d’Armée capable deParrefter. Mais 
N quand Fronfperg eft es ee. , & 
| que l’accez de Rome ne luy eft plus conte- 
l te, il tombe malade, & fe voit contraint 
| de confier fon armée à Bourbon. Les 
Allemans Luthertens, executent en lab. 
 fence de leur Chef , ie trois chofes que 
D leur Generalavoit pretendües : Puifqu’ils 
\ furprennent Rome: Qu'ilsla faccagent à 
leur aife durart quatre mois, & que le Pa- 
| pe devient leur prifonnier. Mais lorfque 
Froniperg guery, veut partager avec cs 
| gens de guerre, le pillage qu 1] leur apro- 
| curé; & quandil monte à cheval dans cet- 
te veuë, il meurt d’apoplexie à un quart de 
heuë de la ville dontil lortoit; & fes deux 
| fils complices de fon crime, font emportez 
bien-toit aprés par la pefte avec les trois 
quarts de l’armée qu’ilavoit commandée, 
On eft redevable des principales circon- 
&ances de la Diette d’Aufbourg , rappor- 
tées dans le feptiéme Livre à David Chy- 
tray, ge en a ramaflé es actes avec un 
trayail infatigable. C’eftoit un efprit me 
diocre , qui fuppleoit par l’afliduité de 
l'émide , à ce qui luy man a du cofté 
de la nature ; & qui n’a pas laiflé d’ac- 
querir par là autant de repu tation , que 
s’il euft efté plus fubtil, IL eftoit fils 


D'A 


Ft 1 d’un 
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d’un Miniftre de Virtemberg, & nédans 
un Village dece Duché. H apprit les 


Langues fous Joachim Camemarius , &c 
ja Philofophie & la Theologiefous Me- 
lan@on. Il devint Profefleur & Miniftre 
du Lutheranifme dans la ville deRoftoc; 
& ce fut là qu’il affembla de toutes les 
parties du Septentrion , les memoiresne- 
ceflaires pour écriré PHiftoire de Pan- 
cienne & de la nouvelle Saxe, On n’y 
trouve rien à dire pour ce aui regarde la 
vérité: mais encichange il eft fipeu po- 
li, que l’on s’ennuïroit bien-toit en le 
lifant, fila nouveauté des matieres ne 
réveilloit les Lecteurs ; -& ne fuppleoit 
à ce qui manque à l’Autheur du cofté de 
Vart. Il n’affeéte pas plus d’élegance 
dans le Commentaire qu’il acheva vers la 
Sn de fa vie, ‘fur celle d’Alphorfe Qua- 
tre, Roy d’Arragon, Prince leplus fa- 
neux du quinziéme fiecle ; pour toutes 
les vertus dela vie civile. Mais quantaux 
Aétes de la Diette d’Ausbourg , la fin- 
cerité de Chytray eft admirable en ce 
qu’il ne rapporte pas avec moins d’exac- 
titude les fautes des Princes & des Theo- 
logiens Lutheriens, que celles de Char- 

es- Quint & des autres Princes Catholi- 


ques. .Ilnediffimule pas que les premiers 
à . 


pou 
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| pouvoient obtenir davantage qu’ils n’eu: 
rent en eflet ; & que fi les feconds eul- 
fent eu plus de precaution& de desinter- 
reflement , ils auroitent au moins empe= 
fché la liberté de confcience des Luthe- 
riens , s’ils n’éuflent cftoufié leur Secte 
dans le lieu où elle attendoit fonprinci- 
palaccroiflement. Ily a peu d’Hiftoriens 
du fiecle pañlé qui foient comparables à 
Chytray dans cepoint; & fifa naïveté cit 
défectueufe, c’eft feulementà caufe qu’il 
ne Îuy importe pas que ceux de fa Com- 
munion foient Fourbes , pourveu qu'il 
s’ingcrede montrer que ceux de la Ca. 
tholique lefont auffi. 

Hicrôme Zanchius eft celuy.des Here- 
tiques qui travailla le plus à la reconci- 
Hation des Lutheriens avec les Sacramen- 
taires; & je luy auroisfait tort, fi jene 
l’eufle preferé aux autres dans un huitié- 
me Livre. Ileftoit ne dans un Village 
fcitué à un lieuë de Bergame dans l'Etat 
de Terre ferme des Venetiens; & l’on ne 
fait pas bien comment il fe fit Chanoine 
Regulier de faint Auguftin. Mais il eft 
conftant qu’il fe trouvoit dans le celebre 
Monaltere de cet ordre à Fiefola dansla 
Tofcane;lorique Pierre Martyr qui cftoit 
fon Prieur le pervertit avec {cige des fes 
*x 4 Con: 
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Confreres, & leconduifità Bafle, oùil 
enfcigna l’Hebreu. Ilfutappellé de là par 
PElecteur Palatin pour eftre Profefleur 
en Theologie dans fa Ville capitale de 
Heildelberg. Il s’y maria, & demeurale 
refte de fa vie. Il fe difoit Sacramentaire 
de bonne foy ; & certes il l’auroitefté, 
s’il euft pu y avoir de la fincerité dans 
PHeérefie. Jamais on ne le vit emporté 
dans les conteftarions; & jamais il nefor- 
tit de fa bouche une injure ou une parole 
de mépris. Il difoit en toutes occafions 
qu’il n’étoit pas forti de la Communion 
de PEplife Catholique , à deflein de n'y 
plus rentrer : & qu’il eftoit preft de re= 
tourner dans fon Monaflere , pourveu 
qu’on le convainquiit qu’il avoit eu tort 
d’en fortir. Aucun Lutheriën ne le {ur 
pañloit en Doétrine, & aucun ne lPéga- 
loit dans le mélange qu'il avoit fceu faire 
de l’étude dela Politique avec celuy de 
la Religion. Ce fut luy principalement 
qui infpira au Lantgrave de Hefle le defir 
d’unir les Lutheriens avec Îles Sacramen= 
taires ; & qui pour engager ce Prince 
dans une entreprife où 1l yavoit:une 1in- 
finité de contradictions àefluyer, & peu 
de fruit à cfperer, luy fit croirequ’ilne te 
noit qu’à cela que lafoy Catholique ne fuft 


ab- 
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abfolumentbannie del'Empire. LeLant- 
grave lecrut, quoy qu'il n'aimaft à fe fati- 
guer que dans les exercices de la guerre ; 
& Zanchius le foulagea, toutautantqu'il 
pouvoit l’eftre-par un homme de fa for- 
Ite. Mais l’un & l’autre fe donnerent 
en vain beaucoup de peine; & bienloin 
de reüflir, fe mirent, également mal 
avec les Lutheriens & avec les Sacra- 
mentaires. Zanchius en imputc la fau- 
te au peu de difpolition à l’accord qu’il 
trouva dans les deux partis. Les Lu- 
theriens felon luy vouloient confer- 
ver le droit d’aifnefle ; & comme leur 
Chet eftoit forti de l’Eglife Catholique 
deux ans avant Carloftad premier che 
cramentaire ; ils pretendoient que ceux 
qui s’étoient écartez de leur troupeau y re- 
snmnefens > avant que lon examinalt à à 
fond s’ils avoient eu lieu de s’en leparer. 
Ils ajoütoient que leur nombre eftantin- 
comparablement plus grand que celuy des 
Sacramentair cs; qui-ne s’étoient encore 
aultipliez que dans une partie de la Suif- 
fe, & dans quelques Cercles de l’Allema- 
gne , 1} eltoit plus conforme au droit de la 
nature que la partie Gft les avances pour 
fe rejoindre à fon tout, qu’il ne l’eftoit 
que Je tout techerehalt fa partie. En- 
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fin Luther avoüoit qu’il avoit eu toutes 
les tentations imaginables de nier la pre- 
fence réclle de Jefus-Chrift dans le Sacre- 
ment de lPEuchariftie ; & qu’il n’avoit 
“que trop reconnu qu’il y alloit du plus 
grand & du plus folide de ces interefts; 
mais que plus il avoit étudie les ouvrages 
des S$. Peres, plus il y avoit trouvé des 
pañlages qui prouvoient invinciblement 
ectte Prefence > & qui l’obligeoient à la 
croire maloré qu’ilen euft. Les Sacra- 
mentaires Me d’une maniere 
plus fine, & plus malicieufe. -Ils foûte- 
noicnt que le point plus fondamental de 
l’ancienne min cr eftoit celuy de la a pre- 
‘fence réelle ; ‘& que tous ceux qui s’en 
cftoient fcparez depuis trente-cinq ans, 
s’yrcüairoient toft ou tard, s'ils conve- 
notent avec elle en cefeularticle; les au- 
tres en quelque nombre qu’ils fuflent ne 
meritant, pas que l’on fift Schifme à leur 
confideration. ‘Que : la reconciliation. 
pourroïit arriver plütoit qu’on ne penfoit; 
& qu’en ce cas la condition des Miniftres 
& des Profefleurs des nouvelles Doctri- 
mes, feroit tout à fait déplorable. Quefi 
F’Aflémagne fe reünifloit dans une même 
Foy, elle en feroit à la verité plus forte 
pour rohfker aux Turcs : Mais aufli la 
. puifs 
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L puiflance de Charles-Quint en devien- 
4 droit plusredoutable, & les divers Prin 
ces de l'Empire courroient rifque d’eftre 
-aflujetis. Le mauvais fuccez de Zanchius 
dans toutes les entrevuës dont il fut Me- 
diateur pour lacheminement defon pro- 
jet, lercbutafipeu, qu’ilaccepta toute 
fa vie les propolitions qu'on Juy fit d'y 
travailler encore, de quelque cofté qu’el- 
les vinflent. Il y fut employé l’année mil 
cinq cens quatre-vingt dix qui fut celle 
de fa mort ; à l’age de foixante quinze 
ans; & Dieu permit qu’il mourut Calvi- 
nifte, pour juitifier la verité du terrible 
paflage de lApocalipfe qui dit, qu’en 
matiere de Religion la tiedeur eft plus 
dangercufe que la froideur & que la cha- 
leur. 

[n'y à point d'Hifloire du fiecle pañlé 
plus diverfement écritte que celle du 
Schifme d’Anpieterre que jeraconte dans 
mon neuviéme Livre; & f1 l’on m’en de- 
mande la veritable raifon | je n’en puis 
imaginer de meilleure fi non, qu’il eft 
fans comparaïfon plus difficile d’eftre ex= 
. aétement veritable dans les maticres de 
Religion que dans lesautres; par ceque 
. dans celle-cy le feui intereft & les feules 
, Paflions obligent à mettre le menfonge 
a À (4 en 
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‘4 en la poplage: de la verité: Au lieu. que dans 
“à celles.là , la confcience. s'empare pour 
oi ainfi dire de toutesles sr de Pame; 
« les reduit dans un tel efclavage , qué 
L. l'on cit contraint d'écrire ce qu’elle per- 
Roue , fans que l'on s’embarrafle autre 
snent s’il eft faux ou vray. Tousles Hifto- 
riens Proteftans fans exception & fansre 
| lerve, donnenttout le tort à la Reine Ca- 
therine d’ Arragon , & juitifient Henry 
Huit; & fi le Docteur Burner dans fes 
ne de la Revolution d'Angleterre, 
rejette fur Je même Henry une partie des . 
fautes que {es Compatriotes ayoient attri- 
buées à Catherine; ce n’eftquepouravoir 
en fuitte plus d’occafion d’excufer le mi- 
ferable Crammer, qui du confentement 
de tous les Hiflériens eftrangers & indif- 
ferensy, fut la principale caufe du Schifme. 
de bn n Pays. Camden s’éloigne un peu 
plus des extremitez que Burnet;. mais il 
ne laifle pas defavoriier fi conftamment 
les Calviniftes , au prejudice des Ca- 
tholiques , qu’il ne faut qu’ouvrir fon 
Livre, & en lire la page la premiere ve- 
nué pour en demeurer convaincu. Le 
# zif Docteur Morton * paroilt plus moderé 
Baie que Camden : maisil ne left pas en effet; 
& touce la difference qu’il y a entre lun 
& l au- 
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& l’autre confifte, en ce que Camden 
Îe contente de blimer les Catholiques 
fans y apporter d’adouciflement; &Mor- 
ton ne les blâme jamais fans contrefaite 
le pitoyableàleur égard, & fans les plain- 
dre. Pour ce qui regarde les Hiftoriens 
Catholiques # Sander eft tellement em- 
porte contre les Proteftans, qu’il n’y 
a pas trop lieu de s’eftonner s'ils porte- 
rent la vangeance à fon égard aufli loin 
qu’elle pouvoit aller; & s’ilsle contrai- 
gnirent de mourir de faim dans les mon- 
tagnes du Nort d'Angleterre, où il s’é- 
toit refugié. Le Pere Ribadeneira de la 
Compagnie de Jefus et plus fincere; & 
{on ouvrage en Éfpagnol me femble fi 
beau, que je ne puis aflez m’eftonner 
qu'il n’ait point encore efté traduit en 
noftre langue , veu principalement que 
l'on y litavec fatisfaétion d’autres Livres 
du même Autheur, qui ne valent pas à 
beaucoup prés fon Hiftoire du Schifme 
d'Angleterre: maisilécrivoit dans VEfpa- 
gne, Pays fujet à l’inquifition; & fous la 
domination de Philippe Second, Prince le 
plus fevere defontempsà permettre l’im- 
preflion des Livres.Il s’agifloit de particu-- 
larifer les faufles démarches de Charles- 
Quint, & Gi Ribadeneira fe fuft ingeré de le 

| * TER faire 
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“faire il fe feroit attiré une terrible perfe- 


cution. Leflé qui s’eltoit retiré dans 
PUniverfité de Paris pour compofer plus 
à loifir fon Hiftoire, n’eft pas moins par- 
tial que Ribadeneira , quoy qu'il foit 
plus court, & ne diftingue point aflez 
entre les perfonnes qui luy envoyoient 
des Memoires. - Il fufñit que fe foient des 
Catholiques Zelez pour y ajoûter foy; 


-& comme il eltoit un desmeilleurs Pre- 


lats qui fortirent jamais de PEcofie, ilne 
fçauroit s’imaginer qu'on luy ait voulu 
mentir ; ou que l’on n’aye pas apporté 
aflez defoin, pour s'inftruire des aflaires 
dimportance dont on Pinformoit. C’eft 
donc pr une pure neceflité que je mefuis 
attaché aux lettres du Cardinal du Bel- 
Jay; & d’ailleurs il n’eftoit pas poffible 
de trouver un homme plus éclairé & plus 
indifferent que luy. “1 s’eftoit infinué 
dans lamitié & mêmes dans la familiarité 
de Henry Huit, plus avant que les au- 
tres Ambafladeurs des Princes Etrangers ; 
& il ne devoit qu’a fon propre merite & 
à l’experience de fon habilité, la fameufe 
Commiflion dontleRoy Tres-Chreftien 
fon Maitre, & le Roy d'Angleterre, à 
Ja Cour duquel il negotioitattucllement, 


© le chargerent d’aller àRome pour empé- 


. Cher 
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|: cher les Anglois de fe feparcer de la Com- 
|: munion de l’Eglife. Il fit dans cette Cour 
| :plusquel’onn’efperoit deluy, quoy que 
| + Von en attendift de tres-erandes chofes.;+ 
+& la Pofterité doit eftre perfuadée que fi 
| :toutes Îles peines qu’il prit devinrentinu- 
:tiles par le feul retardement d’un Cour- 
-rier, le mal-heur du tempsen fut la cau- 
‘fe. Ce Cardinal ne-fut pourtant point 
*fufpeét au Saint Siege , quoy qu’il vint 
: de la part d’un Prince que le Pape traittoit 
d’ennemy; & la connoiflance qu’on luy 
donna depuis de ce qui fe pafloit de plus 
- confiderable dans le Confiftoire ; en eft 
la preuve. Aïnfr je ne: hazarde rien en 
«écrivant fur fon-témoignage , & l’on ne 
me fçauroit au moins contefter que le 
. préjuge de laverité ne foiten ma faveur. 
ne m'a pas efté plus libre de choifir 
les Autheurs dont je me fervirois pour 
‘les commencemens de l’Herefie de Cal- 
vin que je rapporte dans mon dixiéme Li- 
vre. Il n’y a Jamais eu de vicécritteavec 
+ plus de contrarieté que celle de cet Here- 
‘fiarque; & pourtant il n’y en a jamais eu 
qui fift moins conndiïftre celuy, donton 
-pretendoit conferver la memoire à la Po- 
iterité. Theodore de Beze en a compofé 
deux: mais la premiere eft fi courte, 
| # .qu'el- 
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qu'elle paffe dans le fentiment des plus ju- 
dicieux pour un Eloge plütoft que pour 
une vie. La feconde eft à la verité plus 
longue: mais fon Autheur y eft tombé dans 
une autre extremité, puifqu’il a fait un 
Pancgyrique de Calvin, au lieu derap- 
porter fincerement ce qu’ilavoitappris & 
veu defaconduitte. Ceux qui veulent ex- 
cufer Beze ramañlent curieufement tou- 
tes les obligations qu’ilavoità Calvin. Is 
difent qu ’eftant venu fans argent à Gene- 
ve avec la femme d’un Chaufletier qu’il 
avoit, dit-on, débauchée; & n’ayantau- 


.cun Lio defubfifter , Calvin en avoit eu 


foin; & luy avoit procuré une Chaire de 
Profefleur en Langue Grecque dans le 
College de Laufane , d’où il Pavoit tiré 
fix ans aprés pour Pétablir Miniftreà Ge- 
neve : Que le même Calvin lavoit fait 
enfuitte fon confident le plus fecret: 
Qu'il Pavoit empl oyé dans les negotia- 
tions, peur. attirer les Zuingliens à fa S Se- 
te: Qu’il l’avoitoppoféaux plus f fameux 
Docteurs Lutheriens, dans lafeule veuë. 
d'augmenter {a re putation ; ; & qu'il l’a- 
voit deftiné é pour tenir entre les Sacramen- 
taires la même Place, que Luther avoit 
laiffé entre-les fiens à Melanéton. Mais 


en fouftient que fi Beze ne pouvoit eftre 


LE 
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Mreconnoiflant à l’égard de Calvin qu'en 
Mdésuifant tous fes vices , & en luy at- 
Atribuant des vertus qu’il n’avoit pas , 1l 
A valoit mieux fe taire que décrire une vie fa- 
buleufe. 

Celle de Hicrôme Bolfec Medecin de 
Lion eft d’unftyle tellement emporté, que 
pour peu que le Leéteur ait de moderation, 
il y trouveraà redire dés les premieres pa- 
ges. Elle eft remplie de plufieurs mauvair 
fes actions, qui ne font appuyées quefur 
lPauthorité de ce Medecin; & je ne Pay 
pas crû fuffifante. Les Calviniftesen luy 
| sépondant l’accufent d’une extrême in- 
gratitude, fondée {ur ce que Calvin la- 
voit receu dans fa Mailon, & tenu durant 
plufieurs années, en qualité de Secretat- 
re & que nonobftant il devint fon plus 
grand ennemy, par principe de pureincon= 
ftance, ou par dépit de ce que Bezes’e- 
foit infinué plus avant que luy dans Pa= 
mitié de Calvin. 

Jacques Langius Ecoflois Doéteur de 
Sorbonne s’eft prefque contenté de tra- 
duire en Latin, ce que Bolfecavoitécrit 
en François, & s’eit par confequent ex- 
poié à ne pas meriter plus de creance que 
Ju y. 


Balefdans à faitimprimer les Eloges ds 
Tai 
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Papyrius Maflo, & y a inferé une vic de 
Calvin; parce que Payant trouvé entre 
les papiers de cet Autheur, il s’imagina 
qu’elle eftoit de Iuy. Son aveuglement 
elt dautant moins fupportable que lama- 
niere dont elle eft écritte ; eft tellement 
differente de celle desantres ouvrages de. 
Maflon ; qu’une mediocre connoïflance 
de la Langue Latine{uffitpour s’en apper- 
cevoir d’abord. Maisjenepuis aflez m’e- 
ftonner que le celebre Sponde Evéque de 
Pamiez fefoitlaiflétromperpar Balefdans, 
qui croyoit que Maflon fuft Autheur de 
cette vic, & ait mieux aymeé déferer au 


jugement d’antruy qu’au fien propre. 
J'ay appris de Meflieurs Dupuy qu’elle 


avoit cfté compoñce par l’illuftre Jacques 


“Gillot , -Confeiller “Clerc ten da grand- 
‘Chambre du Parlement de Paris , qui 


eut tant de part dans les ouvrages des 


beaux efprits de fontemps, fans y vous 


loir eftre nommé , & certes cette vie me 


paroïft tout à fait digne d’un fi grand 
P 


homme, Elle eft un Chef-d’œuvre en fon 
genre ; & fi nous en‘avons de plus lon- 


-Sues, nous n’en avons pas de mieux tra- 


vaillée , ni de plus fouvent retouchée. 
Élle ne m'a pas neanmoins beaucoup fer- 
V1; parce qu’elle s'attache davantage à 
re- 


| "AVERTISSEMENT. 

‘refuter ce que le Jurifconfulte Balduin 

| -& le Theologien Veftfalius reprochent 

| à Calvin , qu’à raconter le détail defes 
actions. 

La vie de Calvin attribuée au fçavant 
| Hugues Grotius, n’eftpas tout à fait fi fa- 
) tyrique que celles de Bolfec & deLain- 

gius, mais ils’en fautpeu; & ce quej'y 
ay trouvé le plus à mon ufage, regarde 
les particularitez du fupplice de Servet, ëc 
Ja maniere dont Calvin tenoit fes Confi- 
ftoires, Le genie de l’Arminianifme pa- 
roift dans tout le refte ; & Fonnefçau- 
voit douter que Grotius m’eftimaft que les 
“Gomariftes-étoient fondés {ur l’authorité 
-de Calvin, puifqu’il garde fi peu de me 
{ures pour cet Hercfiarque , quoy qu’il 
le cruft AutheurdelaRcligion qu’il pre: 

‘fefloit. | 
La derniere vie de‘Calvin eft celle du 
-Miniftre Drelincourt. Elle eft fans com- 
‘paraïfon .plus agreable à lire qu'aucune 
-des autres, & la netteté duftyle yeft join- 
‘teèune aflezexa@te recherche. Mais Dre- 
lincourt fe contente de reprefenter Cal- 
vin agiflant dans Geneve & pour les feuls 
‘Genevois , & ne dit prefque rien de cé 
-qu’ilfaifoit au dehors. AinfiPonnetrou- 
ve dans fon ouvrage, nilesfoins qu'il prit 
pour 
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pour engager les Cantons Proteftans de 
la Suifle dansfesinterefts, niles relations 
fecretes qu’il eut avec le Prince de Con- 
dé, lAmiral de Chaftillon, & le Prince 
d'Orange , pour eftendre fa Secte dans 
la France & dansles Pays-bas, ni fes di- 
vetfes tentatives pour rendre Calviniftes 
les Zuingliens d'Allemagne , ni fes in- 
trigues avec Knox pour changer la Reli- 
gion & la Monarchie dans PEcofle. 

Il a donc falu que j’eufle recours aux 
deux Enqueftes par Turbes que J'avois 
fuës dans la Biblioteque du Roy. L’une 
fut fous Ie Regne de François Premier, & 
quarante-huit témoins irreprochables y 
dépofent, L'autre qui fe fit par l’ordre de 
Flenry Secand {e trouve de cinquante- 
deux témoins, & contient les principales 
circonftances qui manquoient à la premie- 
re. Je ne connois rien deplus juridique, 
ni de plus authentique que ces deux Aétes; 
& d’ailleurs aucun Calvinifte jufqu’à pre- 
fent, ne s’eft infcrit en faux contre l’un 
fi contre l’autre. 


DA. T' REQUEST 


D U 


PP RIVILEGE 
HAUT ITR IOTY. 


» Ar grace & Privilege du Roy, donné a 
Chaville le vingt-fixième de Juillet mil 
fix cens quatre-vingt cinq. Signé BrEstE- 
RE; Il eft permis au ficur Varillas de faire 
imprimer par tel Imprimeur ou Libraire 
qu'il voudra choifir, les dix premiers Li- 
| vres de ? Hiffoire de l’Herefie qu’il a com- 
polee des Revolutions arrivées dans l'Eu- 
rope en matiere de Religion , en tel volu- 
me & caractere qu’illuy plaira, pendant 
le temps & efpace de dix années, à com- 
mencer du jour que ledit Livre fera ache- 
vé d'imprimer pour la premiere fois, avec 
défences à tous Imprimeurs, Libraires, 
& autres, d’imprimer ou faire imprimer 
ladite Æiffoire de P Herefie, fans le con- 
fentement du fieur Varillas, ou de ceux 
qui auront droit de luy, ny même d’en ven- 
dre de contrefaits, ny d’impreflion étran- 
gere , fur peine de trois mille livres d’a- 
mende, conffcation des Exemplaires 
contrefaits, & detous dépens, domma- 
ges & interelts, ainfi qu’il eft plus am 
plement porté par lefdites Lettres. L 


P RIVRLE GE 

Êt ledit fieur Varillas a cedé & tranf- 
porté fonprefent Privilege à Claude Bar- 
bin, Marchand Libraire, pour en joüit 
pendant le temps porté pariceluy , fuivant 
Faccord fait entreeux. 


# | Regifiré [ur le Livre des Marchands 
‘1 Libraires &* Imprimeurs de Paris, le 
E' 31 Puillet 168$. 


Signé C. ANGOT, Syndic. 


Achevé d'imprimer pour la premicre 
fois le dernier Decembre 1685. 
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LIVRE PREMIER. 
(> N met icy d'abord l'abregé de cent 


Livres dont toute Hifloire eff compo- 
lfce, afin queles Lelfeurs en ayent au moins 
Qune grofficre idee , © qu'ils ne foient pas 
Ltrop furpris par la grandeur, © par la di- 
Iverfite des évenemens qwWils y trouveront. 
QUn Cure d'Angleterre entreprend pour [on 
| intereffparticulier de changer la Religion de 
à fon Pays; © peus’en faut qu'il n'en vienne 
Labout. Le Ducde Lancaffre, fils puifné 
| d'Edoüard Trois Roy d'Angleterre ; ap- 
| puye la nouvelle Selle dans la [enle veuë de 
À fefaire Roy aprés la mort de [on Pere, au 
| prejudice du fils de fon frere aifné; € la 
| maitreffe d'Edouardentre dans [on intrigue, 
| parce qu'ellene voitpoint d'autre moyen que 
| celuy-la, pour mettre a couvert des ricnefes 
| immenfesqu’elle avoit acquifes. Le Clergé 
| d’ Angleterre ne s’oppofe pas d’abord aux 
| Heretiques avec allez de fermeté; © il en 
| efpunipar leravage defes biens, © par 
| lamort defon Primat.  Ilfereveillencan- 
| eneins de fon affouvifement, ©* condamne 
auf}; 


ARGUMENT. 


auf] bien que le [aint Siege lesnouvelles er- 
reurs.. L’Hercfiarque menrt d'une manie- 
re tout-a-fait étrange , © [a Doétrine ne 
ee | laife pas de paller Bobeme avec [es écrits. 
“ Jean Hus la foutient, © forme un Party 
n | fous pretexte de rétablir les Profeffeurs de 
Bobeme dans les principales Chaires de PU 
DE | niverfité de Prague. L’ Empereur Vince- 
(| Îlas le neglige; mais il ef difpofé par Sigif= 
0 mond Succeffeur de Vinceflas à paroiftre de- 
1 vantle Concile, oufonprocez ef} fair dans 
les formes, aulfi-bien que celuy de Hierôme 

de Prague fonprincipal Difciple.  L’un er 

l'autre font brullez, &'nedonnent durant 

leur fupplice aucune marque de repentir. 


| 
| 
[ 


| HISTOT- | 


LS LONRR'E 
Des Revolutions arrivées dans l'Europe en 


matiere de Religion, depuis l’année 
1374. jufqu’en 1658. 
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Ok l'on voit ce qui ef} arrive de plus ramarquable. à 
l'occafion de Vic lkf de ‘fean Hus, depuis l'an 
nee 1374. jufqu'a l'annee 1416. 


Ln us rien de plus dificile que d'é- 
crire l’Hiftoire des dernieres Here- 
fies: car outre qu'elle eft trop em- 
baraflée & trop vafte pour eftre trai- 
tée par une perfonne feule dans tou- 
te l'exactitude qui {eroit à defirer; el- 
le La encore {1 bizarre dans fon origine, & fi furpre- 
nante dans {es DHCIpa circonflances , que plus on 
approchera de la verité, moins elle paroiftra vray- 
{emblable. 

On verra dans celle-y l'Hetefie commencer en 
Angleterre pat le dépit d'un Curé, de n’avoir pas 
obtenu l’Evefché de Winton. Le Duc de Lancal 
l appuyera pour fruftrer le fils de {on frere aîné de 


Déeffeis 


en détail 


re des cent 


1vres 
dont Céf- 


{ucceder àla Couronne. Le Roy Edoüard Trois la ;e Hi- 
laflera croître , afin de recouvrer l'autorité furles froire eft 


À 


Tome L, 


. Fompolées 
P LA. pole 


nil | 
jh 


si babe ».qui le. vouloit punar d’avoir maltraité fa fem- 
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perfonnes & fur les biens des Ecclefiaftiques ; qu'il | 


prétend oit luy eftre 2 acquile parles Loix de Guillau- 


race le C anquerant. 


Sa Maïrrefle * la recevra , parce qû ‘elle favorifera | 
{ on‘defordre ; & le Primat d’Angieterre pour avoir | 


o 
contribué à l établifiement de l'erreur, en fera la 


premiere victime, 

Ska contagion paflexa ‘d'Angleterre. en re 
des. écrits portez de l’Univertité d'Oxford en celle 
de Pragu ie. La jaloufe des Reg du Pays contre 
ceux d'Allemagne qui tenoient les Chaires de plus 
grand revenu T'introdnira dans les Leçons publiques. 
Elle oftera la Couronne à l’ Empereur Ve iceflas com- 
mc pour le punir de ne s’eftre point oppolfé a fon pro- 
rez. Elle fer am onter fur le Trône des gens de neant. 
La perte de plufieurs batalles ne! afoiblira que peu ; 
& fon faux zele ne fe ralentirx, qu’aprés avoir chan- 


HÉ Té un Ft tat extravrdinairement peuplé en unc affreufe : 


fohitude. 

Les foudres &'les feux du’ Concile de\Conftance 
n'empècheront pas qu’elle ne renaifle des cendres de 
can H lus & de Hierôme de Prague, en la perfonre 
de ‘Luther, : Ce Religieux Auguftin s’émancipera 


{ous pretexte de vanger fon Ordre de ce qu'on lu 


avoit ofté-le gain. u'il prétendoit tirer des Indul- 
L P | 


gences , mais en chiet à deffein de fortir. de cét Or- 
dre. Ilétablira fa Sete dans:les. deux tiers de l'AI- 
Jemagne, fans eftre bien d'accord avec foy-même du 
fondement & de l’étenduë qu’il luy devra donner, 
& le & éregl lement de quelques Ecclef, aftiques luy ou- 
vrira d’abord les portes des Villes Imperiales. I! 
spervertira enfuité lEleéteux dé Saxe ; en luy perfua- 
dant d'ufurpér lesviches Beneficesenfermez dans fes 
“ÆEtatsre. Le onto de Hefle,, en Juy permettant 
ne avoir «deux femmes enmême:temps: Le Duc de 

irtemberg , eñ Le protégeant contre la Ligue de 


.JN£ 
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[me à coups d'éperon: L'Eleéteur Palatin, en le 1374. 


maintenant dans [a pofleffion de ‘la ‘contrée —— 
de Bergftrafle contre l’'Éleéteur de Mayence, qui 
prétendoit la retirer en reftituant l'argent pour le- 


lquel elle avoit efté engagée: & le Duc de Brunfvic, 


en luy fourniffant les forces neceflaires pour dom- 


| pter es Sujets revoltez. 


| ouiflant & le plus heureux des Empereurs Chrétiens * 
£ 


| mér que parce qu'elle ne le voudra pas quan 


Enfin l’Hereñe entreprendra de dépofer le plus 
€ P P Pen 


À , les 
depuis Charlemagne, & ne manquera de As Quint. 
elle 


| le pourra. Cë Prince femblera depuis l'avoir étouf- 


fée par le gain d’une merveilleufe bataille, & par 
Ja prife de fes deux Chefs : * mais elle'fe relevera + L'Ele: 
j ENST : L e= 
bien-toft de fà chüte, & deviendra plus formida- ge de 
ble qu'auparavant. Elle contraindra fa Majefté Saxe, & 
Imperiale deluy demandera paix; & divifera par /« Land 
le Traité de Pafflaule Corps Germaniqse, aupara- Def a 
ant fi bien uny, en deux Republiques irreconci- É 
liablement ennemies l’une del’autre. Elle s’infinuëra 
dans la Hongrie fous pretexte de repeupler de Pro- 
Æelleurs les Univerfitez defertes de Javarin, de Pref- 
bourg & de Tirne; & elle aimera mieux s’aflujettir 
aux Infidekés, que de reconnoiftre pour Roy Ferdi- 
and premier. 
Elle entrera dans la Pologne avec le Precepteur 
des Enfans de l'illuftre Marfon de Gorani, &s'y 
multipliera par la divifion arrivée fous le Regne de 
‘Sigifmond Augufte, entre le Senat:& la Nobleffe. 
Lafco * la deffendra en pleine Diette contre les Evef * Gran 
ques; & FaufteSocin, autrefois Secretaire du grand Marc- 
œ O fchal de 
Duc de Tofcane, femera dans Racou la plus dan-"PoJorne 
gereule & la plus fubtile des erreurs modernes, en y à 
cherchant l’azile que fon Maitre n’avoit pü ou voulu 
luy donner en Italie. | 
Frederic d'Oldembourg Roy de Dannemarc & 
de Norvege l'atrodura dans {es Etats, parce qu'il 
À 2 nc 
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1374. ne Verfa point d'autre expediens que celuy-là pour 
+ conferver ces deux Gouronnes , que les Peuples re- 


tier legitime qu’ils haïflvient à caufe des crimes du 
Roy {on Pere. Les Sactamentaires y feront de grands 
a | progrez : mais ils feront fupplantez par les Luthe- 


A riens qui changeront la forme de l'Etat, & le ren- 


fage ou plus entreprenant que luy , rétablifie le droit 
| -de fucceder, 

Les mêmes caüfes altereront l’ancienne Religion 
&c le gouvernement politique de la Suede. Un ex1lé * 
s’y fera Roy par-le renverfement de l’une & de l’au- 
tre ; & la trop grande difproportion de fon dernier 
t Sapre- mariage Ÿ que les Evèques Lutheriens auront auto- 
mere fe, alluméerala guerre civile entre {es enfans. L'’ai- 
To Né he jugeant pas fa Religion aflez bien fondée, s'a- 
four de donnera à.la Magie ? & détouvrira par cette noire 
l'Ele- {éience que fon fils unique ne luy fuccedera point, & 
txr 4€ qu'un de fes deux freres le détronera. 

Pour éviter ce mal-heur , 1l les confinera tous 
deux dans une prifon ; &cilfe refoudra mêmes d’ôter 
au Duc de Finlandie , le plus âgé d’entr’eux , la Prin- 
cefle de Pologne fa femme, pour la livrer au grand 
Due de Mofcovie qui l'aimoit ; mais cette’injuftice 
{oülevera les Suedois, qui eftoient demeurez dans 
l'obeïffance duränt les fept années qu’avoit duré la 
-dctention de leurs Princes. {ls les mettront en liber- 

té :_la Priicefle fera tirée dés mains de ceux qui 
‘conduifoienten Mofcovie: les mêmes Evefques Lu- 


A * Gafta- 
4 vÿe de Va- 
Al {a. 


gior Catholique dans laSuede ; & ilen fera -puny en 


&  Ciefs- - : 
| "#5" Ja perfonne de fon fils * par le Duc de Sudermanie 
| Trois  {on-plus jeuñe frere, qui ufürpera la Couronne de 


spi) < 1 se 
Ee6%@ tholiques. 


voltez luy avoient données à l’exclufon de J'Heri-, 


dront Eleétifinfqu'à ce que fon arriere petit fils plus # 


tions politiques l'emvefcheront de rétablir laReli- | 


Livre Premier: $ 
L'Herefe aprés avoir ainfi ravagé tout lé Septen- 1374. 

trion retourirera dans l'Angleterre ») par l'ouverture — 

que luy fera l’inceftueux amour du Roy Henry Hit 

pour Anne de Boulain. Quelques Univerfitez {cront 

corrompues pour approuver le divorce de ce Prince 

avec Catherine d'Efpagne. Le Pape Clement Sept y 

femblera acquiefcer: mais enfin il excommuniera 


| Henry; &.ce. Roy pour s'en vanger fe retirera de la 


_ 


communion-de l'Eglife , fans fe déclarer neanmoins 
pour aucune des nouvelles Herefies. Le Tuteur * * fe 
d'Edoüard Six appellera les Sacramentaires ; & quel- Duc de 
que foin que prenne la Reine Marie de rétablir en br à 
Angleterre la creance defes Anceltres, la Reine Eli 7" 
fabeth fa fœur puifnée détruira fon ouvrage, & for- 
mera ce monftre de Religion, compofé des Erreurs 
des Sacramentaires & de la difcipline des Lutheriens 
qui fubf fre encore. 

Le paflage d'Angleterre en Ecofe eff fi facile que 
la fimple propolition d’unir ces deux Royaumes par 
le mariage d’Edoïard Six avec Marie Stuart, fuffira 
pour fure glifler l’Herefie de l’un dans l’autre, Le 
Comte de Mourray , frere naturel de cette Princefle, 
convaincu par l'exemple des Etats du Nord qu'il ny 
a point de meilleure voye que celle de l’'Herelie pour 
devenir Roy ; quand onn'aaucune pretention legi- 
time à la Couronne , fe declarera pour les Sacramen- 
taires à la premiere connoiflance qu'il aura de leurs 
Maximes. Il feindra neanmoins d’y renoncer , tant 
que fa fœur fera Reine de France ; mais immediate- 
ment aprés fon veuvage, 1l lira chercher en France, 
il a rarmenera dans l’Écofle, & Îuy perfuadera d’é- 
poufer un fimple Gentilhomme*, afin de la ren- ; few 
dre méprifable à fes Sujets. Il la mettra mal enfuite d’A4rley, 
avec ce nouveau mary ; pour avoir lieu d’accufer cet- 
te Princefle de s’en eftre défaite , aprés que luy même 
l'aura fait aflaffiner par le Comte de Bothuel. Il té- 
moignera cependant au dehors tant de zele pour les 
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interefts.de fa fœur, que cette Reine trop: fale 
au lieu de lefoupçonner du parricide, époufera par 
fon confeil en troifiémes nopces le même Bothuel qui 
laura commis. Mourray prendra de ce troifiéme 
mariage l'occafon de faire revolter les Ecoflois con- 
tre fa fœur; & la contraindra de fe refugier ‘dans 
J’ Anglecerre ou il luy fera perdrela vie par la main 
d'un bourreau, dansle même temps que Bathuel 
acheveta la fienne en prifon. 

Il fera facile à Mourray apres le. fuccez d'une f 
furprenante trahifon de changer la vraye Religion. 
dans l’Ecofle ; mais lorfqu'il ne luy reftera plus pour 
monter fur le Trône que d’en ofter un fils * mineur 
que fa fœur avoitlaiflé, un homme Ÿ qu'ilaura, dé- 
potillé de fes biens letuëéra, fans que les Cathoh- 
ques tirent aucun avantage de fa mort. 

Co:nme les Republiques recevront plütoft & plus 
ouvertement l’Herefie que lés Monarchie, à caufe 
que le Peuple fera plus aifément feduit, & ménagera 
{es veritables interefts avec moins de précaution que 
les confeils des Princes : auffi les Suifles fe diviferont 
au moment queCarloftad & Zuingle leur prefcheront 
Îes nouvelles Erreurs , fous pretexte que l'expedient 
LE plus feür pour ne pas retourner fous la domina- 
tion dela Maïfon d'Autriche, fera de fe feparer de 
la communion de l'Eclife Catholique. Les quatre 
principaux Cantons fe laifferont abufer en moins 
d’un an. Les feptpetits perffteront dans la créance 
de leurs Peres; &les deux mediocres laïfleront au 
choix de leurs Sujets de demeurer dans la Foy Ca- 
tholique, ou d'aller au Prefche des.Sacramentaires. 
Cette bigarrare exatera entre les Cantons une guerre 
civile: on y donnera cinq batäilles rangées : les 
Catholiques feront toüjours vainqueurs ; mais com- 
me ils {e verront beaucoup plus foibles que leurs 
ennemus, ils apprehenderont de fuccomber à la 
premiere perte ; &. concluront aÿec là même pre- 
cipi- 
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‘ cipitation qu’ils s’étoient engagez dans la ouerre, la 1374. 


“f 


£ 


paix la plus folide qu’on ait veuë dans les derniers fie- —222° 


Weckes, puifqu'il y a plus de fix vingt ans qu'elle dure. 


Genéve pour fecoüer le joug de fon Evefque chan- 
gera de Religion. Le deflein que l'Empereur Charles 

uint formera de s’en emparer ; afin d’empefchér les’ 
Suiiles de fervir dans les Troupes des RoisTres-Chré- 


| tiens,obligeraFrançoisPremier a la prendre en fa pre 
| tection. Sés quatre fuccefleurs fuivront fon exemple ; 


nfais ils auront d'autant plus d’occafion de s’en repen- 
tir,que ce fera dans cet azile de leurs Sujets mécon- 
tens que fe dréfleront toutes les intrigues de la ouet- 
té civile, qui les reduira &-d’effroyables extremitéz. 
L'ambition du Prinée d'Orange fera pafler de Ge- 
néve à Valencienne un Miniftre *,qui pout foñ coùp’* 77 
d’eflay pérvertira quatre mille pérfonnes ; & l’Emape- s’apper- 
reur fera puny par la revolte des Pays-bas‘ de l'injufti- /# Cor= 
ee vifible qu’il aura cofnmife en attribuant à ce Prince ii 6 
la fucéeffion de la Maifon de Châlon, quoy qu’iln’y 
eût aucun droit. Le fupplice de deux Seigneurs # que+ 7... 
les Flamans aimoient au delà de l’imagination, fera Contes 
degenerer eñ rebelion ; l'Herefe qu'ils auront fo- Eg- à 
mentée par leur negligence. Les Ldhieus fe diftin- CT Et 
gueront par les marques les plus ordinaires de la, 
gueuferie. Une Gouvernante Ÿles defarmera par t Mar- 
fes carefles : mais le plus grand Capitaine * de g#erire 
{on fiecle les rendra par. fa feverité irreconailia- “ RE 
bles avec l’Efpagne. Il les aguerira trop à force x 7, Du 
deles vaincre. Il leur fera connoitre l'avantage de 4° 41e. 
leur Pays , par la refiftance d’une de leurs Villes * du- x 77, 
rant huit mois à toute la puiflance de Philippe Se- Jew, 
cond. Il diflipera deux grandes Armées que le Prince 
d'Orange aura levées en Allemagne: mais ce Prin- 
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ce tout vaincu qu'il fera, nelaiflera pas de faire foû- 
|: 


QT 


PF 


lever la Hollande & la Zelande ; & d’exeeuter feul par 
fa Politique, ce qu'il n’avoit-pù avec forxantedix 
mille foldats, 1l infpirera l'herefie aux Holandais 
À 4 Kaux 
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1374. &aux Zelandois, dans la feule veué d’ofter à l'Efpa- 
gne l’efperance de les ramener à fon obeïflance , pen- 
dant qu'il les amufera par le gouft d’une entiere li- 
berté. Il afpirera à la domination des dix-fept Pro- 
vinces, & reütflira d’abord dans le deffein de les obli- 
ger à chafler les Efpagnols pour s’en rendre Souve- 
rain. Le bon-heur de Jean d'Autriche & la valeur 
d'Alexandre de Parme, le contraindront de fe ren- 
fermer encore une fois entre les canaux de la Hollan- 
de & de la Zelande , où il ménagera avec tant d’ad- 
dreffe les efprits des Villes reftées dans fon party » 
qu'il tirera de quarante deux d’entreelles un confen- 
tement en bonne forme qu’il foit leur Souverain. 
Mais dans le temps qu'ilfera les préparatifs neceflai- 
res pour rendre cette reconnoiffance-plus folemnelle , 
Dieu qui ne voudra pas qu'il reçoive le fruit de fes cri- 
mes, lt: qu'il en foit puny ; nonfeulementen 
fa perfonne par un coup de piftolet receu de la main 
* Gerard d'un Preftre * dont il mourra à l’inftant, maisen- 
de ls core à légard de fés principauxamis. Sa pofterité 
M Finn pour avoir eu plus de moderation que luy, & pour 
dé. s'eltre contentée des Charges de General  -& d’Ad- 
1 Mau- miral des Provinces Unies lors qu'elle en pouvoit 
vice Fre- eftre la Souveraine, n’évitera apres tant de batailles 
CT gagnées & de Villes prifes, ny la füppreflion de fes 
me Hen- Charges, ny le Chagrin de fe voir reduite à la viepri- 
rÿ, & le Vée; & elle {era fupplantée durant quelques années, 
Prince par ceux quicroiront ne pouvoir trouver de feureté 
d'Oran qu’en la dépofant. 
ro d’au- Mais ÉEr 5 RÉ RN 
Te ais comme la France aura toüjours efté le plus 
&my, ferme des Etats de l’Europe, & le plus indifpenfable- 
ment attaché à la Foy Catholique : auf l’Herefie fera 
fes principaux efforts pour l'en détacher; & n’ou- 
bliera vour y parvenir aucune intrigue de cabinet, 
ny aucun ftratagême de guerre, fur l’efperance qu’elle 
aura de ruiner aifément le Saint Siege aprés cette 
#Çavin, Conquefte. Un melancholiquede Noyon * privé des 
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lavantages de la naïflance &c de la fortune auffi bien 1374. 
ue Luther, & de plus del’éloquence, de labonne ——7 

mine, du facile accez, & des charmes inévitables de 

là converfation du. même Luther; entreprendra de 

reformer à fa mode la Religion de fa Patrie ; & y ver- 


|raavant ur de mourir établis un tres-grand nombre 


de Temples de fa Sette, quoy qu'ilne vive pas long- 


| temps. Le mépris des Peuples pour quelques Eccle- 


> 


fiaftiques à caufe de leur ignorance & de la corru- 


| ption de leurs mœurs , joint à la nouveauté de la 


1-e 


morale , dont on ébloïiira Les moins éclairez, attirera 

plus de gens dans Les fentimens de Calvin que les pre- 
dications de Beze: & l’on ne doutera plus de la fe- 

verité des prétendus Reforrmez aprés que l’on aura 

veu un fimple Miniftre contraindre un Cardinal * * Oder ée 
d'époufer une fille dont il avoit abufé. Andelot pri- Chaffit- 
fonnier de guerre dans le Château de Milan, de- 7” 
mandera des livres pour {e defennuyer ; & n'enre- 
cevant que d’heretiques , ‘fe laiffera perfuader de leurs 
maximes. Il pervertira {es Freres , & les Officiers 

de l'Infanterie Françoile. L’'Admiral * de Chaftillon * Gaf- 
devenu Calvinifte ; convaincra les deux prenuers pard de 
Princes du Sang, que l’unique moyen d'ofter À la enr 
Maifon de Guile l'adminiftration de l'Etat durant 
la jeuneffe de François Second , fera defe mettre à 
la tefte des’ Heretiques. Un Gentilhomme du Perti- 
gord * formera fur les inftructions de Genéve , une 
conjuration pour abolir tout enfemble la Religion 
Catholique & la Monarchie Françoile; & ne laiflera 
pas de fe mettre en devoir de l’executet , encore 
qu’elle {oit découverte. Il y perira avec les princi- 
paux de ceux qui le fecondoient ; mais le nombre & 
la qualité des complices intimideront la Maifon de 
Guife, qui enaura détourné l'effet, & l'empèche- 
ront de travailler exactement à la recherche des coti- 
pables. La Reyne Mere * itritée de n'avoir aucune * Cathe- 
part dans les affaires , feindra d'entrer. dans les fen- 7/76 de 
À... Ti 
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to Hiftoire de l'Herefie 
timens des feditieux pour être appuyée de leurpar- 
ty, & tàchera de s’infinuer par la même voye is 
l'affection des Catholiques. Elle détournera par cét 
artifice les uns & les autres de la traverfer , Jorfqu’elle 
fe fera déclarer Regente fous la minorité du Roy 
Charles Neuf fon fils ;. mais aprés avoir obtenu ce 
qu'elle defiroit, elle fe declarera pour les Catholi- 
ques , & fe liera étroitement avec le Ducde Guife, 
le Connetable de Montmorency & le Maréchal de 
faint André,qui formeront une efpece deTriumvirat. 
Elle ne laiffera pas toutefois de maintenir fous main 
les Calviniftes , & des’oppoler à l’execution du def- 
fein de les exterminer qui fera pris en plein Confail ; 
de crainte que le Triumwvirat ne penfe à la dépoler, 
dors qu’il n’aura plus d’ennemis à vaincre; & la dit 
pofition de cette Princefle infpirera tant de hardiefle 
aux Calviniftes , qu'ils prendront. publiquement les 
armes contre le Roy. Ils inviteront les Nations voi- 
fines à piller la France. Ils donneront quatre fanglan- 
tes Batailles. Ils les perdront ; & demeureront non- 
obftant fi formidables, que les vainqueurs feront 
contraints de rechercher la Paix. Ce ne fera à la veri- 
té que pour attirer à la Cour les meilleures teftes de 
cét Hydre, & pour les y couper la nuit du 23.au 
24. d’Août * mil cinq cens foixante-douze. Mais ce 
remede trop violent augmentera [a maladie au lieu de 
la guerir : oftera, ce qui reftoit de difpofitions à la 
Paix; & fournira un prétexte plaufible à ceux qui 
{e fauveront du maflacre, de demander des Places de 
{eureté. On leur en accordera peu d’abord: mais la 
Ligue qui furviendra & lesbefoins qu’auront les deux 
derniers Henris des Heretiques, l’un pour fe main- 
tenir, & l’autre pour monter fur le Trône , ajoûte- 
ront tant de noyeaux Privileces aux Edits précedens 
arrachez à force d'armes, que l’Herefie introduira 
enfin dans le. Royaume une efpece de Republique 
Galvinte, qui durera jufau’à ceque Les hardis 
eus . 
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fils du Cardinal de Richelieu & les travaux infati- 
gables du Roy Loüis XIII. de triomphante memoi- 
re , reduifent toutes les Places des Calviniftes l’une a- 
prés l’autre, leur oftent le fupport des Etrangers, 
affament la Rochelle, & ne luflent rien en France 


._qui'ne fort abfolument fouimis. 


Les Calviniftes ne s'accoutumeront pas nean- 
moins d'abord à l’obeïflance avec tant de facilité, 
que les progrez du Roy deSuede en Allemagne ne té- 
veillent dans leurs Miniftres leurs anciens fentimens. 
Ils s'affembleront à Charenton dans l’efperance d'en- 
gager ce Conquerant dans leurs interefts. Ils fe meti 
tront en devoir de reconcilier leur Eglife avec la fien- 
ne; & declareront que la créance de l’Euchariftie , 
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pour laquelle leurs prétendus Martyrs * AYOIENTIÉ- + mme 
pandu leur fang, n’eft pas neceflaire au falut ; maïs 4 Bourg 
aprés une telle démarche , ils auront l'affront & Ga-° 
d’eftre méprifez par ceux qu'ils avoient recherchez J7#€: 


aux dépens du principal article de leur Confeflion 
de Foy. Ils recevront bien les Lutheriens dans leur 
Communion, mais les Lutheriens ne les voudront 
pas recevoir dans la leur; & cette Hiftoire ne s’é- 
tendra pas beaucoup au dela de cette tentative , 
parce qu’il femble qu'elle ait étouffé dans l’Herefe 
l'efprit de-revolte; & qu’elle ait achevé de convainr- 
cre les plus entreprenans des-Calviniftes François, 

ue leur {üreté confifte à vivre deformais-en repos., 
5 moins il eft certain qu'ils n'ont pas depuis remué. 


© E fut donc en l’année 1374. que l'Herefie com- 
‘mença dans l'Angleterre , à l’occañon de l’E- 
vefché de Winton. Jean Viclef Curé de Enthlerod 
au Diocefe de Lincolne , prétendoit à -cét Eve- 
fché; & croyoit avoir fi bien pris fes melures, 
qu'il ne luy pouvoit autrement échaper » que par 
une de ces rencontres extraordinaires , que lapru- 


dence humaine ne fçauroit. prévoir. I eftoit {ca 
À 6 van 


Y2 Hiftoive de l'Hérefié- 
vant dans la Theologie de l'Ecole, qu'ilenfeionoit 
publiquement dans lUniverfité d'Oxford en qua- 
lité de Profefleur Royal? & comme il excelloit 
entre fes Collecues, fon auditoire eftoir des mieux 
remplis. On élevoit ordinairement à l'Evefché les 
gens de fa forte ; & s’il y avoit de l'ambition à s’en 
juger digne , c’eftoit une chofe fi commune en ce 
temps-là dans l’Ifle de là Grand’ Bretagne, & qui 
paroifloit fi raifonnable, que perfonne ne s’en fcan- 
dalifoit. Les Chapitres mêmes étoient difpofez à 
preferer les Profefleurs de Theologie aux autres, 
lorfque l’Eletion dépendoit abfolument de leurs 
fuffrages ; parce qu'ils n’en connoifloient point de 
plus habiles. Mais comme la.Cour de Rome inter- 
venoit fouvent dans ces fortes d’affaires , à caufe de 
l'interelt qu’elle avoit de remplir de perfonnes affi- 
dées le Clergé d'Angleterre qui avoit alors la prin- 
cipale autorité dans Tes Parlemens, afin de n’eftre 
pas traverfée par eux à lever le denier de faint Pierre 
qu'elle tiroit tous les ans de: chaque feu de ce 
Royaume, 1l arriva que fes Officiers s’oppoferent 
a l'Eieion de Vicléf, foit qu'il leur fût fufpeét , ou 
qu'ils en favorifaflent un autre. 

On n’a pas {cù precifément fi l’exclufon qui luy 
fut donnée venoit de plus loin: mais il h con- 
ftant qu'il l'imputa toute au Sant Siege, & qu'il 
chercha. les voyes de s’en vanger. If n’y en avoit 
qu'une dont 1l fût capable; &.elle confiftoit à de- 
crediter le Pape, encore falloit-il y travailler avec 
l’addreffe des gens qui tirent a la rame, &tourner 
le dos au lieu où l’on prétendoit arriver. Il y avoit 
à craindre pour Viclef d’eftre incontinent opprimé ,. 
s'il fe declaroit contreli Cour de Rome avant que: 
d’eftre appuyé d'une puiffante Protection ; & il con- 
nut aflez [a neceflité de demeurer dans le filence \ 
jéfqu'à ce qu'il luy fût permis de parler impune- 
æent.. Il attendit une conjonéture favorable; & 
s'ac- 
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s’occupa cependant à lire les Livres Schifmatiques 1374. 


de ceux, qui avoient deffendu les à CPE ou 
Iles Anti-Papes contre les Papes. Il s’inftruifit avec 
Afoin des fentimens des derniers Heretiques, qui 
l s’eftoient {parez de la Communion de l'Églife; & 
| tirant de ces deux fources envenimées les erreurs qui 
pouvoient plus facilement eftre infinuées aux An- 
| glois, parce qu’elles avoient plus de raport avec leur 
! genie, il refolut éffin de prefcher contre la Tranflub- 
! ftantiation, la Hierarchie , la Vocation des Pafteurs , 
| & l'inégalité des biens. Mais avant que de s’expli- 
quer fur ces quatre principes , 1l avança des propo- 
fitions dont 1l prétendoit tirer des confequences 
auffi préjudiciables à l'Egife qu'à l'Etar. 11 foûtint 
que les Anglois pouvoient en confcience fe difpen- 
{er depayer le denier de faint Pierre; & que ceux 
qui s’en exempteroient par adrefle, ne feroient point 
obligez à reftitution. H attaqua Je Titre , en ver- 
tu duquel les Commiflaires du Saint Siege exigeoient 
ce denier; & comme il manquoit de preuves pour 
le convaincre de faufleré, 1l fe mit en devoir de 
montrer qu'il étoit injufte en toutes fes parties; c’eft 
à diretant du cofté du Pape Innocent IL. qui l’a- 
voit accepté ; sta de la part du Roy Jean fans terre. 
qui l’avoit offert? Que fa Sainteté n'avoit aucun 
droit d’impofer un tribut fur l'Angleterre: Qu'elle 
n’avoit efté ny conquife par le droit des armes, ny dé- 
livrée d'aucune tyrannie ; & que le pouvoir du Roy 
Jean, quelque Souverain qu'on fe l'imaginât, ne 
s'eftoit pas eftendu jufqu’a .rendre fa Couronne tri- 
butaire pour fes interefts particuliers: Que quand 
iten eut eu la puiflance, elle n’auroit tout au plus 
duré qu'autant que fa vie; &. n'eüt point enga- 
gé fes Succefleurs, qui n'ayant pas comine luy 
fait mourir fon neveu, ne fetrouvoient pas reduits 
à la neceflité d’acheter fi cher l’abfolution des cen- 
fures qu’ils n'ayoient point encouries, Viclef fe mit : 
7e en- 
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enfuite à chercher l’origine des biens Ecclefaftiques ; 
& foürint qu’encore que la pieté des fideles für ex- 
cufable de les avoir accordez par lebon ufage qu’on 
en faifoit de leur temps, l’excés-de Fabus qui s’y 
eftoit depuis introduit, devoit’ porter le Parlement à 
le retrancher, en employant la meilleure partie de 
ces biens à furvenir aux neceflitez de l'Etat, & 
à décharger d'autant le menu peuple. Ilajoüta que 
l'Eglife pofledant de tres-grand biens dans le 
Royaume ;-1}-eftoit étrange qu’elle füt entierement 
exempte de toute forte decontributions, & qu’elle 
jouit. fans qu'il luy en coûtàt-rien d’un-repos qui 
degeneroit en molefie dans le plus grand nombre de 
fes Miniftres: Que la difference -de ces Miniftres ne 
fé tiroit pas du caraétere qu'elle leur donnoit ; mais 
feulement de la fainteté de leur vie, & de la pureté 
de leur doétrine : Que la peine de travailler leur 
avoit efté impofée depuis le peché d’origine aufli 
bien qu'aux autres; & que les Decimes n’eftoient 
que des aumofnes, qui pouvoient eftre refufées à 
ceux qui ne les exigeotent qe pour vivre dans la 
molefle, au lieu de faire penitenée de leurs crimes 
publics. 

Ces nouveautez prefchées avéc une vigtieur at- 
uficieufe , par un homme fort emporté de fon na- 
turel, pañlerent aifement pour un zele extra0rdi- 
naire ; & acquirent à Viclef une telle reputation, 
que le Duc de Lancaftre eut la curiofité de l’enten- 
dre. Il ne fut pas mal aifé à ce Prince de fe facif- 
faire; &-1l devint prefque aufli-tôt le difciple de 
Viclef quefon auditeur. Lesinterefts du Duc de 
Lancaftre avoient une-entiere liaifon avec la doctrine 
qu'on prefchoit; & ilen pouvoit tirer. de grands 
avantages. Il eftoit alors-l'ainé des fils: du Roy 
Edoüard Trois, mais il ne l’avoit pas toüjoursefté. 
Le Prince de Galle, fi fameux dansl'Hiftoire par la 
prife.de Jean Roy de France, &c-par le rétablifie- 
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@ ment: de Pierre le Cruel {ur le Trône de Cafille, 
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eftoit né devant luy; mais ce jeune Heros eftoit 
mort, & n'avoit laiflé qu'un fils en fi bas âge que 
le Duc de Lancaftre avoit crû qu'il ne feroit. pas 
impoflible de l’exclure de la Couronne. Il fe fon- 
doit. fur ce que le droit de reprefentation n'’eftoit 
vas. aflez nettement expliqué dans les loix que Guil- 
aume le Conquerant avoit données à l’Angletèrre s 
& que le fils puifné du même Guillaume luy avoit 
fuccedé à la Couronne au préjudice de fon aîné ; 
mais [a principale raifon de Lancaftre confftoit 


! dans le fameux procez en cas pareil pour le Duché 


de Bretagne, que la bataille d’Auvray venoit de 
vuider ;. parce quecomme l'Angleterre avoit appuyé 
le party du vamqueur ; &.prétendu , quoy que fauf- 
lement, que la Bretagne eftoit un de fes Fiefs, 1l 
fembloit qu'elle dût eftre obligée de fubir la loy 
qu'elle avoit foûtenuë avec les armes, à moins que 
d'avoiier par une contraire démarche, d’avoir com- 
à LA ide : : AAC 
mis une evidente injuftice. Le fils aîné du Duc de 
Bretagne * eftoit mort avant fon pere, fans laifler 
, on: , F “1 \ Le 
qu'une fille, qui fut depuis mariée à Charles de 


Blois. Le fils puifné, Comte de Montfort, préten- 1er Va- 
lume des 


Titres de 


dit eftre heritier du Duché; & quoy qu'il eût efté 
condamné par le Roy Tres-Chrétien dans fon Par- 
lement, il ne laiffa pas de fe mettre en poffeffion 
de cette Province. Le Comte de Blois perdit la vie 
en combattant, & fa veuve s’accommoda avec le 
fils de celuy qui. l’avoit dépoüillée. Le deffein du 
Duc de Lancaftre eftoit de traiter ainfi le fils du 
Prince de Galle fon frere: mais comme l’Anogle- 
terre eftoit plus confiderable que la Bretagne, il 
eftoit afluré de trouver des obftacles plus grands 
fans comparaifon, que ceux. que-le Comte de Mon- 
fort avoit furmontez. Le principal confiftoit dans 
l'admiration que les Anglois avoient euë de !a va- 
leur du Prinçe de Galle & de l'inclination os 
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1374. leur avoit donnée pour luy,.qui eftoit encore fi vive: 
—— dans leur imagination, que rien ne leur feroit pe 


infupportable que de voir fupplanter fon fils, dans 
la préventionou ils eftoient, que cét enfant ne {e- 
roit ny moins vaillantny moins. heureux que l’avoit 
efté fon pere: Cét amour populaire ne pouvoit eftre 
arraché des cœurs que par deux expediens, qu’il fal- 
loit mettre promptement en ufage, parce que leur 
operation devoit eftre de longue durée. Le premier 
eftoit d’accouftumer les Anglois à parler fi fouvent 
& fi favorablement du Duc de Lancaftre; qu'il ne 
leur reftät plus aflez de loifir pour s’entretenir des 
actions heroïques du Prince de Galle ; & le fecond .. 
d’attacher le peuple, fans qu’il y pensât, au même 
Duc, par un lien fi puifflant , que bien loin de le refu- 
fer pour fon Roy, il fe portât deluy-même à le dé- 
mander. Ce lien prétendu confiftoit dans l'Herefe: 
que Viclef avoit commencée d’enfeigner ; parceque 
fielle venoit à bout d’ofter au Clergé d'Angleterre 
les biens immenfes qu’il pofledoit , elle faperoit fon: 
autorité , qui eftoit la plus grande du Parlement; & 
elle affoibliroit de telle forte celle dela Nobleffe , qui 
ne fe maintenoit qu’en rempliffant les premieres Di- 
gnitez du Clergé, que toute la confideration demeu-- 
reroit au Peuple ; dont là Chambre baffeeftoit com- 
pofée : ce qui l’expofereit infailliblement à la tenta- 
tion d'appuyer les prétenfions du Duc de Lancaftre à. 
la Couronne, dans l’efperance que ce Prince ayant 
des fentimens conformes aux fiens, luy facrifieroic 
les interefts du Clergé & de la Noblefe. 

Ce furent là les veritables motifs qui porterent 
le premier Prince du Sang d'Angleterre à fe decla- 
rer en faveur de Viclef. Ceux de la Mäîtrefle dux 
Roy, qui fuivit le même party, ne furent ny fi 
cachez , ny de telle confequence. C’eftoit une Efpa- 
gnole nommée Alix Perez , dont Edoïard Trois 
eftoit devenu tellement palionné qu’elle gouvernoit 
prés + 
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| prefque toute chofe-fous le nom , & du confentement 1374. 


| de ce vieux Prince. Elle n’apprehendoit rien tant 
| pr vivroit, parce qu’elle: fe floit au pouvoir de fes 
| charmes ; mais il n’y avoit pas d'apparence qu'E- 
! doïard vécüt long-temps , & le Parlement eftoit en 
| poffeflion de faire rendre compte aux Favoris des.def- 
{ funts Rois, encore qu'ilsne fe fuflent meflez qu'in- 
| direétement des affaires publiques. Si le fils du Prin- 
| ce de Galle fuccedoir à la Couronne, la Maïtrefle d’'E- 
! doiiard ne pouvoit efperer aucune protection d'un 
| enfant qui feroit luy-même-en tutelle : au lieu que fi 
} le Duc de Lancaftre luy eftoit preferé , ‘il auroit le 

pouvoir de la tirer d'Angleterre avant que le Parle- 
} mentfe fütfaifi de fa ets , & de la reconcilier 
} durant fon abfence avec les divers membres, dont il 

feroit compofé, Le Roy mêmes à qui fon fils & fa 
B Maitrefle parloient à tous momens de l'éloquence & 
| du merite extraordinaire de Viclef, s’accoutuma à la 
nouveauté de fes erreurs; & s’il fe retint de les ap- 
prouver , ce ne fur que par la crainte d'icriter les Pa- 


LE 


Ainfi la nouvelle Doctrine ne laiffa pas de s’éten- 
| dre, & d'infe@er d'autant plus de perfonnes que ceux 
| qui devoient l'arrefter contribuoient le plus à fon ac- 
croiflement. Les efprits éclairez qui faifoient refle- 
xion fur la conduite molle d'Edoüard', fi contraire à 
la violence de fon temperament, s’imaginoient que 
fon deflein eftoit feulement de fe vanger du Saint Sie- 
ge, auquel1limputoit la perte qu'il avoit faite de la 
Guyenne; & de vray, foit que l'agrandiflement des 
Anpglois füt devenu fufpect aux Papes, depuis qu'E- 
doùûard avoit efté convaincu d'intelligence avec leurs 
ennemis, ou que la prétenfion de ce Prince à l'’Em- 
pire , eût perfuadé les moins credules , que fon am- 
bition eftoit fans bornes , il avoit veu déconcerter. 
tous fes deffeins par les mêmes Papes , qui les avoient 
auparavant favorifez. Les Alemands menacez des 
çen- 
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cenfures Ecclefiaftiques par le Saint Siege , n'a 
voient point execute la promefle qu'ils avoient fai- 
te d'élire Edoüard, Roy des Romains. Le Duc de» 
Lancaftre, fon fils, aprés avoir levé une armée capa- 
ble de faire confiderer les prétenfions- de fa femme 
fur le-Royaume de Caftille, avoit efté forcé de la li 
centier , par la crainte des:mèêmes cenfures; & un‘ 
Cardinal Legat avoit reconcilié les Flamans avec le 
Roy de France , aprésles avoir détachez de la Ligue 
avec l'Angleterre : d’où ileftoit arrivé que les An- 
glois n’eftant plus confiderez, ny par lefupport du 
Saint Siege ; 11y par le nombre de leurs confederez , le: 
Roy Tres:Chrétien Charles Cinq n’avoit plus-ap-. 
prehendé de leur déclarer la guerre; nydeconfifquer 


{ur eux le Duché de Guyenne daus le temps que les: : 


Ecoflois laflez de leur obeïr, s’eftoient revoltez &: 
mis en campagne, au nombre de trente mille. E- 
doüard qui marchoit en perfonne, pour mettre dans: 


ë 


l’efclavage cette fiere Nation, averty des intrigues des : 
Charles pour recouvrer la Guyenne, & fe trouvant 


trop éloigné pour arriver aflez-toft au fecours , s’é- 
toit addreflé au Pape. Il avoit preflé SaSainteté d’ex- 
communier Charles, {ur ce que le dernier Traité-dé 
la France-avce l'Angleterre, portoit en termes ex 
prés: Que les deux Rois confentoient que celuy qui: 
romproit la paix, füt revardé comme retranché de 
la communion des-Fideles ; mais le‘faint Siege avoit 
refufé de fe porter à cette extremité contrele Fils a1- 
ne de PEglife: ce qui neanmoins-n’avoit pas tant. 
urité Edotiard que le refus qui luy-avoit efté fait. 
de lever de nouvelles Decitnes fur le Clergé défon 
Royaume, dont il avoit envoyé demander la per-. 
million à la Cour de Rome au plus fort de la ouer- 
re , & lorfque les Seigneurs d’Albret & d’Arma- 


{! 


Re | 
gnac avoient paflé de fes enfcignes fous celles des 
François. 

Son Ambañladeur s’efteit mis. inutilemest en 


de- 
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pe ne. s’eftoit laifié perfuader , ny par les prieres 
d'Edoüard , parce qu'il le regardoit comme un Prin- 


| ce aui ne fe mettoit en pofture de fuppliant que par 
1 P P que P 


unextrême befoin ; & qui d’ailleurs eftoit extraordi- 


| nairement jaloux d’affoiblir autant qu'il pourroit. 


4 
| 


d 
| 
| 


{ 
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} 
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: 


l'autorité des Souverains Pontifes ; ny par les intri- 
gues des Officiers de la Chambre Apoftolique , à cau-- 
& awils eftoient intereflez à maintenir la domination 
Angloife dans la Guyenne, &c que les penfions qu'ils: 
tiroient d’Anglererre eftoient aflignces {ur le revenu, 
de cette Province. Mais le Roy d'Angleterre eftoit 
encore animé contre le faint Siege, par une raifon 


"AT 7 
jiie 


plus fubtile & plus apparente. Il n’avoit pas laiffé a- 
prés le refus de la Cour de Rome, de s’addrefler à: 
fon Clergé , & de luy demander dé l'argent par for- 
me de preft. Le Clergé s’en eftoit.exculé fur la crain- 
te des Cenfures du Pape; & le Roy qui n'efloit pas: 
en eftat de l'y contraindre, avoit diflimulé fon dé- 
plaifir jufqu’a ce qu'il le püt faire éclater , fans met- 
tre fon autorité en compromis. Cette occafion fi de- 
firée fe prefentoit d’elle-mêmeen la perfonne de Vi- 
clef, puifqu'il n’y avoit qu'à l'appuyer pour abbaïf- 
fer.le Clergé d'Angleterre. 

Pour entendre le fond de cette intrigue ; il faut 
prefuppofer qu'avant que Guillaume Duc de Nor- 
mandie eût conquis l'Angleterre , les Loix du Pays 
n’eftoient point écrites  & ne fe confervoient que 
par la Tradition des Magiferats : mais aprés que-ce 
Prince fut en pofleflion du Royaume, il fit écrire 
dans un Recueil, qui {ubfifte encore , celles des 
Loix qu'il jugea à propos de changer , à laifla dans 
l’état qu'il les avoit trouvées celles quiluy parurent 
inviolables , ou qui Avorifoient fon autorité. Cette 
diverfe conduite caufa dans la fuire le relâchement 
des Loix non écrites, parce que les Magiftrats ne 
i {e 


* Dans 
Les cas 
fes de lé 
mort de 
S'. T'he- 
mas de 
Canter- 


bery: 


! devoir de remontrer au Pape, que fans ce fecours 1374. 
| d'argent la Guyeñne fe perdroit fans refource. Le Pa- ; 
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fe mirent plus en peine de les retenyr avec tant d'exa- 
Étitude qu'auparavant. 

Il faut pourtant avoüer que fi les Loix que ce 
Prince avoit établies ou confervées, euffent hé re- 
hgicufement obfervées , l'Angleterre auroit toüjours 
efté traitée en Pays. de conquefte, puifque les Roys 
euflent retenu l'autorité abfoluë fur leurs fujets que 
le droit des armes leur avoit acquife : car d’un cofté 
les Anglois avoient perdu leur Éberré ; & d'unau- 
tre colté les biens que l'Eglife pofledoit dans ce 
Royaume auroient fervy à maintenir {és Miniftres 
dans la dépendance, à l'égard de ceux qui luy fuc- 
cederoient à la Souveraineté ; mais les divifions 
qui furvinrent entre les enfans de Guillaume le Con- 
querant, les obligerent à {e relâcher du droit que 
les armes de leur pere avoit acquis, premierement 
en faveur du Clergé & de la Noblefle, & enfuite 
à l'égard du Peuple pour attirer à ce prix les trois 
Corps de l'Etat dans leursinterefts. Les deux Eftien- 
nes de la Maifon de Blois, qui füccederent aux en- 
fans. de Guillaume, ne-prirent aucun foin de faire 
obferver les Loix non écrites ; fit qu'ils ne fe fen- 
tiflent pas aflez bien établis pour entreprendre une 
affaire fi delicate, ou que le nombre des infracteurs 
füt déja trop grand pour donner lieu de les recher- 
cher, fans engager le Royaume dans une guerre 
civile. Enfin on n'eut plus d’égard à ces Loix aprés 
que les Plantagenets d'Anjou qui fuccederent aux 
Éftiennes, furent reduits à implorer l'autorité du 
Saint Siege, pour entret en pofleffion de l'Angleter- 
re, dont l'aîné de cette Maifon avoit époulé l’heri- 
uere; & les follicitarions qu'ils firent pour l’envoy 
d'un Leoat 4 Jatere qui refdat à Londres, acheve: 
rent d’ofter l’ufage des mêmes Loix. Le Clergé 
& la Nobleffe té les Rois à léur commu 
niquer les defleins qu'ils n’eftoient point en eftat 
d’executer fans eux; & les peuples fe a x 
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de l’occafion, en refufant d'ouvrir Jeurs bourfes 137 

our les frais de la guerre, s'ils n’eftoient appel: 
e dans les Confeils qui {eroient afleinblez pour la 
declarer. 

Ainfi fe forma le Parlement d'Angleterre, qui 

ne laiflant échaper aucun moyen de s’agrandir , ren- 
dit en peu de temps la Monarchie plus foible qu'’el- 
le n’eftoit avant la conquefte de Guillaume, & ne 
laifa prefque que le titre à {és Reis. durant qu'il 
eftoit aflemblé. Henry Second fut le premier qui 
voulut fecoüer le joug, & recouvrer les privileges 

que fes predecefleurs avoient laiflez perdre. Com- 
me le Clergé en pofledoit alors les plus confi- 
derables , il commença par l'en dépoüiller ; & la 
Mmaruere dont Je Pape Alexandre Trois ufa à fon 
égard, donna fujet de croire qu'il auroit infailli- 
blement reüfli dans {à tentative, quelque hardie 
qu'elle füt, fi deux obftacles également invinci- 

bles & imprévüs , n'en euflent traverfé l'effet : 
L'un, que deux Soldats indifcrets expliquant avec 

trop d'étenduë quelques mots * échapez à ce+ fr 
Prince contre l’Archèvefque de Cantorbery qui tromve- 
défendoit feul la caufe du Clergé , le maflacre- rail 
rent dans fon Eglife; & donnerent ainfi au Pape? eh Mn 
un fujet fi plaufible d'excommunier Henry, que Dia 
tous les Anglois l'ayant abandonné, il fut con- de ce 
traint d'obtenir {à reconciliation avec l'Eglife aux Prêtre? 
conditians qu'elle eflima convenables. L'autre 
fut, que les enfans de ce Prince fe revolterent con- 

tre luy, &tirerent dela Guyenne & du Poitou , qui 
leur appartenoient par la fucceflion de leur Me- 
re *, des fecours fi confiderables, qu'ils donne-* EJeo- 
rent la loy à leur Pere, au lieu de là recevoir de #07 48m 


ATA- 
luy, & le forcerent de renoncer abfolument au def. up 


ein de rétablir le Sceptre d'Angleterre dans fon an- Reine de 
‘cien luftre. Jean fans terre, fon fils > fut encore France, 


|] 
re 


us malheureux, tant en fa perfonne , que pour 
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re! 


PRES VOTE ES dt 


22 Hiftoire de l'Herefie 


ce qui regardoit la Monarchie d'Angleterre: car le 
meurtre qu'il avoit commis du fils de fon frere aire, 
qui l’empêchoit de monter fur le Trône, ayant obli- 
gé les Anglois à le chañler ; 1l ne trouva point de 
meilleur moyen pour fe délivrer des Cenfures , 
que de fe rendre tributaire du Saint Siege: Com- 
me Henry Trois fon fils jugea que la meïlleu- 
re voye pour obliger les Anglois à le reconnoïitre 
au lieu de‘Loüis, Prince de France; qu'ils avoient 
appellé, eftoit de confirmer les Privileges du Parle- 


‘ment. 


Ë ne s’eftoit point offert aux Rois fuivans de 
conjoncture propre pour ofter ces Privileges : &c 


même Edoïard Trois aprés avoir triemphé tant 


de fois de tout ce qui s’oppofoit dans l’Europe à fa 
grandeur , n’ofa fe commettre avec fes Sujets, de 
peur qu’une guerre civile excitée à contre-temps , 
ne corrompit les fruits de fes victoires. Il attendit 
que les Anglois fournifient eux-mêmes la matiere 
dont leurs chaînes devoient-eftre forgées - &'crût l’a- 


-voir trouvée en permettant a Vicléf de prêcher à fa 


mode; parce que fi cet Herefiarque arrivoit à la 
fin qu'il s’étoit propofée de dégrader le Clergé , 
toute l’autorité de ce Corps fe reüniroit à la Roya- 
le,. & la rendroit plus capable de fupplanter un 


‘jour la Chambre haute, où il n'y auroit plus que de 


la Noblefle , & la Chambre bafñle toute pepulaire. 
Mais il falloir avant toute chofe qu'Edoüard évitàt 
l’écueil des Cenfures Ecclefiaftiques où la pruden- 
ce de fes predecefleurs avoit fat naufrage ; c'eft 
à dire qu'il ne falloit rien faire direétement ny in- 
directement qui les attirât en irritant les Papes ; 
parce que fi on ne leur donnoit agcun prétexte de 
mettre l'Angleterre en interdit, on leur ofteroit 


‘ke moyen de guerir le mal par la racine, & l’on 


conferveroit à l'autorité Royale, ce qui fervoit à 
la faire refpeter plus qu'auçune autre çhole ; en 
obl- 
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tfloblhscantle faintSiege d'avoir recours aux Roys, & 
de les prier de-s’entremettre «efficacement pour luy , 
i@ce qu'il feroit Mg appercevroit -que fes foudres 
kfn’auroient point aflez d'efket à l’écard du menu peu- 
pie. 
k Ainfi Viclef afluré qu'il pouvoit détlamer im- 
punément contre le Clergé cn general, fous cou- 
Meur de parler contre les abus qui s’eftoient oliflez 
-dans celuy d'Angleterre , prefcha dans les Chaires , 
|-8£ enfeigna dans {on école que les Seigneurs Anglois 
| pouvoient € confcience s'approprier les biens que 
leurs predecefleurs avoient donnez à l’Eglife : Que 
| ny les Papes ny les Evêques n'avoient droit d’ex- 
<COomnTunRIer ny d'interdire, & que les Sacremens 
|adminiftrez par les mauvais Preftres. eftoient inu- 
| tiles. 

Le Pape Gregoire Onze averty de cette nou- 
‘veauté, écrivit à l’Archevêque de Cantorbery & à 
J'Evêque de Londres de l’étoufter en toute manie- 
|-re, quand mêmes il-feroit neceflaire d’ufer des re- 
| :medes les plus violens. Ces ‘deux Prelats ICpon- 
| -dirent en des termes dont le fens éftoit, que rien 
|:ne feroit capable de les empêcher de traiter Vi- 
iclef avec toute la feverité permife par les facrez 
-Canons, Mais comme la fermeté de l'Archévê- 
“que & de l’Evèque eftoit principalement fondée 
ir la faufle opinion que la Cour feconderoit leur 
-zele ; ces Prelats n’eurent pas pluftoft aperceu que 
“le Roy demeuroit immobile, & que les Courtifans 
-couroient aux Sermons. de Viclef, fans crainte 
-d'eftre difgraciez , qu’ils fe contenterent d'agir en 
.perfonnes dont Ia molle politique vouloit {atis- 

faire le faint Siege , fans {e commettre avec la Cour. 
‘Ils aterent Viclef dans les formes Ecclefaftiques 
pour rendre -raifon de fa doétrine ; & fe prepare- 
-xent à l’excommunier avec d’autant plus de fierté, 
qu'ils eftoient perfuadez que cét Herefarque n'o- 
| 2. 
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feroit comparoiftre. Mais ils s'abuferent , priés 


fe prefenta: il eft vray que-ce fut dans la po 


ure |} p 


d'un homme qui attendoit recompenfe, & non pas | 


d’un homme qui meritoit châtiment. Il eftoit ac- 
compagné des amis du Duc de Lancaftre & de la 
Maîtrefle du Roy , qui follicitoient ouvertement {on 
abfolution:; & les deux Prelats furpris du nombre & 
de la qualité de fes intercefleurs , É laifferent perfua- 
der par le difcours preparé de Viclef, qui leur fit en- 
tendre qu’il n’avoit jamais eu deflein. d’alterer les ve- 
ritez Chrétiennes, & que s’il luy eftoit échapé con- 
tre fon intention, quelque propofition qui leur füt 
contraire, il la révoquoit fincerement, il en de- 
mandoit pardon , il entendoit qu'elle demeurût éter- 
nellement fupprimée , .& fe foumettoit à la peniten- 
ce & à lacorrection publiques. Enfuite on luy mit 
en main le Billet des trois erreurs qu'ilavoit enfei- 
pue & il expliqua la premiere dans le fens que 
es Seigneurs Anglois pouvolent rentrer dans les 
biens que l'Eglife tenoit de la liberalité de leurs Ance- 
ftres, lorfque la même Eglife leur en accorderoit la 
joüiflance pour un temps à caufe des notables fer- 
vices qu’elle en avoit déja receus , ou qu’elle efperoit 
d’en recevoir. Il interpreta la Fe comme s’il 
eût feulement voulu dire, quele pouvoir d'excom- 
muniet n’appartenoit ny aux Papes ny aux Evefques 
précifément confiderez en eux-mêmes ; MAIS COM- 
me dépofñraires & difpenfateurs de l'autorité de Je- 
fus-Chrift, dontl'Eclife affemblée dans un Coriale 
Jeur pouvoit ofter l’ufage. Enfin la troifiéme ne de- 
voit, felonluy, fignifier autre chofe finon que les 
Sacremens adminiftrez pat Les Preftres fcandaleux , 


ftoient inutiles pour ceux qui les conferoient, & 


pas pour ceux qui les recevoient dans la bonne foy. II 
n'en falut pas As À aux’ deux Prelats pour ren- 
voyer Viclef abfous , aprés qu’il leur eut donné fa 
parole de ne plus foutçnix çn public auçuse propofi- 


ion equivoque, Mois 


de 
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| Mais cet homme vain encouragé Æ le fuccez de fa 1374. 
% premiere tentative, abufa bien-to 

x fes Juges, & précha que le Corps de Jefus-Chrift ne 
* | 


à ET: 
% tous cœux dont elle eftoit en pofleflion: Que les 


‘4 Seigneurs temporels feroientirremifliblement dam- 
nez, s'ils n’oftoient aux Eglifes les biens dont elles 
À abufoient, & que les Ecclefiaftiques ne devoient 
point avoir de Prifons. 

% Le Pape informé de cette recheute , fe plaignit de 
4 l'indulgence des Prelats Anglois ; & pour leur mon- 
trer ce qu'ils euflent dû faire, condamna les propofi- 
tions de Viclef. Les Prelats honteux d’avoir efté pre- 
venus , s’aflemblerent à Cantorbery en forme de 
4 Concile, & prononcerent par la bouche de l’Arche- 
 velque du lieu leur Primat , Anatheme contre fa Do- 
Ù @rine: maisle nombre de ceux qu'il avoit attirez 
À cftoit déja fi grand, qu'il leur fut impofñlible de fe 
| fufir de fa perfonne. 

Le Roy ne pafla pas l'ännée dans laquelle il avoit 
| appuyé l'Herefe naïflante, fans en eftre puny d’une 
maniere qui ne fçauroit eftre reprefentée fans don- 
ner de l'horreur. Il fut furpris d’une maladie lan. 
guiflante, dans fa Maifon de Sene, ou1ileftoit allé 
prendre le divertiflement de la Chafñle : & quoy que 
fes Medecins jugeaflent d’abord qu’elle feroit longue, 
ils n’apprehenderent point qu’elle fût mortelle, par- 
ce qu'il ne leur fembloit pas que le malade per- 
dit beaucoup de forces ; outre qu’ils avoient peur 
d’irriter la Maïîtrefle d'Edoüard , qui ne le per- 
doit point de veuë, & n’auroit pas fouffert qu’ils 
en euflent fait un jugement douteux. Cette Dame 
qui s’imaginoit aifément ce qu'elle defiroit, ne {e 
contenta pas de recevoir pour vrayes les affleurances 
qu’on luy donnoir de la convalefçençe infaillible 

Tome I, B FT du 


1 tages fur les autres Eclifes, & qu'elleavoit ufurpé 


de la facilité de =p= 


LÉ ‘Hifloire de l'Herefe 
du Roy. Elle luy perfuada de plus fi fortement qu'il 
gueriroit, que lors qué les Medecins convaincus par 
la mulcitude des fymptomes, qui tendoient à la 
imort ; changerent d'opinion, & l’avertirent que {a 
derniere heure approchoit, il ne fur plus en eftat de les 


eroire. Il perditen même temps la parole & la veuë ; 
.& ce fanefte fignal , joint à l'affoibliffement dela 
chaleur naturelle , qui fe retiroit des 


arties les 
plus éloignées ,avertiflant la Daine qu'il eftoit temps 


S calé pensat a la retraite, elle ura les bagues des 


oïgts du Roy, & fortit de la chambre. Les autres 

Domeftiques l’imiterent, en s’accommodant de ce 
AA AE jEc 

qu'ilstrouverent de meilleur, excepté le Chapelain, 


-qui moins avare ou moins hardy, ne bougea d’au- 
.prés de fon Maître, & luy prefenta le Crucifix. E- 


-doüard le prit, il-en baifa les pieds plufieurs fois, & 


donna jufqu'’au dernier Gnp routes les marques de 
penitence, que les Confefleurs exigent en de fem- 
blables occafons ; pour. fuppléer aa Confeflion de 
vive VOIX. | 

Il avoit eu plus de foin des affaires de fon Etat que 
de celles de fon falut ; car-encore qu'il eût tendrement 


aimé le Duc de Lancçaftre, & qu'il eüt même fair des 


demonftrations exterieures qû'illuy vouloit laifler la 
à > : : ? 

Courone ; ilfe trouvaneanmoins un Teftament €- 
crit. & figné de fa main qui rendoit juftice au Prince 
le) + = NES 

de Galle, en la perfonne de Richard {on fils, agé 


feulement de douxe ans , & le declaroït fon fuccefleur. 
àl'exclufion du Duc de Lancaftre & des Ducs de 
:Gloceftre & de Cambrige, fes freres.Le Parlement 
-d’Anpleterre approuva le téltament ; &le Duc de 
-Lancaftre ne fe fentant pas aflez fort pour prendre les 


armes, fut des premyersa fe foumettre à l'autorité de 
{bn neveu.-La mal-heureufe Alix Perez évita la 
punition qui luy-eftoit preparée eh s’embarquant de 
bonne hetire avec ce qu'elleavoit de plus precieux, 
far un vaifleau Flamand, qui la portaaux côtes de. 


Galice; & lestuteurs du jeune Roy nela recherche- 


ICnt 


| Livre Premier. 27 
| rent pas, foit qu'ils la jugeaffent indigne de leur 1374: 
| colere, ou qu'ils fuflent pérfuadez que le Roy de — 
} Caftille ne l'abandonneroït pas à leur difcretion * à * Le p4- 
| caufe des richefles qu'elle avoit apportées d’Angleter- pe avoit 
} re en Efpagne , & des prétentions qu'avoit le Duc ster 
| de Lancaftre fur fa Couronne. Roy de k 
Mais comme il n’eft point de faifon plus propre à Cafrille ; 
l’agrandiflement de l'Herefie , que celle des minoritez & donné 
des Rois ; parce qu'elle eft moins capable des remedes /°7 Re- 
| violents qui pourroiïent guerir lemal, oudu moins”, Du 
l'empêcher de s'étendre ; auffi la neceflité d’ufer de 4 Las- 
| condefcendance fous le gouvernement d’un enfant, caftre, 
& de ménager l’efprit du Duc de Lancaftre, pour luy 
faire avaler plus doucement l’amertume de fon re- 
but, de peur que le defefpoir ne l’'engageit à la ouerre 
civile, multiplia nombre des Viclehftes jufqu’à plus 
de cent mille; & leur Chefn'ayant plus rien à crain- 
| dre, acheva de publier le refte de fon Herefie, en 
| attaquant la Jurifdiction Seculiere aprés l'Ecclefafti- 
que. Il fuppofa que le peché mortel ne privoit pas 
moins des biens civils que de ceux dela grace, & 
conclut fur cette dangereufe maxime, qu'un Seig- 
neur ; aprés l'avoir commis, n'avoit Se de droit 
d'exiger aucune redevance de fes Vaffaux. Ilrendie 
ces mêmes Vaflaux Juges de la confcience de leurs 
| Seigneurs, en affurant qu'il fuffifoit de les voir jurer 
| ou commettre quelque action notablement mauvaife, 
pour eftre à l'avenir difpenfez de les reconnoître. Il 
ne Himita pas même cette propofition feditieufe aux 
têtes Couronnées , 1l l'élendie aux Preftrés ; aux 
Evefques, & aux Papes. 11 les dégrada pour Îa 
moindre faute ; & Ron enfin jufqu’à l'impudence 


» 


de vouloir établir dans le monde l'égalité & la com- 
munauté des biens, il foutint que perfonne ne pou- 
voit rien pofleder en propre fans mas) | 
Ces derniers fentimens attirerent à fon party 
l'horume le plas turbulent & le plus fediririeux 
B 2 do An“ 
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d'Angleterre. . C'eftoit un Preftre;appellé Jean Ba- 
lé, qui s’eftoit fauvé de la prifon, où fon Evef- 


que l’avoit enfermé : 1lap rehéndoit d’eftre repris ; 


8 comme iln’avoit point de qualitez capables de le 
faire fubfifter hors de pi rail ; iln’y pouvoit 
auffi demeurer qu’en y allumant la guerre civile : Il 
eftoit reduit à l’une de ces deuxextrémitez lorfau’il 
allatrouverViclef, -qui le receut à bras ouverts, & 
luy permit aprés deux ou trois conferences qu'ils 
eurent Las » de prêcher.fa doctrine. Le difciple 
encherit bien-tôt furle maître, & fe fit plus confi- 


.derer que luy , en ajoûtant à l'impudence une re- 


bellion ouverte. Il expliqua le Texte de l'Evangile, 
qui commande d’arracher l'yv'eye, de peur qu'elle 
ne fuffoque le bon grain, «en J’appliquant a la No- 
bleffe d'Angleterre &c aux Magiftrats , quelque gran- 
de que füt eur naiflance. enfeigna qu'il falloit 
commencer une œuvre fi neceflaire en exterminant 
{es principaux de ces deux Çurps: parce qu'il feroit 
enfuite plus facile d'oprimer Je refte, & de réta- 
blir le peuple dans la. felicité dont il. joüifloit autre- 
fois, lorfque ces fangfuës ness’ené raifloient point 
du plus pur de. fa fubftance. La Pofterité aura dela 
peine À croire, que des deux cens mille perfonnes 
qui fuivirent. ce nouveau Prophete, il n’y.en eut au- 
cun qui le foupçonnät de tromperie ; quoy qu'il 
fuft aflez évident qu'il affectoit la tyrannie, fous 
retexte de rétablir une égalité imaginaire parmy les . 
je mmes : au contraire l'audace de fes difciples croif- 
{ant à proportion que leur nombreaugmentoit , ils 
le jugerentdigne des deux premieres Dignitez d’An- 
gleterre, pour le fpirituel & pour Jetemporel, & 
xefolurent de le mettre en la, place de Simon de Sube- 
ria, Archevefque de Cantorbery & Chancelier d’An- 
gleterre. Ce Prelat poffedoit routes ‘les sé 
d'un parfait Ecclefiaftique , avant qu'il fe fuft en- 
gage dans le tumulee dé la Cour; Et quoy que 
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l'air contagieux qu'il y avoir refpiré » euft fort 13 74. 
alteré fa premiere innocence , il ne l'avoit pas —— 
neanmoins encore tout à fait corrompuë. Il ne s’é- 
toit d’abord oppolé que foiblement aux progrez de 
Viclef, parce-que d’un cofté il craignoit de s’at- 
tirer la haine de deux perfonnes toutes puiflantes 
à la Cour qui l’appuyoient ; & de l’autre il fe f- 
roit que le party de ce Novateur fe détruiroit de 
oy-même , ou qu'on le ruineroit aifément dans: 
une conjoncture plus favorable, & lorfque le Due 
de Lancaftre fe Éroit lafé de le proteger ; mais 
quand il vit qu'on le vouloit dépoüiller de ces deux 
Dignitez, & que le fucceffeur qu’on luy deftinoit, 
m'eftoit pas d'humeur à le laifler vivre long-temps 
aprés {à dégradation , alors l'intereft: particulier 
preffa l’Archevefque de prendre des mefures con- 
formes à fa confcience & à fon devoir. Il détour- 
na le Roy de donner audience aux Viclefiftes qui 
la demandôient avec ‘empreflement ; & l’on connut 
depuis qu’en ce point l'Etat luy eftoit redevable 
de fon falut:-ear ceux qui paroïfloient les plus €- 
chauffez àfe’ plaindre qu'on ieur refufoit la veuË 
de leur Prince, ayant efté arreftez fur un leger 
pretexte ; dépolerent que le deflein des Viclefiftes , 
s’il leur euft été permis d’aborder le Roy ; eftoit 
de fe faifir de fa perfonne facrée, de mafacrerles 
principaux Seigneurs de l'Etat, d’exterminer tout 
ce qu'il y avoit d'Officiers -& de Magiftrats dans le 
Royaume, &-de referver pour dernieres victimes 
de leur cruauté les Curez, les Chanoines & lés E- 
vefques. 
. La punition de ces parricides augmenta l'info- 
lénce de leurs complices, & les fit entreprendre fur 
la vie de celuy qui avoit découvert leur conf{piration. 
Ils allerent fi bien accompaghez au Palais de l’'Arche- 
vefque , qu'il fut mpoMMle de leur en refufer 
Pentrée. . Ils treuverent ce Prelat à genoux , & 
B 3 luy 
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luy dirent infolemment de fe preparer à la mort ; le 
dilcours patetique qu’il leur fit, ne les put attendrir, 
quoy qu'il fuft le plus éloquent des Anglois ; & celuy 
qui devoit eftre fon bourreau fe laffant de l'entendre L 
l'interrompit, en luy demandant qu’il luy pardonnât 
fa mort. Un compliment fi bizarre, qu fembloit 
devoir intimider l'Archevefque , le raflura ; il em- 
brafla ce barbare, & pria Dieu pour luy, il luy donna 
{on anneau qui eftoit de grand prix, & luy tendit le 
cou la hache ne fepara pas d'abord la tefte des épaules, 
{oit qu’elle fuft maniée avec trop deviolence , ou que 
le bourreau n’euft pas affez d'experience , elle n’entra 
pas beaucoup avant. Et LRU ayant, par 


un fentiment naturel , porté la main à la bleflure, 


le fecond coup qu'il reçut, ne luy fit que couper les 
doigts. Le trois ; le quatre, le cinq, le fix & le fept 
porterent fur la tête, & le huit enfin trouva la 
jointure par où elle pouvoit eftre trenchée, Ainf la 
Providence qui avoit impofé cette peine à l’Arche- 
vefque , pour la punition de {a foiblefe , luy in{pira 
R conftance neceflaire pour la fupporter fans émo- 
tion ; & même pour avoiier jufqu’au dernier foupir., 
qu'il l’avoit bien meritée. Son corps demeura deux 
jours en la puiflance des feditieux , Qui he permirent 
de l’enfevelir , qu'aprés que le meurtrier eut efté 
frappé d’aveuglemént & de fureur. 

Le trouble recommença peu de jours aprés, dans 
les Provinces d'Eflex & de Kent, & le mal pafla, 
bien-toften celles de Norfolc, de Sufolc, d’Erfolc 3 
& de Cambrige. Les feditieux commencerenr à £ 
declarer par le ferment qu'ils exigerent de ne plus 
obeïr qu'au Roy; & de neplusrien payer qu'a la 
Noblefle: ceux qui refuferent de le prefter, y fu- 
rent contraints; par la defolation deleurs biens, & 
par l’embrafement de leurs maifons : on fit enfuite 
main bafle fur les Officiers de la Juftice, &l’on 
mut le feu dans les Archives publiques, afin decon- 
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| fûmer les Titres des redevances. Les Viclefiltes s’a- 1574. 
| vancerent vers la ville de Londres en figrand nom- ——" 
1 bte, qu’on ne pouvoit plus les conter ; & leur marche 
| eut des circonftances tout à fait fingulieres. is ne 
furent à charge à perfonne, ils payerent regulie- 
rement ce qu'ils prirent, & pumirent de mort ceux 
de leur party convaincus d’avoir dérobé. Le Roy 
d’Angleterré Richard Second , leur envoya demander 
lorfqu'ils furent arrivez à Bloquer, la caufe de leur 
armement & de leur marche; & ils répondirent , 
qu'ils avoient des affaires importantes à communi- 
quer à fa Majefté, & qu'il falloit qu’elle les vint 
trouver. Le Confeil du Roy juftement irrité de cette 
infolence , y répondit comme elle meritoit; & les 
feditieux au lieu de rentrer en eux-mêmes, replique- 
rent qu'ils fçauroient bien trouver les Miniftres, en 
quelque endroit qu'ils fe cachaflent , & leur trancher - 
les teftes. Ils pourfuivirent leur chemin en achevant 
ces mots : & le Magiftrat de Londres s’eftant propofé 
de leur fermer les portes de la Ville ; le menu peuple le- 
contraignit de les ouvrir: les feditieux entrerent : 
‘dans Londres, brülerent le Palais du Cornte de Lan 
caftre, Oncle paternel du Roy, ceux des Confcillers 
d'Etat, & ceux où l'on rendoit la Juftice. Il y eut 
deffences, fur peine dela vie, de profiter de ce qui 
s'y trouveroit ; la vaiflelle d’or & argent, qui ne 
ouvoit eftre brulée , fut jettée dans la Tamile, & 
es bijoux broyez dans des mortiers. Les feditieux 
referverent le plus precieux habit du Comte, pour 
en faireun phantôme, qui fervitlong-temips de but 
à leurs fléches, & fut enfuite mis en pieces à coups 
d’épées & de haches. La fureur des Viclefiftes s'eftanc 
apprivoifée de cette forte, à commettre les plus 
rands crimes , ils inveftirent la Tour de Londres, 
où le Roy & la Cour s’eftoient refugiez. Ils de- 
manderent à fa Majeité fes principaux Müiriftres , 
& menacerent en cas qu’elle s'obftinâr à les refu- 
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fer, d'attenter à fa perfonne facrée , & même de 
luy faire fouffrir la peine qui leur eftoit deftinée. 
Il y avoit dans la Tour fix cens hommes d'armes, 
& autant d’archers. C’étoit l'élite des troupes d’An- 
leterre, qui fuffifoit.pour deffendre Ja Place, ou 
x moins pour en tirer la Cour, & pour la condui- 
re dans un autre lieu : Cependant une fi forte 
Garnifon, exercée dans Jes guerres contre la Fran- 
ce, qui avoit fi long-temps foutenu les efforts des 
Guéflins & des Cliflons, eut peur , jufqu’à per- 
dre le jugement à la veuë des païfans , dont la 
plufpart n’eftoit armée que de bâtons & de bro- 
ches enroüillées. Elle mit bas les armes, & la Cour 
incapable de fe defendre feule fut contrainte de faire 
ouvrir les portes & d’expofer à la difcretion des paï- 
fans tout ce qu'ils trouveroient dans la Tour. Ces 
furieux entrerenten foule, chargerent d’injures la 
garnifon : la mépriferent jufqu’au point de manier, 
par mocquerie, avec leurs mains fales, les barbes 
des foldats & des Officiers, & les prefferent de fe 
méler parmy eux. Ils foüillerent par tout, fans en 
excepter lachambre du Roy, ny celle de fa mere; 
& l’on ajoute que cette Princefle, veuve de l’incom- 
parable Prince de Galle, eut de la peine à. fe garantir 
de leur violence. I|s maffacrerent le Chancelier, le 
grand Treforier, & quelques autres.Officiers cachez 
dis la Tour, & dans quelques autres Eglifes de Lon- 
dres ; & le Roy perfuadé qu'ils feroient plus traita- 
bles , aprés une execution fi terrible, leur propofa 
de retourner chez eux : illeur offritune amniftie en 
la meilleure forme, à condition qu’ils ne brülaffent 
plus de maifons , & ne répandiffent pas davantage de 
fang. Ceux du Comté d'Effex accepterent le party , 8 
fe retirerent; mais les autres demeurerent fous la 
conduite de Gauthier Igler , le plus adroit & le plus 
déterminé d’entr'eux, fous pretexte de conferer des 
articles de l’amniftie avec ceux que le Roy députeroit; 
mas 
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| mais ils prétendoient feulement amufer la Cour juf- 


qu'à la nuit fuivante, dans laquelle ils eftoient con- 


venus avec les pauvres de Londres, de fe deffaire du: 


Roy & des Grands, qui fe trouveroient auprés de fa 
Majefté : de piller la ville & de la reduire en cendres, 
fous couieur qu'elle attiroit à elle toutes les richefles 


| du Royaume ; mais ce mal-heur qui ne pouvoit 


eftre détourné par les voyes ordinaires, le fut par 
celle-cy. Le Roy envoya trois modeles de l’amniftie 
Fun aprés l'autre; & Igler n’en trouvant aucun à 
fon gté, fx Majefté Iuy dépefcha en quatriéme lieu 
le Chevalier Jean Neuveton, pour le prier de venir 
à la Tour exprimer luy-même dans le fens qu'il de- 
firoit les articles dont ileftoit queftion , fur tout ce- 
uy qui donnoitaux païfans la permiflion de couper 
les teftes de tous les Jurifconfaltes: & de tous les Of 
ficiers dela Juftice. Igler avoit la prefomption de 
fe rendrele nouveau Legiflateur d'Angleterre; & 
l’on ajoûte qu'il s'eftoit vanté peu de jours aupara- 
vant, que bien-toft il n’y auroit plus d’autre droit 
dansle Royaume, que celuy qu'il fe donneroit la 
peine de diéter : Ilamufa dans cette veüe Neuveton, 
qui s’ennuyant de cette longueur affectée , le pref- 
{a fi fortement de partir , qu’igler ne fe pouvant plus 
contraindre ;-luy repliqua infolemment qu'il allât 
devant, s’ilävoit hâte, & que pour luy il iroit à fon 


aife. Il le taiffa de cette forte retotirner vers le Roy ; . 


& fa Majefté jugeant par le rapport de Neuveton ; 
qui fi Igler traitoit aves elle de vive voix, elleauroit 
trop à {oufArir de fes emportemens , luy renvoya 
Neuveton:pour’ajufter avec luy la forme de l’amni- 
fe ;. ayant qu'il abordät le Roy ; Et commeil y a- 
voit peu de chofe à faire, Sa Majeftë le fuivit d’af- 
fez prés, pour ne le pas perdrede veüe. Igler de fon 
cofté eftoit monté à cheval , & le hazard fit que Neu- 
veton le rencontra à my-chemin efcorté d’une grofle 
coupe de païfans. Les petites gens élevez au delà 
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de leur merite & de leur attente | deviennent plus 
vains queles perfonnes de qualité ; & Igler enflé de 
fe voir Chef de Party, & neconcevant rien qui luy 
füt égal au deflous du Roy, fe plaignit de ce que 
Neuveton ne mettoit pas pied terre pour l’aborder. 
Neuvéton repartit que fà naïflance & {à dignité 
l’exemtoient de cette baflefle; & loler à ces mots. 
devenu furieux , poufla fon cheval contre Neuveton: 
I l'appella traître, il tira fa dague, & voulut luy en 
donner dans le fein, -Neuveton prit aufli la fienne 
pour fe defendre, & répondit à l'injure par un dé- 
menty. Le Roy fpectateur de ce demélé courut à 
route bride pour l’arrefter. Il commanda à Neu- 
veton de fatisfaire Ioler en mettant pied à terre &en 
uy. prefentant {a dague:. mais IBler ne fe contenta 
ny de l’une ny de l’autre de ces foumiflions. Il s’ob- 
ftina à vouloir tüer Neuveton; & le Maire de Lon: 
dres & les autres Gentils-hommes de la fuite du Roy; . 
reprefenterent à {à Majefté J'infamie qu’il y auroit à 
luffer pexir de cette forte un homme de qualité. EL 
le leur permit de l'empêcher : ils environnerent auf 
fitoft Joler & le percerent dé coups. Les païfans qui 
le virent tomber mort, s’avancerent pour le vanget ; 
mas le Roy les abordant feul, arrefta leur premié- 
reimpetuofité. Sa Majefté leur fit une courte haran- 
gue, oùclle expofà l’infolence d’Igler. Elle ajoûta 
qu'il avoit efté moins puny qu’ilne le meritoit : elle 
offrit aux païfans d’eftre leur Capitaine en f place, 
& promit de leur accorder tout ce qu’ils demande- 
roient, Les païfans s’arreterent pour deliberer s'ils 
feroient main-bafle {ur la Cour, ou s'ils accepte. 
soient l'amniftie ; & le Maire qui eftoit cependant 
allé à Londres demander du fécours » revint avec les 
bons Bourgeois, que le danger du Roy avoit por- 
tez à fe mettre fous les armes. La fcene fut alors 
changée » & la même confternation qui avoit em- 
PÉcRE les fhldats de la Tour def défendre, fic À a 
EL 


das la creation dumonde, comme il avoit parlé de 
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bér {es arines des mains des païfans. Ilsfe jetterent 1374 
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le ventre àterre, & criefent mifericorde. Le Roy 
fut confeillé d’en punir deux cent, ou du moins cent 
pour dormer exemple aux autres; mais fa Majefté 
répartit qu’il y en avoit plufieurs dans la troupe que 
feurs compagnons avoient forcez de venir, & q u’ainfi 
l’on perdroit des innocens pour des coupabies. On fe 
contenta donc de leur faire pafler la nuit fur le champ 
ou ils eftoient ; cequin’eftoit pas beaucoup inconr- 
mode à la fin du mois de Juin, & Île lendemain on 
leur atcorda une amniftie generale. Les Vicleñftes 
demeurez à Norfolc ne furent pas fi doucement trar- 
tez. Henry l'Efpencer Evefque de Norvic, fçachant 
qu'ils s'eftoient retranchez dans un pofte avanta- 
“pe , & qu'ils avoient élu pour Roy Jean Liteftere 
e plus hardy dela troupe , affembla la Noblefle & 
la Bourgcoifie des environs, & les mena droit au 
camp de l’ennemy. Ils le forcerent l’épée à la main, 
tuerent ceux qui fe mirent en devoir de refifter , ar- 
refterent Liceftere, luy dirent de fe preparer à Îa 
mort & le firent paffer par les armes, aprés que l’E- 
vefque l’eut confeflé. Balée pour s’eftre fauvé des 
deux occafons dont on vienit de parler, n’en-devint 
pas plus traïtable. Il ajouta à la doctrine de Viclef 
que l’on ne devoit point de Dixmes'aux Curez,quand 
on eftoit plus pauvre qu'eux, & que les bâtards ne. 
pouvoient eftre fauvez. Il ‘prefcha dans les carre- 
fours aprés que les Evefques luy eurentinterdit les 
Eglifes ; & lorfque le Magiftrat l’eut fait arrefter, 
il prédit que vingt mille de {es amis le délivreroient, 
ce‘quiarriva. Il prefcha dans Seblaker à vingt mille 
erfonnes accOuruës pour l'entendre ; que tous les 
hommes devoient eftre évaux ; que celuy qui avoit 
introduit l'inégalité des conditions avoit commis le 
pres grand des crimes; &quefi Dieu eût voulu de- 

iner des gens à fervir les autres , 1l en auroit parlé 
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la fujetion d’Eve & des animaux à Adam. D'où.if 
conclut qu'il falloit tuer les Grands ;. laNoblefle, & 
les Jufticiers, & enfin tous ceux que l’on foupçon- 
noit de chercher les occafions de s'élever au deflus du 
peuple. IL écrivit en ce fens des lettres aux Païfans 
d'Effex ; mais en attendant leurs réponces il-fut pris 
à Coventry, & executé à faint Albans en prefence du 
Roy, & chaque partie de fon corps fut envoyée aux 
principaux lieux où il avoit prefché. 

Viclef ne s’eftoit trouvé ny dans les affemblées des 
feditieux , ny à l’aflafflinat de l’Archevefque de Can- 
torbery ; & foit qu’il ne fuft point alors tourmenté 
de la paflion de luy fucceder , bi qu'il y euft renoncé 
volontairement au profit de Balée, ou que la timidité 

ui luy eftoit naturelle, füt devenuë plus forte dans 
bn cœur que l'ambition , il laifla aux autres courir 
tout le danger de l'entreprife , &attendit en lieu {eur 
quel en feroit le fuccez: Il évita de cette forte le fup- 
plice de haute trahifon, eu les principaux de fes 
difciples avoient efté condamnez, & cette fanglante 
execution donna pour un an la paix àl’Anpgleterre. 
Maisen 1382. le trouble s’y renouvellaa l’occañon 
du Schifme d'Urbain Six & de Clement Septpour la 
Papauté ; & le Parlement s’eftant aflemblé à Lon- 
dres pour refoudre lequel des deux il reconnoiftroit 
en qualité de Souverain Pontife, Viclef s’imagina 
qu'en déguifantun peu fes veritables fentimens, il 
attireroit a fon party.tous les Anglois. Il luy fitpre- 
fenter des propofitions fousletitre de remedes con+ 
tre leSchifme. Le premier eftoit, que le Roy & le 
Royaume n'étoient obligez d'obeïr au faint Siege 
que dans:les feules chofes où FEcriture fainte Les 
aflujettifloir :: Que la Cour de Rome n’avoit droit 
d'exiger des Anglois ny Annates , ny contribu- 
tons, fi elle ne juftifioit par les faintes Ecritures 
qu'elles luy fuflent düës: Que les Preftres & les 
&vefques {ec pauvoient pourvoir. contre le faintSie- 
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ge en cas d’oppreflion devant le Parlement ;- & 1374 
| que le Parlement eftoit alors. indifpenfablement 
obligé de les proteger : Que le Clergé d’Angle- 
terre qui pofledoit de grands biens dans le Ro- 
| yaume, devoit auñli porter une partie des nues 
| de l'Etat: Qu'il falloit confifquer le temporel des 
| Benefices , lorfque ceux sn pofiedoient , , é- 
| toient convaincus de mener une vie fcandaleufe : 
Que le Roy ne pouvoit en confcience retenir à 
| la Cour les Evefques ny les Curez fous pretex- 
te des Charges qu'ils y exerçoient, ou des affai- 
| res qu'ils. fe procuroient pour s’empefcher de refi- 
| der; & que perfonne ne devoit eftre emprifonné 
| par la feule confideration des cenfures Ecclefiaftiques. 
/ Les propofitions de Viclef furent examinées dans 
le Parlement d'Angleterre; & les deux Chambres 
de ce Corps comprirent affez l'avantage qu'elles 
: pourroient tirer du Schifine, en obligeant celuy des 
deux prétendans qu'elles reconnoîtroient pour Pape, 
| à relâcher.quelque chofe de fon autorité , afin de 
conferver le refte. Mais une antipatie fut la feule 
caufe qui maintintalors l'Angleterre dans l’entiere 
dépendance du faint Siege, comme elle s’en eft de- 
puis écartée lorfque la même antipatie eft venuë à 
cefler. La France pour des raifons qui ne ferviroient 
de rien à l’éclairciflement de cette Hhftoire , crut eftre 
obligée Fest le party de Clement Sept, quia- 
voit étably fon Siege dans Avignon ; & la déclaration 
de cette Couronne fuffit-pour engager celle d'Angle- 
terre dans le party d'Urbain Six, qui s’étoitarrefté 
à Rome ,où la meilleure. partie des Italiens l’avoit re- 
connu pour veritable Chef de l'Eglife. Comme la 
France n’avoit rien exigé de Clement en fe déclarant. 
pour luy, au contraire elle avoit fouffert qu'il euft la. 
collation des Benefices, afin de luy donner moyen 
de fubfifter avec plus d'éclat : aufli le Parlement 
d'Angleterre fe picqua d'honneur de rendre à 
B 7 Ur: 


Re PAP RES ESS EP 


( 
| 
(ALI LIL 


‘38 


Hiftoire de l'Herefie 
Urbain une obeïffance tout à fait defintereflée ,‘‘& me 
témoigna que du mépris pour ceux quiluy avoient 
préfenté le memoire de Viclef, ce qui le reduifit à 
n'ofer plus patoïftre en public. Il {e retira dans la 
Province de Galles nouvellement aflujettie aux An- 
glois, où ils'infinuia dans lefprit du peuple en flat- 


tant fes deux paflions dominantes, qui confiftoient | 


dans une averfion irreconciliable pour l'Ordre dè 


faint Benoïft, & dans un mépris extraordinaire du : 


Clergé. Les Benedictins furent attaquez pat un éctit , 
qui prouvoit que fi ces Religieux vivoient d'autre 
chofe que du travail de leurs mains, 1ls commet- 
toient une apoftafie manifefte , non-feulement con- 


tte la Regle de leur Patriarche, mais'encore contre . 


PEvangile, & quelques Preftres dereglez previn-: 


tent par leur retraite les menaces qu’on faifoit de : 


les tuër. Il netraita pas plus favorablement ceux du: 


Clergé » dont la vie exemplaire efteit hors d'atteinte. 


Comme il ne vouloit point qu'il y en euft d’autres : 


que ceux de fon party , ils’avifa d’enfeigner que les 
Sacremens eftoient nuls, lorfqu’on les recevoit de 
la main d’un Preftre quife trouvoit dans le déplo- 
rable eftat du peché mortel; & il plongea dans certe 


abifme les plus faints Ecclefaftiques , à caufe qu'ils : 


pofledoient plus dé bien qu'il n’en falloit pour 


imüter la vie indigente de Jefus-Chrift & des premiers 


fideles. Il fe rendit ainfi maiftre dés Chaires & des 
Eghfes de la Province, & partagea les autres du 
Royaume entre fes difciples, L'Hermite defroque 
Guillaume, le plus violent d’entr'eux, ne chercha 
point d’autre miflion que celle de Viclef, pour 
s’introduire dans l'Eplife de Liceftre. Il fut mêmes 


plus effronté que fon maître, ence qu’ilentra dans 


un Monaftere de filles à la faveur d’un habit de Rélr- 
gicux ; & leur perfuada fi fortement qu’elles ne pou- 
voient éviter d’eftre damnées en demeurant plus 
Tong-temps dans leur Cloiftre , qu'elles en fortirent ; 


“& rétournerent chez leurs parens. - Le 
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» Le defordre que cette defertion caufa dans les famil- 1383," 
ls , & les confequences qu’il y avoit à craindre d’une | 
|: dangereufe entreprife , eftonnerent Guillaume de 
| Courtenay qui avoit fuccedé au mal-heureux Simon | 
| de Suberia dans l'Archevêché de Cantorbery. Ce 
Primat d'Angleterre obligé de prevenir un évenement 
| femblable à celuy dont ilavoit profité, aflembla un 
! Concile à Londres immediatement aprés Pafque de 
| l'année 1382. où furent condamnées ces propofi. 
| ons tirées des livres de Viclef, & principalement de 
| fon Trialogué : Que la fubftance du pain & du vin de- 
| meuroit aprés la confecration de l'Euchariftie: Que 
| Jefus-Chrift n’y eftoit point d’une prefence corpo- 
relle: Que les Preftres & les Evefques en eftat de peché . 
mortel w’adminiftroient valablement aueun Sacre- 
ment: Qu'il eftoit inutile de fe confeffer lor{qu’on . 
avoit la contrition: Que la Meñfe n'eftoit point 
d'inflitution divine: Que Dieu eftoit quelquefois 
obligé d’obeïr au demon : Qu’un méchant Pape n’a- 
voit point d'autre puiflance fur les Fideles, que celle 
qui avoit cfté donnée à fon predecelfeur Sylveftre par 
l'Empereur Conftantin : Qu'aprés là mort d'Urbain 
Six , l'Angleterre devoit vivre à la mode des Grecs : 
& ne plusreconnoître de Souverain Pontife : Que 
 F£criture fainte défendoit aux Ecclefiaftiques La 
polñleffion des biens temporeles: Que les Prelats ne 
devoient excommunier que ceux qu'ils fçavoient que 
Dieu avoit excommuniez ; & que s'ils le faifoient, 
cela fufiroit. pour les rendre heretiques : que les . 
Evêques eftoient criminels de leze-Majefté divine & 
humaine, s’ilsexcommunioient un Clerc qui avoit 
appellé de leur Tribunal à celuy du Roy: Que les 
cenfures n’empéchoient ny de prefcher , ny d'enten- 
dre la parole de Dieu: Que les Preftres & les Diacres 
n'avoient befoin d'aucuné miffion du faint Siege ny 
de leur Evefque pour prefcher : Que les Fiefs Ecele, 
faftiques retournoicnt aux Seigneuxs par es 


42 Hifioire de l'Herefie 


_ auffi bien que ceux des Seculiers. Que le peuple avoit 


droit de corriger les perfonnes de qualité, ‘dontla 

vie eftoit fcandaleufe: Que les Dixmes n'eftoient que 
des aumofnes, dont les Paroifliens pouvoient fru- 
ftrer leurs Curez vitieux 8 les donner à d’autres pau- 

res: Queles prieres appliquées par les Ecclefiafti- 
ques aux perfonnes: qu » ne profitoient pas 
davantage à ces perfonnes que les generales : Qu'en’ 
entrant dans une Religion on devenoïit moins capable 
d'obferver les commandemens de Diew ; & que 
les Fondateurs de tous les Ordres; & principale- 
ment ceux des Mandians avoient offenfé Dieu en 
les inftituant: Que la vie qu’on y menoit, eftoit 
contraire à l'Evangile ; & qu'on ne s’y pouvoit 
fauver, à moins que de fubfifter de fon propre tra-- 

vail. 

Aprés que la doctrine de Viclefeut efté condam- 
née, fa perfonne far citée dans les formes; & le 
procedure s’en fit dans une conjonéture fi peu favo- 
rable pour cét Hérefiarque, qu'il luy fut impofhible 
de fe difpenfer d'obeïr. Le Duc de Lancaftrel'aban- 
donna par des interefts qui ne pouvoient eftre. plus 
preflans , ou pour mieux dire , fe laffa de le proteger, 
aprés avoir reconnu parune trifte experience, qu'il. 
ne luy avoit fervy de rien pour monter fur le Tréne 
d'Angleterre. Les amis de. ce Prince , pour le confo: 
ler, Tay aveient infpiré Fambition de la Couronne 
de Caftille, dontleRoy, difoient-ils, eftoit devenu 
indigne, en appuyant le party du Pape d'Avignon, 
c'eft ainfi que ceux de Rome nommoïent Clement 
Sept. Urbain Six jaloux deretemir en toute maruere 
l'Angleterre dans fon‘party , ne s’eftoit pas contenté 
de confirmer ce Duc dans lefperance que fes amis luy 
avoient donnée; mais de plus , il’avoit déclaré Ge- 
neral des Armées du faint Siege, &luyenavoiten- 
voyé la Baniere , avec un pouvoir authentique de pof- 
feder à jufte titre la Caftille, aprés qu'il l'auroit con- 
qui- 
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nife. Ces démarches dela Cour de Rome en faveur 1382. 
A Duc , auroient efté payées d’une ingratitude trop — 
noire, s'il euft continué d’appuyer Viclef contre elle ; 
|veu principalement que le don qu’elle venoit.de luy 
| faire paroifloit folide, en ce que les Grands.d’Efpagne 
eftoient divifez ; & que les Anglois pour {e délivrer 
| de la crainte d'une guerre civile, par au Duc, 
l'argent & les Troupes neceflaires pour entrer le plus 
| fort en Efpagne.Ainfi les Miniféres d'Urbain devenus 
| tout puiflants auprés du Duc, l'obligerent de mander 
à Viclef de comparoître devant le Concile. L'Here- 
fiarque obeït ; & quoy qu'il euft protefté mille fois 
| à fes difciples que ‘er tourmens ne feroient pas ca- 
| pables d’arracher de fa bouchela moindre retraéta- 
| tion; il ne fe vit pas plutôt feul devant fes Juges 
| naturels, qu'il abjura tout ce qu'il avoit enfeigné 
| de’contraire à leurs fentimens, fans en rien exce- 
À pter. Cette Palinodie , quelque nette & generale 
{ qu'elle fuft, ne pafla pas neanmoins pour Plane 
| are l'efprit des Peres du Concile ; foit que les fre- 
| quentes rechütes de Viclef euflent augmenté leur dé- 
De , ou que fa faute fût trop grande, pour eftre 
reparée par un defaveu de vive voix. On l'obligea 
de mettre par écrit, & de reciter encore une fois en 
public ce qu'il venoit de dire; & la piece auroit efté 
mife en fon lieu parmy les actes du Conaile, file 
Compilateur Anglois * trop paflionné pour la gloire * sy. 
de fa nation, oufiché de donner des armes aux Ca- #2 
tholiques pour combattre l'herefie de Calvin dontil pars : 
faifoit profeflion, ne Le fuft avifé de fupprimer lare- 4.62. 
traGation de Viclef, & de mettre en fa placeune 
profeflion de Foy, qui n’eft à proprement parler , 
w’un fimple & captieux adouciflement des erreurs 
de cét Herefiarque. Comme le defordre eftoit prin- 
cipalement arrivé de ce queles Viclefiftes , fuivant 
l'inclination naturelle au peuple d'Angleterre de 


parler en public, s’eftoient ingerez de prefcher fans 
au- 
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aucune mifion; le Concile déferidit fous peine 
d’excommunication à qui que ce füt, de monter | 
en Chaire. fans la permiflion des Evêques. Le | 
dernier acte du Concile fut la procedure Eeclefafti- | 
que contre les trois plus fameux difciples de Viclef, 
Phelippes Rippendon, Nicolas Hereford, &-fean | 
Afton. 
Aftôn au lieu de fuivre l'exemple de fon Chef& de 
fe dédire , ajouta l'infolenece à l'obftination. Une! 
fe contenta pas d'avoüer qu'il tenoit toutes les réve- || 
ries de Viclef pour aurant d'articles de Foy ; mais de | 
plus 1lemploya l'eloquence & le ton de voix éclatant 
qui luy eftoient naturels, à prononcer une fatyre 
contre l'Archevefque de Cantorbery ; afin d'excitér 
à fedition la multitude du peuple qui lenvironnoit.. 
Hreüflit en partie dans ce malicieux defein, puif- 
que le peuple fe foûlevant, lé tira des mains de fes 
Juges : mais lArchevefque eut recours à l'autorité 
du Roy, qui luy fit rendre Afton. Onattendoit qu'il. 
le livrätau bras feculier; &il s’y feroit peut-eftre 
refolu, s’il n'eüteu peur qu’on imputât au defir de fe! 
vanger ,. ce qu'ilne vouloit faire que par un motif de- 
Juftice ; Il aima mieux ufer d’indulgence que de paf 
{er pour trop jaloux défà reputation; & fit dire au 
coupable qu'il eftoit Ha de le faire juftifier, pour- 
veu qu'il s’aidèt tant foit peu. Afton quin’attendoit - 
plus defecours du peuple, eut peur de mourir ; & 
lupprimant pour ün temps fes veritables fentimens , 
recita & figna la profeflion de Foy qu’on luy prefen- 
toit. La reconnoiflance qu’il eut pour fon bienfaiteur 
pafla jufqu’à ne rien enfcigner de contraire à ce 
u'il venoit de jurer, péndant-la vie de Guillaume 
de Courtenay ; immediatement aprés fi mort, 
arrivée en mil trois cens quarte - vingt cinq ;, 
Afton fe declara encore une fois Viclefifte, & per- 
ffta dans fon erreur ; foit qu'il crût eftre difpen- | 
fé d'executer fa promeffe, ou qu'il n'eftimât pas affez | 
: | Tho-: 


| 


* 
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| 
Thomas d’Aréndel, qui avoit fuccedé à Courtenay , 
pour fe contraindre ik confideration. 
| Hereford fe fauva dans l'intervalle qui luy avoit 
Aefté donné pour fe preparer à la mort; & finit fes 
fjours dans les Montagnes , où il ne pervertit que des 
MSauvages. Le feul Rippendon rentra fincerement 
{dans la communion de l'Eglife; & pañla mêmes à 
flextrémité, puifqu’il devint le plus obftiné perfe- 
Æcuteur des Videffies. Le zele qu'il fit paraitre pour 
flaReligion, luy procura lEvêché de Eincolne, où 
il travailla efficacement à combattre les erreurs que 
{ Guillaume de Vindurby y avoit enfeignées. 
"Les decifions du Concile de Éondies furent infe- 
|rées dans un Decret de l’Univerfité d'Oxfort, ap- 
| prouvé par Viclef; que Spelman à encore fupprimé, 
! pour mettreen la place une pièce qui peut eftre ma- 
1 mifeftement convaincue dé fuppofñition par le témoi- 
* gnage de Vington, Auteur irteprochable en cette 
matiere, & contemporain; qui marquoit fur fon 
! Journal les évenemens d'Angleterre, à méfure qu’il 
* enavoit connoiflance. k | 
1. : Viclef également abandonné dela Cour & de fes 
à meilleurs amis, n'ofa plus enfeigner ce que l’'Uni- 
Bverfité & l'Eghife d’Angleterré avoient condamné ; 
® mais il examina d'autres matieres qui n'eftoient ny 
} moins délicates, ny moins dangereufes. Il foûtint 
D que la Philofophie eftoit neceffaire pour éclairair les 
paflages obfcurs du vieux & du nouveau Teftament ; 
&c que les veritez qui n'eftoient contenuëés entermes 
exprés, ny dans l'un ny dans l'autre, ne pouvoient 
pailer pour articles de Foy. Il mit en la place de la 
à Tradition qu'il rejettoit, des revelations particulie- 
h res, qu'il difoit avoir euës , & prétendit que le Ba- 
 prême eftoit une vocation fufffante à {a Preftrife. IL 
| accufa faint Sylveftre d’avoir le premier introduit 
} dans l’Eglife la pofléffion des Seigneuries & blâma 
 faint Thomas de Cartorbery d’avoir répandu fon 
| {ang 


13#5. fang pour une fi injufte querelle. Il avoit preparé | 
= dans cette penfée deux Sermons, ou pour mieux 
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dire deux Satyres, qu’il devoit prononcer les Feftes 
de ces deux Saints ; les vingt neuf& trente-uniéme 
de Decembre del'ännée mil trois cens quatrevingt 
quatre; mais la premiere eftant arrivée, il fut fa 
d’une paralyfie univerfelle qui luy defigura le vifage; 
l’empêcha de parler, Iuy donna d’horribles convul: 
fions , & ne luy permit pas de fairè d’autres fignes | 
ue ceux que l’on obferve dans les perfonnes defes | 
Es Il mourut le matin de la feconde Fefte fans 
eftre revenu à foy, & fans avoir receu aucun des Sas 
cremens. Ses difciples ne laïfferent pourtant pas de eh | 
reconnoître pour Saint, & deluy attribuër de faux, 
miracles ARE ce qu’en mil quatre cens quatre 
vingt fix Thomas d’Arondel Archevefque de Cantor- 
bery preflé par la Cour de Rome d’arracher ce qui” 
reftoit de l’Herefe des Viclefiftes en Angleterre, & 
appuyé par le bras feculier . aflembla un autre Con- 
cile à Londres ,. ou l’on ne fe contenta pas comme" 
auparavant de condamner la doctrine de Viclef, On: 
fit de plus brûler fes Livres par la main du bourreau ,: 
& l’on chargea le Religieux Obfervantin Vindeford° 
d'y répondre. Le premier de ces deux remedes ne® 
reüffit qu’en partie: car comme il yavoit pen 
temps que Viclefeftoit mort,. on avoit eu le loifir de 
copier fes Livres ; & Pierre Peine l’un de fes difaiples. 
qui s’eftoit declaré trop ouvertement pour n’eftre 
pas inquieté , abandonna volontairement fa Patrie. Il 
pafla d’Angleterreen Boheme, où la pauvreté l’in- 
commoda bien-tôt , parce qu'il n’y avoit rien apporté 
de plus precieux queles écrits de fon Maitre. Il apprit 
en cherchant à foulager fon indigence , qu’un Gentil- 
homme de Boheme forty- de Pilluftre Maifon de 
Poiflon OUrtY avoit apporté d'Angleterre où il 
ayoit pes {es eftudes , l’Ouurage que Viclef avoit 
autrefois dicté fur les univerfaux de Porphyre, & 
J’avoit- 
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.foutes fortes d'avis, quand ledefir du gaineftjoinc 
M a neceflité de vivre. Peine s'imagina que puifqu’un 
.Qdes Livres de Viclef, qu'il eftimoit le moindre eftoie 
*@G curieufement recherché , les autres qui traitoient 
des matieres plus importantes, le feroient-davan- 
1frage ; &qu'ilen pourroit profiter en les tranfcrivant : 
.Qde {a main , fous pretexte de n’ofer confier l’Original 
Qi perfonne. Etde fait al ne fe fut pas plutôt vanté 
de les avoir tous, qu'on luy donna dequoy travailler ; 
@&c la prefle fut fi grande ;. que la main de Peine ne 
@pouvanc fuffire, il fut obligé d'occuper plufieurs 
Bécrivains, parce qu’on :luy en ‘demanda jufqu’à deux 
Mcent copies à la fois. Ceux qui en urent les premiers 
cahiers, nepurent nr cou e parler de-diverfes 
| Es es nouvelles qu'ils y avoienttrouvées, & 
leur indifcretion pafla jufqu’à en nommer l’auteur. 
QI n’en falut pas davañtage pour donner l'alarme aux 
_@ Docteurs Alemans, ge remplifloient les principales 
à Chaires de l’Univerfité de Prague: car comme ces 
î gens de, Lettres eftoient informez que la doctrine 
| de Viclef avoit efté condamnée en Angleterre, ils 
“Qc picquerent.d'imiter l'Univerfité de Paris qui 
@l'avoit cenfurée: qutre qu'ils avoient d’autant plus 
:@ d'intereft de £onferver la paix dans leurs Ecoles, 
‘Bque le nombrede leurs Eceliers montoit à vingt-cinq 
8 ou trente mille. Ils s’affemblerent donc; & perfonne 


+a À 
t'a 


‘8 n'ofant encore fe déclarer pourles nouveaux fenti- 
Il : : à 2 3 
mens, tout ce qui avoit pes de Viclef fut traité d’he- 
| retique , & l’on défendit delire & de tranfcrire fes 
| 


il 
} 


| ouvrages. Mais ce Decret ne fufpendit- pas long- 
temps la curiofité publique, & de plus l'ambition 
acheva bien-tôt de le rendre inutile. L'Empereur 
Charles Quatre dans le voyage qu'il avoit fait 
en France, ayoit eu tant d’admiration pour l'Uni- 
verfté de Paris, qu'il avoit formé & FAR le 
cf 


l'avoit communiqué à plufieurs per{onnes quien à- 1346. 
vfroient retenu. copie. On efteneitat de profiter de == 


46 Hifloire de l'Herelie 
deffein d'en fonder une tout à fait femblable dinsla 
ville de Prague capitale de fon. Royaume de Boheme, 
Ainfi comme la Faculté des Arts de Paris eftoit com- 
poiée de quatre differentes Nations ; de même celle 
de Prague communiquoit à ceux de Saxe , de Bavie- 
re & de Pologne , les mêmes dignitez, & les mêmes 
appointemens qu'aux originaires de Boheme. Ce 
temperament fut obfervé avec aflez d’exactitude du- 
rant la viede Charles Quatre; parce que fa Majefté 
Imperiale prit tous les-foins mneceflaires pour animer 
les Docteurs de Boheme à foutenir parleur fuffifan- 
ce, la reputation de leur nouvelle Univerfité. Mais 
aprés fa mortils fe relâcherent infenfblement ; foit 
ue leur inclination naturelle ne penchât pas du co- 
de de l’eftude, ou que leur efprit ne füt pas aflez 
fubuil. Les Ecoliers de la même Nation imiterent la * 
négligence de leurs Profefleurs ; & ainfi perfonne ne 
fe trouvant capable de remplir les Chaires affectées 
aux Docteurs de Boheme à mefure qu’elles vac- 
uoient , on fut contraint d'y mettre des Docteurs 
ns trois autres Nations ; & principalement de celle 
de Saxe, qui fournifloit plus de gens fçavans que les’ 
trois autres enfemble. Le pr De devint fi grand, 
qu’il ne refta plus aucun Profefleur du païs dans l'U: 
niverfité de Prague, & de fait la cenfure de Viclef 
n’avoit cfté ny prononcée ny fignée que parles Do- 
teurs Alemans. Comme les Bacheliers n’avoient 
point de fuffrage dans ces fortes d’affemblées, les 
Maîtres és Arts y eftoient encore moins receus. Ce- 
pendant il y avoit entre ceux-cy des perfonnes du 
païs, capables de parvenir à la dignité de Docteur, 
fi les brigues des Alemans ; qui ne vouloient plus re- 
ceyoir à ce Degré que des gens de leur Nation ; afin 
de n’eftre point troublez dans la poffeffion des Chaï- 
res affectées à ceux de Boheme, ne les en euflent 
exclus. à 
Cciuy qui paroiffoit le plus entre eux, es 
US » 
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| Hus , hommede fi bafle naiflance, quene fçachant 1386. 


| de quel pereil cftoit forty, il avoitelté contraint de 
prendre le furnom de {on Villace. Il n'avoit pas 
| moins d'ambition que d'eiprit; &-s’il avoit accom-. 

mode {à paflion à fa fortune , ce n'eftoit qu’en at- 
tendant une conjoncture favorable pour la pouffer 
| plus loin. Il avoit eu la commodité d’eftudier, en 
| portant à l’Ecole les livres d’un jeune Gentil-homme 
qu'il fervoit , & on luy avoit donné pour recompen- 
|{e dequoy fe faire pafler Maître és Arts. Il avoit en- 
Hfeigné long-temps en cette qualité là Grammaire, 
| avec un fuccez qui luy avoit acquis une multitude in- 
lnombrable d’auditeurs, & le titre de Maïtre Jean 
| par excellence. 

Aprés s’eftre ainfi diftingué de fes Collegues, &. 
avoir fair provifion de quelque argent, 1] avoit afp 
ré ouvertement au bonnet de Docteur ; & s’eneftoit 
| rendu d'autant plus capable , que fetrouvant defor- 
| mais trop accredité pour étudier fous les autres, il 
lavoit efté reduit à s’inftruire luy-même. Il avoit 
| quelquefois leu dans les bons Livres: mais 1l ne les 
) avoit point aflez examinez pour y découvrir toutes 
les veritez, & tous les prefervatifs contre l’herefie, 
# qui y font enfermez. I] avoit encore leu les Ouvrages 

@ de Viclef; & commeil y avoit trouvé quelques abus 
Æblafmez avec beaucoup de force, il avoit aufli d’a- 
@ bord conceu de l’eftime pour la memoire de cet He- 
Ærefiarque, d'ou il eftoit infenfiblement pailé jufqu’à 
# l'approbation de fa doctrine. Il ne venoit que d’en- 
Ætrer dans cette difpofition, lors que les Profefleurs 
© Alemans luy refuferent la qualité He Docteur ; & l'on 
ne doute point qu'il ne fuft forty de l'aveuglement 
© où il eftoit par {on inconftance naturelle, ou par u- 
ne plus exacte lecture des Saints Peres , fi le delir de 
fe vanger dontil eftoit pofledé, ne luy euft repre- 
fenté la doctrine des Viclefftes comme un moyen im- 
ullible de chaffer de Boheme les Docteurs Alemans 
cn 
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en divifant l'Univerfité de Prague. H fut neanmoins 


retenu durant quelque temps par la honte qu’il y a-: 


voit de foûtenir des propofitiens dont il avoit figné la 
Cenfure en qualité de Bachelier; mais il fe raflura 
depuis par la penfée qui luy vint de faire pañler cette 
violence qu’il diroit luy avoir eftéfaite, pour une 
preuve de la tyrannie que les Docteurs Alemans exer- 
çoient fur Îles Suppots inferieurs de l’'Univerfité de 
Prague. Ilcommença par la querelle de l Univerfité, 
parce que la matiere eftoit plus plaufible ; & repre- 
fenta aux Regens de Grammaire de fa Nation , qu’ils 
feroient des lâches s’ils fe laifloient ofter plus long- 
temps les privileges de leur Païs par des Egrangers 
qui n’avoient pas plus de fufifance qu'eux, & s'ils 
ne rentroient dans les Chaires de Theologie qu’on a- 
voit ufurpées fureux. Les Kegens repartirent qu'ils 
né Manquoient ny deboune volonté, ny decoura- 
ge : mais qu’ils f'avoient aucune habitude à1la Cour , 
Où les Alemans s’adrefferoient aufli-toft qu’on les 
traverferoit dans la pofleffion deleurs Chaires. Jean 
Hus fitincontinent cefler cette difficulté , en décou- 
vrant les mefures qu’il avoit déja prifes prés de l'Em- 

ereur Venceflas, par le moyen de deux Gentils- 
Léna autrefois es Difciples , qui eftoient deve- 
nus favoris de ce jeune Prince. cer il répondit de 
l'évenement ; & declara aux Regens de Grammai- 
re qu'ilne demandoit autre chofe pour les rétablir 
dans les droits qu’ils avoient perdus, & même pour 
les rendre maîtres abfolus de l'Univerfité de Prague , 
finon qu'ils femaffent adroitement la divifion entre 
les Ecoliers de leur Nation &-ceux d’Alemagne. 
Comme il n’y avoit rien de fi facile que de commet- 
tre de jeunes gens qui portoient dans le fonds du 
cœur une fecrette antipatie les uns pour les autres ; 
outre la chaleur du fang & l'ambition dont ils 
eftoient déja touchez, les Regens fe chargerent vo- 


lontiers d'animer les Ecoliers ‘de Boheme contre 
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s@ ceux d’Alemagne , & l'executerenten petfde jours. 1386, 
1 Le trouble commença dans le College de Rozenoire , — 


ou les Ecoliers ne fe battirent pas long-temps fans at 
tirer leurs Maîtres dans la querelle. Les Alemans 
s'adreflerent à l'Empereur Venceflas fuccefleur de 


| Charles Quatre fon Pere à l'Empire & à la Couronne 


de Boheme: maisils n'y trouverent que du rebut au 
Beu de la protection qu'ils attendoient ; & les Colle- 
ques de Jean Hus commencerent à concevoir une 
aaute opinion de fon credit, lors qu'ils virent l’af- 
faire prendre le train qu'il avoit prédit. Et de fait 
Vence!las eftoit le moins propre des hommes à cal- 


| mer les feditions, bien loin d’avoir les qualitez ne- 
| ceflaires à les prevenir. Il n’y avoit jamais eu de 


Prince moins capable que luy de regner, depuis 


Heliogabale. Les qualitez du corps & de l'efprit luy 


manquoient également ; & commeil avoit dans la 
phifionomie qu lque chofe de ce fale animal quine 
fe plaift que dans l’ordure, ilen avoit prefque tous 
les defauts. Il pafloit à table les journées entic- 
res; & il y eut demeuré les nuits, fi fes dorne- 
ftiques n’euflent eule foin de l'en arracher pour le 
porter au lit. Toutes fortes d’affaires l'importu- 
noient : Il ne fe mettoiten peine, ny du prefent , 
ny de l’avenir ; & 1l auroit aifément oublié aufli bien 
que Vitellius qu'il eftoit Empereur, fi les autres ne 
s’en fuffent pas fouvenus. On n'eftoit bien venu 2- 
vec luy qu’en inventant de nouveaux ragouts ; 8 
l’on n'irritoit {à colere, qu'en y manquant! témoi 
cetinfortuné Cuifinier , qu'il fitembrochet, roftir 
& flamber comme un cochon, pour n’avoir pas 
trouvé le difner preft à fa Éneifée. Il eftoit donc 
bien éloigné de donner aux Docteurs Alemans le 
temps & l’attention , qui euflent efté necefaires pour 
connoître en quoy confiftoit leur differend avec les 
Maiïtres és Arts de Boheme; & ceux-cy n’euflent 
pas efté plus favorablement écoutez, f Jean Hus 
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5386. n'euft obtenu par l'intrigue de fes deux amis, que | 
{a caufe fuft renvoyée devant le Magiftrat de Prague , 


plütoft que devant. l’Archevêque de lamême Ville à 
quoy que ce Prelat fuftle Confervateur des Privile- 
ges de l'Univerfité. Les Docteurs Alemans refüferent 
de comparoïtre devant ce Tribunal , qu'ils foûte- 
nojent eftre étranger à leur égard: mais Jean Hus 
afluré d'y trouver fon compte, fe prefenta avec 
“une Requefte à ‘la main, qui tendeit non {eulement 
à ce que la Nation de Boheme fuft,remifeen pofléf- 
fion des Chaires & des profits qui luy devoient ap- 
partenir ; mais entore que fuivant l'intention de fon 
Fondateur ,les Maiftres és Arts euflent autant de 
prerogatives que tous les Doéteursenfemble des trois 
Facuitez, de Theologie , de Droit, & de Medecine. 
Le Magiftrat qui ne penetroit pas aflez les fàcheufes 
:confequences de ce qu'il alieir accorder , figna la Re- 
quefte & les Favoris de l'Empereur y frent mettre 


‘incontinent l’attache de fa Majefté , -en qualité de | 


Roy deBoheme. La Requefte n'eut pas plutôr efté 
fignifiée en cette forme aux Doéteurs Alemans., 
qu'on les :contraignit dés le même jour de fortir des 
logis affectez à leurs Chaires; & la jeunefle de 
Boheme naturellement‘folente, les outragea de 
forte, que la crainte d’eftre enfin maflacrez, leur 
fit écouter les Propofitions du Marquis de Mifnie, & 
-du Langrave de T huringe, qui leur offroient une 
honnête retraite dans les deux Villes capitales de leurs 
Etas. Ils emmenerent avec eux quatre mille de leurs 
meilleurs Ecoliers ; & les Univerfitez de Leipfic & 
«d'Erford, fe peuplerent ainfiaux dépens de celle de 
Prague. j 
Jean Hus devenu plus heureux-qu’il n’avoit d’a- 
“bord efperé, puifque fes adverfaires avoient quitté 
la partie, ne penfa qu’à partager leurs dépotilles 
avec {es Colleoues. Mais la crainte de perdre le 
sand nombre d'anditeurs qu'il s’eftoit acquis par 
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les voyes qe l’on vient de reprefenter » l’appliquant 
enfuite à chercher les moyens deles retenir, 1l n’en 
trouva point de plus prompt ny de plus efficace, que 
de leur enfeigner les fentimens de Viclef, qui par la 


1386. 


grace de la nouveauté tiendroient les efprits en fuf- - 


pens, jufqu’a ce qu’on fe fuft preparé pour les en- 
tretenir fur d’autres matieres. L’expedient fut ap- 
prouvé de tous les Profefleurs ; & fean Hus dans 


le premier difcours qu'il fit en faveur de Viclef, 


foutint impudemment que le feu dont on avoit brü- 


l£ Ies Livres de cet Herefiarque » qu'il traitta de 


| grand Perfonnage, l’avoit échauffé à les lire. Il 


le) 


traduifit en la langue du Païs les plus pernicieux de 


fes Livres, qui eftoient les quatre du Trialogue; & 


ilen fit faire des copies qui furent incontinent diftri- 


buées aux principaux Seigneurs de Boheme. Ses Col- 
legues ravis du fuccez de fes Leçons publiques , li- 
miterent chacun en fa maniere. Hierôme de Prague 
fe contenta d’enfeigner les mêmes fentimens ; mais 
Jacobel pañla plus avant fur de nouvelles lumicres , 
qui luy vinrent depuis de Mifinie. Pierre Drefde Pro- 
Éileu a Leipfic, avoit efté chaflé de cette Ville fur 
un foupçon, quine fe trouva que trop bien fondé, 
I s’imagina que l'Eglife eftoit tombée dans l'erreur , 
à caufe qu'elle avoit ofté aux Fideles la Communion 
fous les deux efpeces ; & comme il eftoit pauvre, & 
ne {avoit où fe retirer, il alla à Prague aufli-toft 
qu'il fceut que les Alemans en eftoient fortis, & 
qu'on y pouvoit trouver de l'employ, fans eftré 
obligé de cacher fes opinions. Le hazardluy donna 
dés le premier jour la connoiffance de Jacobel, & la 
fympathie de leurs efprits forma une liaifon entre 
eux, quine pouvoit cftre plus étroitte. Drefde fit 
obferver à Jacobel que Viclef marquant les abus 


qui s’étoient introduits dans l'Eglife, avoit oublié 


le plus confiderable de tous ; & qe le retranchement 
de la Communion fous l'efpece du vin eftois une rufe 
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inveritée par le Clergé, pout fe feparer des Laïques, 
& pour empêcher œux-cÿ de prétendre à la di pen- 
fation des Sacremens. IT ajouta que de l'humeur 
qu'eftoit le peuple de Boheme, il {eroit plus difpofé 
à redemander le Calice qu’on luy avoitofté, qu’à 
pourfuivre la reformation des autres égaremens de 
l'Eglife; & qu'il fufroit de luyen infpirer le defir 
pour eftre traitté de Prophete. 

Jacobel refolu de ‘joindre à la reputation du plus 
celebre Predicateut de Boheme, qu’il avoit acquife , 
celle d’avoir apperceu un défaut dans le Clergé ») qui 
eftoit échapé à la connoïflance de Viclef, ne parla 
plus dans fes Predications que du Calice ; & fe per- 
fuada luy-même fi fortement ce qu’il vouloit perfua- 
der aux autres, qu’il en écrivit un Livre fur les Me- 
imoires de fes Colleoues , qui s’appliquerent unique- 
iment à l'étude de cette matiere ; parce qu'ils s’imagi- 
herent dans la fuite, que toute la querelle fe reduiroit 
à la difcution de ce point. Et de fat, on ne parla 
plus en Boheme que du larcin des Ecclefiaftiques, 
qu'on accufoit d’avoir volésla moitié du Sacre- 
ment; & le mal devint d'autant plus contagieux , 
que des Beneficiers d’illuftre Maiïfon , accreditez dans 
le Royaume, mais d’une vie licentieufe, accablez 
de dettes, & fujets à la correction de l'Eglife, 
pour les malefices dont ils eftoient convaincus, fe 
declarerent pour Jacobel, & l’exciterent à faire 
Schifme. Jean Hus y confentit, & les affemblées 
clandeftines ayant ainfi commencé dans Prague , 
Sbincon Archevefque de cette Ville en fit fa 
plante au Magiftrat, qui reconnoiflant la faute 
qu’il avoit faite, la voulut reparer par un acte de 
feverité. Il fit épier les Huflites au fortir de leurs 
fecrettes aflemblées, & trois des plus fedirieux 
furent arreftez par fon ordre. On travailla fans dif- 
continuer à leur procez & la Sentence de mort leur 
fut prononcée en qualité d'héretiques ; & de te 
Da 
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bateurs du repos public. Leurs corps furent mis en 
quartiers &-expolez fur la place ; maisles Huñlires 
qui n'avoient ofé ou pü les fauver des mains de la 
Juftice , s’attrouperent au premier bruit du fupplice 
de leurs compagnons, ofterent les quartiers de leurs 
corps des lieux ou ils fervotent de fpectacle, les por- 
terent comme en troimphe par les ruës, publie- 
rent que c’eftoit autant de reliques de Saints & de 
Martyrs de Jefus-Chrift, & les expoferent à la venc- 
ration des Fideles, dans l'Eglifede Bethleem à Pra- 
gue, dont ils eftoientles maïftres. 

Jean Hus avoit eu tant de part en cette ation, 
qu’il fut impoñlible de ne le pas comprendre au nem- 
bre des complices. Le decret de prife de COrps qui 
fut decerné contre luy, ne luy permettant pas de 
demeurer en feureté dans Prague, 1l fe retira dansie 
Village dont il portoit le nom, aprés en avoir per- 
verty le Seigneur ;. qui promit de le recevoir dans fon 
Château, & de l'y proteger contre toutes fortes da 
perfonnes , ce fut dans. cette maifon , qui pouvoit 
pafler pour une forterefle, que le party des Huilites 
acheva de {e former en l’année mil quatre cens neuf. 
Celuy qui en eftait l’autheur y ayant employé le 
temps à traduire quelques livres de l’ancien & du nou- 
veau Teftament en langue vulgaire , avec des Com- 
mentaires qui donnerent moyen. aux femmes & aux 
artifans de difputer de la Religion: contre les Eccle- 
fiaftiques & contre les Religieux. Enfin il y fut refo- 
lu queles peuples feroient exhortez à ne payer au 
Clergé autre chofe que les Dixmes ; & à ne rien 
contribuer pour la Croifade, que le Pape Jean Vingt- 
trois avoit publiée fous pretexte d’arrefter les progrez 
des Infideles, mais en effet pour ofter au Roy Ladiflas 
la Couronne de Naples... 

Ces mefures n'’eurent pas plutôt efté prifes , 
que la Communion fous les deux efpeces dr éta- 
blie dans la plufpart des Eolifes de Boheme, de Sile- 
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fie , de Luzace & de Moravie. L’Archevefque de Pra- 
gue eut encore une fois recours à la Juftice, quine 
fe fentant pas aflez puiflante pour arrefter ce torrent, 
renvoya fon Prelat à l'Empereur : mais la Cour eftoit 
fi peu difpofée à maintenir, l'autorité de l'Eghfe, 
qu’elle lafa l'affaire en pr: pendant que les 
Hufñlites enfeignoient & prefchoient leur Doctrine en 
public. Cette negligence, plus dangereufe a la Re- 
ligion que fi la Cour fe fuft ouvertement declarée 
pour les Huflites , obligea l’Archevefque de recourir 
au dernier remede qui luy reftoit, puifque le Schif 
me l'empefchoit de s’addrefler au faint Siege. L’Em- 
pereur Venceflas n’avoit point d’enfans , &c la fuc- 
ceflion de Boheme regardoit principalement Ladiflas 
fon frere, Roy de Hongrie. Celuy-cy dont les incli- 
nations eftoient toutes contraires à celles de fon aîné, 
avoit un notable intereft que la Boheme ne changeaft 
pas de Religion; parce qu’il eftoit 4 es qu'en 
ce cas la Monarchie y changeroit de face. L'Arche- 
vefque quile connoïfloit particulierement, fe pro- 
mit qu'en faifant un voyage en Hongrie ibdifpofe- 
roit ce Prince à venir dans la Boheme avec une ar. 
mée, & a n’en point partir que les Huffitesne fuf 
fent rentrez dans là Communion de l'Echfe. Il for- 
tit de Prague fur cette fuppoñtion, mais iln'eus pas 
plutôt entré dans la Hongrie qu’il tomba malade & 
mourut, fans avoir pù conferer àvec Ladiflas. Sa 

erte fut d'autant plus fenfible à tous les gens de 
+p6 qu'ils attendoient uniquementde luy le retour 
de la tranquillité , dont la Boheme avoit joüy durant 
tant d'années. Cependant 1ls eftoient certains que 
l'Empereur luy donneroit un fuccefleur indigne de 
fon Miniftere , & incapable des affaires difficiles 
qu'il auroit à deméler. L’évenement juftifa leur pré- 


Voyance. Les Huflites tirerent avantage de la mort 


du feul Prelat qu'ils avoient a craindre; & l’Arche- 
vefché de Prague fut remply du pluslâche des hom- 
mes ; 


Livre Premier: a, 


| mes, aprés celuy quil’élevoit à cette eminente Di- 
} gricé. Ce fur le deplorable Albife ,. que l'Hiftoire ne 


} reconnoitroit plus, fi la main du Pape Pie Second 


= 


) de ces vices. Il ne fe mettoit iso tant en peine de fon: 


ne fe fut employée à faire fon portrait. Hleftoit fi 
charge de grafle qu'il ne fe remüoir le plus fouvent 
que par machine; & fon ame enfoncée dans cette 


mafle n’avoit que rarement l’ufage des fonctions de- 


Fefprit. Il ne penfoit qu’à l’avarice ou à la débau- 
che, & rienne luy plaifoit, s’il n’eftoit propole 
comme pouvant & devant fervir à l’un ou à l’autre: 
Diocefe que de fa cave & de 


on gremér, & il por- 


toit tourours les clefs de l’un & de l’autre pendués à: 


fa ceinture. Il envoyoit au marché la venaifon dont 
on luy faifoic prefent. Il n'avoit pour officiers de 
eufine qu’une vieille edentée; & lors qu'un de fes 
amis luy demanda queb fon luy blefoit plus l’oreil- 
le, il répondit que c’eftoit celuy des dents quand 
elles briloient les. os.. IE travailloit 3 tondre {on 
troupeau par de nouvelles exactions, &non pasà 
l'engraifler; & les. pauvres n’avoient pas même la 
permilion d'approcher de fon Palais, bien loin de 
profiter de fon € pargne, ou pour lemoins des reftes 
de fa table. Il: fembloit qu'iE n'euft- efté fair Pre- 
lat que pour favorifer par fa. conduite la caufe des 
Huflites ; & fa ftupidité fut fi grande, qu’'ilne fe ré- 
veilla pas même lorfque les deux-tiers de la Boheme 
entrerent dans leur party. Le mal' fut fans remede 
durant fa vie, mais celuy qui l’ivoit nommé à lAr- 
cheveiché de Praguesfut puny d’avoirjetté les yeux 
fur un fi miferable füjet.Les Alemans fe laflerent d’o- 
beïr à un Empereur quin’avoit rien d'humain que [2 
figure , & dépoferent Vencéflas. Sigifmond fon frere, 
luy fucceda d'abord à la Couronne de Boheme, & 
quelques années aprés nn. Son zele extraor- 
dinaire pour la Relivion, Iuy fit concevoir qu'il ne fe- 
roit pas paflible d'exterminer l'herefie pendant le 
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Schifme, & luyinfpira le plus beau deffein qu’ait 
formé depuis plufeurs fiecles un Prince Catholique: 
Il entreprit d’obliger les trois prétendans à la Papau- 
té de s’en démettre, & d’en faire élire un quatrième, 
qui fuit univerfellement reconnu pour Chef de l’E- 
glife. * L’unique expedient. pour la perfection de ce 
grand ouvrage confiitoit dans l’aflemblée d’un Con- 
cile general; & c’eftoit là la plus grande difficulté : 


£ re . ‘ f D . 
* car 1l y falloit difpofer tous les Princes Chrétiens, 


qui s’eftoient divifez lors qu’il avoit efté queftion 
de reconnoiître l’un des trois prétendus Papes, Leur 
reünion paroifloit impoffble -danstoutes les maxi. 
mes Politiques ; mais Dieu qui vouloit rendre la paix 
à fon Eglife , aprés un demyifiecle de trouble , don- 
na d’un cofté à l'Empereur toutes les qualitez d: 
corps & d’efprit neceflaires à l’execution de fon ad- 
mirable projet ; & de l’autre cofté fit cefler ; par des 
revolutions impreveuës, les plus grands obftacles que 
la prudence humaine jugeoit capables de le traver- 
fer. L'Empereur negligea fa fanté & fes Etats, ‘pour 
aller en perfonne dans les Royaumés -& les Re: 
publiques dont il prévoyoit une plus forte oppolition 
à la tenuë du Concile ; & fon travail futbeny de forte 
qu’en aucun endroit de l'Europe on ne luy refufa rien 
de ce qu’il demandoit. Les fäctions.d'Orleans & de 
Bouroogne, dont la France eftoit déchirée , {ufpen- 
dirent leur fureur à fa priere ;, & l'Univerfité.de Pa- 
ris fournit en ces perfonnes de.Pierte d’Ailly &:;de 
Jean Gerlon, les.deux grands Hommes. qui fem- 
bloient eftre deftinez pour étouffer le Schifme. 
L'obftination de Henry Cinq Ro d'Angleterre 
cefla, lorfqu'il eut découvert .& difipé par une 
efpece de nuracle, la conjuration: des Viclefiftes , 
qui luy vouloient ofter.la vie, afinde mettre fur le 
Trône Odecoflez ,. Capitaine de leur Secte. Laditlas 
& Loüis d'Anjou, qui debattoient::la Couronne de 
Naples, convinrent de remettre leur differend en: 
tre 


} *pour juftifier le choix que faint Vincent Ferrier * Cétoit- 
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| tte les mains de celuy qui feroit éleu Pape en plein 1409. 
| Concile; & le Duc de Milan fit pour le même fujer —- 
 upe longue Tréve avec la Republique de Florence. 


Le Roy de Caftille accepta le même expedient pour 
fe délivrer de la guerre civile. Le Roy d’Arragon 
avoit fait de fa perfonne, à l’exclufion des autres Fear 
quiavoient plus de droit que luy à la Couronne, & 3-4 
le Roy de Portugal pour fe maintenir fur le Trône is 4 
ou fes Sujets l’avoient élevé, tout bâtard qu'il eftoit, Roy 44 
de peur de tomber fous la domination dés Caïtillans. préjudi- 
Ainfi la Ville de Conftance fut choifiepourtenix le ‘dela 
Concile, à caufe de fa liberté dont elie eftoit redeva- PM 

le au voifinage des Suifles ; & Jean Hus fut follicité perisiere 
de s’y trouver, avec d’autant plus d’inftance, que de Por— 
l'Empereur eftoit deformais trop foible pour le ti- ‘#4: 
rer malgré luy hors de la Boheme. Les Héretiques 
s’eftoient mis par leur multitude à couvert d’inful- 

te; & les Catholiques au lieu de penfer à les exter- 
miner , reduifoient toute leur prudence à s'empêcher 
d’eftre eux-mêmes exterminez. L’Euchariftie fe di- 
ftribuoit fans trouble fous les deux efpeces ; & Jean 
Hus pour animer davantage fes difciples contre Jean 
Vingt-trois,qui l’avoit contlamné, fe perfuada faufte- 
ment que l’Eolife Romaine tenant pour article de Foy 
la necellité de croire au Pape, ilen falloit tirer cette 
confequence : Que dans le temps qu'il parloit;il étoit. 
abfolument impoñible de fe fauver dans cette Eglife, 
puifqu’on ne pouvoit diftinguer entre les trois pré- 
tendans à la Papauté celuy qui eftoit Le veritable fuc- 
cefleur de faint Pierre. Il ajoûta pour retenir les gens 
de mauvaifé vie dans fon party,& pour y en attirer de 
nouveaux, que Îles pecheurs qui feroient punis dans 
cemonde, nele feroient point dansl’autre, fur ce. 
que l'Ecriture fainte défendoit aux Juges de pronon- 
cer deux fois fur une même chofe. Jean Vinot- 
troisigité de l'infolence de Jean Hus , a à 
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l'Archevefque de Prague d’affembler ‘un nouveau 
Concile des Prelats de fa Nation, d'y convier les 
Docteurs & les fçavans Ecclefiaftiques ; afin de le ren- 
dre plus celebre, &d’ycirer Jean Hus pour rendfe 
raïon de fa Foy, ce qui fut executé au commen- 
cement de Janvier de l’année mil quatre cent qua 
torze. Perfonne ne s'attendoit que Jean Hus duft 
comparoître : & tout le monde fut également furpris 
de le voir entrer dans l’Aflemblée dés le premier jour. 
Onne fait fi la prefomption de fe voir fuivy de tant 
de perionnes en fut la veritable caufe ,. ou s’il eut feu- 
lement deffein de faire montre de la force de fon par- 
ty. Toutce qu'il yade certaineft, qu'iln’avoit ap- 
parament rien à craindre ; & qu’il n’eftimoit pas aflez 
les perfonnes dont le Concile eftoit compofe pour fe 
prefenter devant elles par un motif de refpect. Quoy 
qu'ilen foit, ilnefe contenta pas de répondre mo- 
deftement de {à do@rine ; mais de plus 1l defavoüa ce 
qu’on Juy imputoit de contraire à la Foy Catholique. 
Il protefta que les erreurs qu’on luy reprochoit 
étolent autant de calomnies ; & lors qu'on le prefla de 
faire une profeflion de Foy qui fuit entenduë de 
tous les afliftans pour l'édification du public, il 
hauffa leton de fa voix. Il prononça en des termes 
prefque tous tirez de l’Ecriture fainte, que pour 
obeïr aux Prelats quiluy rcprefentoient la perfonne 
de Jefus-Chrift dansuné matiere {importante à un 
homme Chrétien qu’eftoit celle de déclarer fà créan- 
ce ; 1l avoüoit fincerement l'autorité de la même E- 
glife fur tous les Fideles qui en eftoient les membres . 
& par confequent fur [uy-même, declaroit qu'il 
eftoit preft de répandre jufqu’à. la derniere goute de. 
fon fang pour en foùtenir les décifions, bien loin, 
d’enfeigner ou de prefcher le contraire.Il defcendit en- 
fuite dans le particulier , &c dit : Que puifque fes enne- 
mis l’avoient fauflement accufé dévant le faint Sicoe , 
de croire que la fubftance du pain & du yin ne demeu- 
LOICaT 
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À roient pointaprés l.confecration : Que le Corps & le 1414 
Ù Sang de Jetus-Chrift ne s’y; rencontroient. qu'à lin- —7: 


à ftanc de l'élévation de l'Hoftic-& du Calice : Que les 
© Prètres en peché mortelne confacroient point: Que 
@ les feculiers-pouvoient rentrer dansta polleflion des 
biens. donnez par leurs anceftres aux Ecclefiaftiques : 
ue les Dixmes n’eftoient que de fimples aumônes, 
&.les Indulgences qu'une pure 1nvention pour avoir 
de l'argent ; & que les. Clercseftoient obligez de fe 
2 foûimertre à la Jurifdiction: féculiere; ildeclaroit en 
+ plein Conaile.&'demandoit acte de cette profeflion de 
| Foy-qui cftoit la fienne. Qu'il yavoitune veritable & 
. entiere tran{ubftantiation dans l’Euchariftie : Quele 
Corps & le Sang-de fefu-Chrift demeuroient fous les 
cipeces aprés l&-confecration : Que les Sacremens ne 
dépendoient ny:de la bonne ny:de la mauvaifevie de 
leurs Miniftres : Que l'Eglife ne pouvoit eftre privée 
| lins injuftice de ce: qu'elle tenoïît de la puré liberalité 
| des Fideles.. non plus que des. terres qu'elle avoit 
| achetées defon épargne : Qu'il n’y avoit ny caufe, . 
ny,prerexte valable.pour s’exempter de payer les Dix- 
mes: Qu'il y avoit dansl'Eglife:un pouvoir folide 
à d'iccorder des Indulgences », & que les Tribunaux 
» Ecclefaftiqueseftoient abfelument indépendans des 
Lfeculiers. 

Le Concile trompé: par uite. ft nette expofition de 
creance, rétablit Jean Hus: dans:la Communion de 
Gi l'Eglife , & fecontenta de luy défendre pour quel- 
[que temps les fonctions de la Preftrife , afin:de mieux 
| juger fi fa converfion eftoit fincere: Mais! Jean Hus 
| au lieu de donner de veritables marques de penitence, 
[u’obferva pas même la legere fufpenfon qui luy eftoir 
[impofée ; comme s’il fe fuft repenty de s'y eftre fou- 
Lis ; ouqu’il euft apprehendé de fe-décrediter auprés 
de ceux de fon party, s’il tÉMOIgROIt par des effets 
Ipublics d’avoir eu deflein de fe reconcilier avec les 

Cacholiques. Il celébra la Mefle aufli-tot que le Con- 
G.6 als? 
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cile eut ceflé. Il enfeigna plus infolemment quejz- 
mais les propofitions qu'il avoit abjurées : ‘1l y en a- 
jouta de nouvelles ; & pour comble d’effronterie’; 11 
tacha d’affoiblir dans les efprits l’autorité'des Pérés 
del’Eglife , en foütenant fous la Foy de quelques paf 
fages tronquez, que la Confeflion de la.maniere 
qu'elle eftoiten ufage dans l'Eglife ; ‘h’éftoit pas ne- 
ceffaire pour effacer les pechez mortels commis aprés 
le Batême, & que tous ceux qui avoient péry par le 
feu de Sodome où dans leseaux de la Mer rOUgE avec 
Pharaon, n’eftoient pas damnez, L’Archevefque &c 
le Clergé de Boheme n’ofoieñt renouveller leurs 
cenfures contrefein Hus;de peur d’exciter la guerre 
civile, parce queles plus hardis dela Nobleffe & du 
peuple s’eftoient declarez en fa faveur ; & dans la 
conjonéture d’alors, il eftoit égalementimpoflible de- 
lopprimer dans la Boheme & del’en tirer contre fon 
gré. Le Concile de Conftance fut convoqué princi- 
palement pour y remédier; mais commet falloit du 
temps, pour convaincre dans les formes Jean Hus 
de toutes leserreurs qu'il avoit avancées, & qué 
J’onattendoit de Boheme les témoins qui venoiènt- 
dépofer contreluy, le Concile avant que de travail- 
jer à fon procez, examina deuxaffaires de grande 
importance, qui doivent eftre rapportées icy avec 
d'autant plus d’exattitude, que la France eftoitin- 
cereflée dans l’une &' dans l’autre: La premiere fut 
l'Herefie dont la prudencedesla Faculté de Theolo- 
gie de Paris preferva ce Royauime.L’autre la Couron- 
ne de Naples , queles Evefques & les Docteurs Fran- 
çois qui fe trouvoientau Concile, conferverent à la 
Branche Royale d'Anjou. 

Pour expliquer la premiere d’une maniere qui foit 
égalementintelligible & curieufe, on doit a 
pofer, qu’encore que le Roy Charles cinq fuit jufte- 
ment appellé le Sage par excellence, & qu'il aiten 
effet efté un des plus grands Rois de France, ilne- 
fur. 


ét 
fut pourtant pas fans défaut ; & l'amour luy fit com- 
mettre une faute que fes fuccefieurs jufqu’a l’incom- 
parable Loüis le Grand n’ont pu fufifamment repa- 
rer. Les Comtés de Flandres, d’Artois , & de Bour- 
gogne;aprés avoir efté portez en differentes Maifons, 
eftoient enfin entrez dans celle de Bourbon, non- 
Royale , & fe trouvoient fur le point d’en fortir.Leur 
dernier Souverain n’avoit qu'une fille appellée Mar- 
vuerite ; dont la beauté n’eftoit pas charmante, mais: 
a cela prés, les yeux lesplus fins là trouvoienttres- 
bien faite pour Ja taille SR Eee les autres qualitez du 
corps ; & fon efprit eftoit fi penetrant ; qu’iln”y avoit 
point de Princefle dans l’Europe qui l'égalat en ce 
point. Elle eftoitle meilleur party dela Chrétienté , 
& fon Pere l’avoit deftinée pour Charles Cinq, lors 
qu'ileftoit encore Duc de Normandie. Tous les plus 
fages Politiques du temps s’imaginoient qu’un Ma- 
rage fi convenable s’acheveroit au plutôt ; & fe fon- 
doient fur deux raifons fi folides, qu'il n’eftoit pref- 
que pas pofible de les concevoir fans y acquiefcer. La 
Flandre avoit autrefois efté la plus confiderable Pro- 
vince de France, & le mal-heur des temps l’en avoit 
détachée.Il fe prefentoit une occafion favorable de l'y 
feünir; & fi on la laifloit échapper , elle nerevien- 
droit jamais; ou de long-temps. De plus Charles avoit 
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trois freres puifnez À pourvoir. Il leur falloit des 
Appanages , aucun d’eux ne fe fentant appellé à la 
profeflion Ecclefiaftique; & s’ils eftoient pourveus 
felon leur qualité, la Monarchie Françoife feroit 
tellement aHoiblie , qu’il ne luy refteroit plus aflez 
de force pour refifter aux Anglois fes plus dangereux 
ennemis. Is’enfuivoit de la que fi Charles fe vou- 
Joit maintenir dans l’état ou les Rois Philippe de Va- 
lois fon ayeul & Jean fon Pere avoient efté, ‘ikdevoit 
choifir une fenime qui luy apportât autant de Do- 
maines qu’il en donneroit à fes freres. 

JL avoit infinimeat de l’efprit: aucun de fes je 
C7 e 
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deceffeurs n'avoit efté fi attaché que luy, à fes verita- 
bles interefts : il connoifloit le merite de la Princefle 
Marguerite ; & 1leftoit perfuadé s’il l'époufoit , non. 
feulement de vivre heureux avecelle , mais encorè de 
chafler les Anpglois de France. Il n'y:trouvoit qu'une. 
difficulté, maiselle eftoit fi ærande qu’il ne la put 
furmonter.. Jean Duc de Bourbon avoit fix-filles ; 8 
la derniereeftoirfi belle, que les. Auteursimprimez 
& manufcrits du quatorziéme fiecle, qui ontexami- 
né les intrigues de la Cour de France , avoïüent qu'il 
ne s’en eftoit point encore veu de femblable.; Elle fe 
nommoit Jeanne , &ilne falloit que la regarder pour 
l'admirer ;. maisa fa beauté prés, elle eftoit la plus 
impar faite des Princefles. Son efprit eftoit au deflous 
du mediocre :- Elle parloit &.dan{oit. mal : le ton de: 
fi voix eftoit tout à fait defagreable | & ceux. qui l'e- 
ftimoient. incomparable 2.la voir ,. en. rabatoient 
beaucoup pour. peu: qu'ils l’entendiflent, . &. qu’elle 
entrat en converfation avec eux. Cependant Charles 
fe laifla prendre par les yeux; &. devint fipañlionné, 
que la raifon d'Etat , ou pour mieux dire lemal-heur 
de la France ceda à l'amour. 1] préfera.la Princefe de 
Bourbon à celle de Flandre, & l'époufa. 

Il pouvoit difpofer-de Marguerite en faveur du Due 
d'Anjou, quieftoit l’ainé de fes: freres ,. ou du Due 
de Berry qui. eftoit le puifné;. mais lamémeraifon 
d’Etat qui n’avoit püù l’obliger à la prendre.pous {oy ; 
(éronettha de la donner à ces.deux Princes. Hcrai- 
gnit de les rendre trop puiffans , fur ce que d’un cofté 
le Duc d'Anjou avoit de juftes prétentions fur le 
Royaume dé Naples; & d'un autre. cofté les Arra- 
gonnois qui fe trouvoient mécontens: de leur Roy, 
vouloient appeller le Duc de Berry. Philippe le Har- 
dy, dernier frere de Charles, n'avoit point encore 
d'Appanage, & donnoit par confequent moins de 
jaloufie. Il s’eftoit trouvé n'ayant que dix-feprans à. 
fa bataille de Poitiers, &cyiavois fauvé la vieau Roy 
Jean 
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| Jean fon Pere. Sa Majefté s’en eftoit fouvenuë en par- 


tant de France pour retourner eu Angleterre , où elle 
. « e \ : 
eftoit morte. Élle avoit ordonné deux choles a l’é- 


1 gard de Philippe le Hardy ; l’une de le recompenfer 


e cette belle action, l’autre de luy donner en Appa- 
nage le Duché de Bourgogne. Charles. obeït au fe- 
condarticle, &.crût ne pouvoir mieux fatisfaire au 
premier qu’en fufant épouferl’heritiere de Flandre 


| au même Philippe, ILn’eut pas occalion. de s’en re- 


pentir durant fa vie: mais immediatement aprés. fa 


» mort, 1l ne parut que trop à toute la France qu'il 


avoit.commis une faute irreparable. Philippe devenu 
par fon alliance plus puiflant fans comparaifon que 
les Ducs d'Anjou & de Berry ent honte de leur ceder , 
& profits de la premiere conjoncture qui s’offrit pour 
mettre au deflus d'eux. Charles Six filsiainé & fuc- 
cefleur de: Charles Cinq eftoit mineur ; la Regence & 
la Lieutenance de l'Etat furent déferées au Ducd’An- 
jou qui mena fa Majefté à Rheims pour y eftre facrée. 
La premiere place dans la Ceremonie eftoit. deuë à ce 
Duc; & on necroyoit pas que perfonne la: dufft con - 
tefter. Maisil n’eft point de démarches plus dange- 
reules que celles qui vont uniquement à, contenter 
l'ambition. Le Duc de Bourgogne fe mit devant le 
Ducd’'Anjou, &1l fut impofhble de le difpofer à ce- 
der la place qu'il avoit ufurpée. Ils’obftina fierement 
à la garder, & menaça le Duc d'Anjou delay pañler 
fon épée au travers du corps s’il fe mettoit en pofture 
de le preceder. Le prétexte dont 1l couvrit fon atten- 
rat fut, qu'ileftoit le premier des Pairs feculiers dur 
Royaume en qualité de Duc de Bourgogne:Que le Sa- 
ere des Rois Tres-Chrétiens eftoit. le lieu où la digni- 
té des Pairs devoit paroïître dans toute fon eftenduë , 
& que par confequent il y devoit remplir la place 
d'honneur à l'exclufion. non-feulement des Ducs 
d'Anjou & de Berry, quoy que la naiflance leseuft 
rendu fes ainez, mais ençors de qui quecc fuft au 
monde | Cs 
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Ce fut là la premiere fource des divifions entre les: 
Maifons d'Anjou & de Bourgogne, qui couterent 
depuis tant de fang à la France. Elles n’éciaterent pas 
hneanmoins fitoft , parce que le Duc d'Anjou fut oc- 
cupé dans les guerres de Naplés ; d’une maniere qui 
Fempêcha de vanger la querelle qu’il avoit dans.fon 
Païs ; &le Ducde Bouroogne ne trouvant perfonne 
quiluy difputaft la prefceance à la Cour de Charles 
Six, à caufe que lé Duc de Berry eftoit d'humeur 
pacifique, & preferoit d'ailleursies féjours dé Tou- 
loufe & de Bourges à celuy de Paris, la France vécut 
dans un calme aflez long, mais par la plus terrible 
infortune qui luy foitarrivée dans les dermiers fiecles 
Charles Six perdit lefprit, &c il falut letraiter de 
même que s’il euit eftéentutelle. 

Le Duc d’Anjou n’eftoit plus au monde & ne tra- 
verfoit plus par confequent les prétenfions du Duc de 
Bourgogne. Le Duc de Berry qui s’eftoit engagé dans: 
h devotion continuoit à ne vouloir plus fe mêler des 
affaires de l'Etat, &ne penfoit qu'à bâtir la fainte: 
Chapelle de Bourges ; mais le Duc de Bourgogne n’en 
eftoit pas plus avancé dans les prétenfions qu'il avoit- 
a la Regence, & à la Lieutenance generale du Royau- 
me. La nature lüy avoit fufcitéun Competiteur plus 
redoutable que n’avoient efté les deux Ducs fes fre- 
res, dont on vient de parler, c’éftoit Loüis Duc: 
d'Orleans frere de Charles Six, neveu du Duc de- 
Bourgogne, & plus proche que luy de plufieurs de- 
grez au Roy dontil s’agifloit de prendre le foin durant 
fa maladie. Ce Duc'avoit beaucoup de genie pour les 
affaires, & fon humeur affable le faifoitaimer des 
François, & fur tout des Parifiens qui eftoient ravis” 
de le voir tousles jours aller dans les ruës monté fur 
une mule, faivy de trois ou quatre domeltiques {eu- 
lement; & preft de recevoir toutes les Requeftes: 
qu'on luy prefentoit pour en faire fon raport dans le’ 
confeil dy Roy.. Ilne negligeoit pas fes: pes 
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|domeftiques , & il en eftoit d'autant plus a craindre 1414. 
laux mauvais François; 1l avoit accepté quelques 


confifcations , dont la principale eftoit celle du Sei- 
gneur de Craon: mais pour éviter qu'on ne luy re- 
prochaft ce moyen de s'enrichir fi peu en ufage par- 
mu les grands Princes , 1l l’avoit partagée avec les Ce- 


eftins de Paris. I s’eftoit acquis tant de reputation 
dans les Païs étrangers que Galeas Vifconti, Duc 


| de Milan, l'avoit preferé à la plufpart des Souve- 


rains de l’Europe qui luy demandoient en mariage 
Valentine {à fille & fon heritiere. Le Duc d'Orleans 


| avOIt époufé cette Princefle, &ilen avoittrois gar- 


çons qui éloignoient de la Couronne le Duc de Bour- 
gOgne ; auf bien que ceux dont la Reyne accouchoït 
prefque tous lesans, &c ceux que le Duc d'Anjou a- 
yoit laiflez. 
Les motifs que l’on vient d’abreger n’excluoient 
que trop du gouvernement du Royaume la branche 
de Bourgogne. Cependant Philippe le Hardy quien 
eftorle Chef l'ofà contefter au Duc d'Orleans, il 
fit une prodigieufe dépenle pour gagner les plus 
confiderables des Seigneurs François ; &. reüflit à 
d'égard de quelques-uns d’entre eux. Ilengagea dans 
fes intereftsle Ducde Bretagne: il menaça de rava- 


ger les terres proches des Provinces de fon Appenna- 
ce, & des biens de fa femme, fi ceux qui les pofle- 


= 


doient luy eftoient. contraires, &il forma par tant 
de voyes indirectes ; une puiflante brigue , mais. la 
juftice triompha cette fois de la puiffance & de l'arti- 
fice , & le Duc d'Orleans fut preteré au Duc de Bour- 
gogne quien eut tout le reflentiment imaginable , il 
n'ofa pas neanmoins le témoigner en excitant la 
guerre civile dans fa Patrie, foit que {a méchanceté 


* n’allaft pas jufques-là , comme l’avoiüent ingenue- 


1 = +2 à 
ment les Auteurs Flamans ; ou qu'il euft tellement é- 
puifé fon trefor en {ollicitant la tutelle du Roy qu'il 
ne luy reftär plus rien pour lever des Troupes;comme 
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il y a plus d'apparance. Il fe contenta de fe declarer en 
toutes occafions contre le Duc d'Orleans,. de rompre 
toute forte de commerce avec luy: de-le traverfer | 
dans tousfes defleins ;: & fur tout d'empefcher qu'il" 
nerendift fa Maifon plus puiflante qu’elle n’eftoic. I | 
perfifta dans cette difpofion jufqu’à la fins & dt 
mourut fi pauvre que fa femme & fes enfans, pour 
marque qu'ils renonçoient à fa fucceflion , jetterent 
un cordon noir dans fa fofle. 

Jean fans peur, aîné de festrois fils, luy fucceda. 
dans fa querelle, & la poufla dansde terribles extre- 
mitez. Îleftoit le plus méchant de rousles hommes ;- 
s’il en faut croire Pontus Heuterus, le plus fincere: 
Hiftorien des Païs-Bas ; & c'eftoit deluy qu’un Az 
ftrologue Mahometan avoit predit lors que le Sultan 
Bajazet eftoit fur le point de luy faire trancher Ia. 
tefte qu’il feroit mourir plus de Chreftiens enun jour 
que À Haurelle durant tout fon Regne. Il devint: 
beaucoup plus puiffant que {on Pere en.époufant l'he- 
ritiere de Haynaut, de Holande & de Zelande ; & crut 
aprés cela ne devoir plus garder de mefures avec le- 
Duc d'Orleans. Sa haine ne fe fatisfit pas par Les voyes 
indirectes ;. & il mit tout en ufage pour empefches 
qu'aucune des refolutions que ce Ducavoit propofées 
ouappuyces dans le Confeil d'Eftat ne fuft executée.. 
Le defordre quien arriva fut fi general dans la France 
que les gens x bien folliciterent le Duc de Berry & les 
Seigneurs qui faifoient alors plus de figure à la Cour 
de travailler à la reconcilitation des Ducs d'Orléans & 
de Bourgogne. Le Ducde Berry n’oublia rien pour 
en venir about, & futaflez heureux pour obliger 
Jes parties à luy promettre de s’accorder. Le Duc 
d'Orleans parloit fincerement, & l’on verra bien- | 
toft qu'il n’en alloit pas de même du Duc de Bour- 
gogne. 

Comme l'averfion avoit efté publique on jugea 
neceflaire que la reünionle fuftaufi, & l’on ne crût 
pas 
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ikpas profaner le plus augufte des Sacremens en le fai- 
É fant fervir d’inftrument à cela. On chanta une Mefle 
À folemnelle le vingt-deux de Novembre mil quatre 
Mcent fept. Le celebrant confacra une hoftie pour les 
BDucs d'Orleans & de Bourgogne ; 11 les fit jurer que 
leur reconciliation eftoit fincere : il partagea la mé- 
® me hoftie en deux, & les en communia. 
M Il n'yeüt perfonne dans Paris qui ne cruft alors 
‘ que la France venoit de recouvrer une profonde tran- 
Mquilité, cependant le jour ne fe pafla pas fans qu’elle 
@ euft lieu d’en eftre defabufé. Le Duc d'Orleans alla le 
@ foir vifiter la Reine qui eftoiten couche, & en revint 
Ÿ fort tard ; il eftoit monté fur une mule comme à 
# l'ordinaire, & ne fe trouvoit pas mieux accom- 
@ pagné, il rencontra dans la ruë Barbette dix-huit 
f affflins qui l’arrefterent , tuerent famule, luy cou- 
h perent les bras à coups de hache, fendirent fa tefte 
à jufqu’aux dents, & defigurerent fi horriblement les 
! autres parties de fon corps qu'il n’eftoit prefque plus 
 reconnoiflable. Ce Parricide mit une extrême confu- 
“ fion dans la villede Paris, & le Duc de Bourgogne 
h l’augmenta le lendemain matin par la Lo infigne 
À impudence qui fut jamais , 1l fe prefenta dans fe Con. 
à fil du Roy, & il avoüa d’avoir fait commettre le 
! meurtre du Ducd’Orleans, le Ducde Berry effrayé 
» d’une telle confeflion luy demanda pourquoy ; &1l 
à répondit fans changer de vifage, Que ç'avoit efte par 
l'enbort du diable, on ufoit alors de ces termes pour 
| exprimer la tentation du Demorr. Les amis du Duc de 
_ Bourgogne ne furent pas depuis fi finceres que luy, 
& comme 1ls manquoient de raifons pour excufer au 
moins en quelque maniere une ation fi deteftable 
s’ils ne pouvoient la juftifier entierement ; 1ls inven- 
À ‘terent une fable que la plufpart des Hiftoriens à prife 
pour une verité, Ils publierent que le Duc de Bourgo- 
gne en fuccedant à fon Pere n'’avoit pas eü deflein de 
pourfuivre fa vengeance contre le Duc d'Orleans, & 
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que mefme il avoit refolu de contracter amitié avee 
ce Prince: qu'il y avoitreüfli, & que les deux Ducs 
avolent vêcu prés de fix mois dans une liaifon qui ne 
pouvoit eftre plus étroite. Mais qu'au bout de ce 
temps-la le Duc de Bourgogne fut affez malheureux 
pour furprendre le Duc d'Orleans dans un petit cabi- 
netouils’eftoitretiré, &d'yentrer. Il y vit force 
Portraits de Dames, & le Duc d’Orleans qui aimoit 
à fe vanter luy dit, qu’iln’y en avoit pas une dons 
1] n’euft receu la derniere faveur. Ce Prince ne pre- 
noit pas garde que le Portrait de la Duchefle de Bour: 
gogne eftoit avecles autres, & le Duc de Bourgo. 
gne fon Mary l'ayant apperceu , fut faifi d’une rage 
ui devint plus forte en luy que tout ce qu'il y avoit 
facré. Il la diffimula neanmoins , il: demeura 
le moins qu'il peñt à l'Hôtel d'Orleans , il re- 
tourna dans le fien, & ne s’appliqua plus qu’à.fe 
vanger. 
Mais les Autheurs de la Fable n’ont pas pris garde 
u’elle a tous les caraéteres de la fauffeté , . elle fup- 
pofe que le Duc d’Orleans fuft le plus vain & le plus 
étourdy des hommes, & il n’y a que les Ecrivains 
dévoüez à la Maifon de :B ourgogne qui luy ayent re- 
proché ces deux vicés, elle fuppofe une extrême fa+ 
miliarité entre les Ducs d'Orleans & de Bourgogne ; 
&iln’yen eut jamais. Elle pretend qu'il y avoit en 
tre cux uneamitié de toutes les. heures, & ilsnefe 
virent jamais que dans les lieux de ceremonies & 
dans le Confeil, &. ne fe rendirent que des Vifites 
de bien-feance. Enfin file fai euft efté vray le Duc 
de Bourgogne qui vouloit en toute maniere fe défaire 
du Duc d’Orleans n'euft pas manqué d’en découvrir 
la caufe pour diminuer d'autant la grandeur de {on 
crime, & pour fuborner des.affaffins avec plus.de 
facilité, & neanmoins nonfeulement il ne leuren 
dit mot, maisilnes’avifa pas même de fe fervir de 
cette exçufe dans le Confail, lors que le Duc de Ber- 
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ry & les autres luy faifoient une corre“tion fi feve- 
re de fon Parricide. 

Ilavoitefté plus aifé de commettre le crime que 
d'en éviter les pernicieufes fuites, & le Duc de Bour- 
gogne éprouva bien-toft qu'il s’eftoit fait plus d’en- 
nemis qu'il ne penfoit. Le Duc d'Orleans avoit laiflé 
crois Fils legitimes & un naturel, qui fut depuis l’in- 
comparable Comte de Dunois. Sa Veuve eftoit al- 
lice ou parente detous les Princes d'Italie, &ils luy 
envoyerent offrir tout ce qui dépendoit d'eux, pour 


) l'aider à vanger la mort de fon mary. Balthafard 


Cofla qui tenoit alors le fant Siege fous le nom de 


| Jean Vinget-trois , pafla plus outre, puis qu’il promit 


a cette Princefle d’ufer des Cenfures Ecclefiaftiques 
contre le Duc de Bourgogne. Les Roys d’Ecofle, 
d'Arragon, de Caftille, deBoheme, de Suede, de 
Dannemarc, de Hongrie & de Pologne fe declare- 
rent hautement pour elle, & fon ennemy fe voyant 
für le point d’avoir fur les bras routes les forces dela 


| Chreftienté, mit en ufage pour les détourner les ar- 


tifices que l’on va décrire. 

Aprés la mort du Duc d’Orleans, la Reyne Ifabelle 
äe Baviere femme de Charles Six s’eftoit emparée de 
la meilleure partie du gouvernement de France, & fe 
éifpofoit à s’y maintenir en quelque maniere que ce 
fut. Le Duc de Bourgogne qui la connoifloit parfaite- 
ment, luy fit entendre par des perfonnes affidées ; 
que l'unique moyen qu'elle avoit de profiter de la 
maladie du Roy fon mary en regnant pour luy , eftoit 
de chercher un appuy capable de la défendre, quand 
mefme les’ Etats da Royaume aflemblés entre-pren- 
droient dela depofer: Que cét appuy ne pouvoit 
eftre autre que le Duc de Bourgogne, qui mettroit 
éans le cœur du Royaume autant de troupes qu'il 
en faudroit pour combattre les Ennemis de Sa 
Majefté ; -& qui, fi elle avoit du pire, la rece- 
vroit dans fes Etats jufques à ce qu’elle euft trouvé 
les 


414. 


1414. 
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les moyens de fe remettre en campagne. La Reyne a- 
voit J’efprit tout-à-fait mal-tourné: elle haïfloit à‘! 
mort le Dauphin fon fils aîné, & vouloit renverfer" 
les Loix PAR Pa LE de l’Etat en faifant tomber la 
Couronne à Catherine de France fà fille. Le Duc de 
Bourgogne luy paroifloit propre à l’aider dans l'exe- 
cution d’un fi deteftable deflein, &il n'en falur pas 
davantage pour former entreeux une étroite union. 
Le Roy d'Angleterre avoitperdu la Guyenne, & 
pretendoir la recouvrer ; ilnele pouvoit tant que les 
forces de la France feroient jointes, & cherchoit à 
les divifer. Le Duc de Bourgogne luy en offroit une 
belle occafion en le follicitant de l’appuyer ; & il s’en- 
gagca par un traité conclu dans les formes à faire paf 
{er dans la Normandie quinze mille Archers Anglois, 
& mefme de les commander en perfonne toutes les 
fois qu'il plairoit au Duc de Bourgogne, à condition 
qu'aprés que la Maifon d’Orleans feroit ruinée, les 
troupes de Bourgogne aécompagnaffent celles d'An- 
gleterre dans la Gu yenne, & ne la quittaflent poitit 
Juiqu’à ce que cette grande Province euft efté reprifé 
fur les François. Enfin, le Pere du Ducde Bretagne 
avoit ufurpé fon Duché furla Maifon de Blois, le 
Roy Charles Cinqavoit prononcé à la tefte de fon 
Parlement contre luy un celebre Arreft ; & il eftoit à 
craindre que les François ne l'execuraflent, s’ils de- 
venoient paifbles. On ne lesen pouvoit détourne 
qu'en les occupant dans leur propre Royaume, ce 
qui fe feroit à peu de frais en fecourant le Duc de 


Bourgogne de Soldats & d’argent ; on luy en fournit 


autant qu'il en demanda : & lors qu’il n’eut plus be- 
foin que de pretexte pour fe juftifier ; f hardieffe al- 
la jufqu’à s’ingerer de corrompre des gens de Lettres, 
pour les obliger à prouver par écrit, Ep avoit pü 
faire maflacrer le Duc d’Orleans fans offenfer Dieu. 
Il y avoit dans la Faculté de Theologie de Paris un 
Docteur, que quelques Relations appellent Jean Pe- 
tit; 
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irir, & d'autres Jean Parvi. Il y a de l'apparence qu’il 1414. 


avoit mieux aimé traduire en Latin fon furnom que 
tde prendre celuy du lieu de fa naïflance a l'exemple 
de Gerfon, & de plufeurs autres. Il avoit acquis 
beaucoup de reputation en écrivant durant le Schif- 
«Mme pour Clement Sept, que les François reconnoif- 
xBoient pour veritable Pape ; & à direle vray, fi l'on 
nprend la peine de comparer fes écrits avec ceux des 
tfaurres Autheurs de {on temps, on trouveraque fa plu- 
sme :cftoit mieux taillée que la leur, & qu'ils'expli- 
quoit avec plus d'élégance qu'eux. On n’a pas f{çù 
#Mpar quelle voye le Duc de Bourgogne le gagna, &il 
Æfalut qu’elle fuft bien preflante, puis qu'elle fit paf 
‘Bfer cout d’un coup à l'extréme méchanceté un Theo- 
Blogien qu'on avoit crü jufques là homme de probité, 


® - [travailla fur les Memoires que le Duc de Bour- 
\Bgogne luy fournit, &1l yajoüta beaucoup du fien. 
IL drefla de cette forte une Apologie pour ce Duc, 
que l’on voirencore aujourd’huy imprimée en divers 
@ lieux. Mais il eft bon d'avertuir 1cy les Curieux , qu’el- 
@le eft plus ample dans les Manufcrits du Roy que 
dans les Imprimez. Il n’eft pas poflible de deviner 
d'ou vient cette difference, & la plus vray-femblable 
conjecture elt, que Petit l’augmenta aprés l'avoir 
Bdonnée au Public, & qu’elle eft entre les papiers du 
@Roy telle qu'on la trouva entre-ceux de ce Theolo- 
Ægien aprés {a mort. Comme il avoit efté contraint 
pour ébloüir le monde d’avancer plufieurs propofi- 
Ætions également contraires à l’Ecriture fainte, à la 
tradition, al'autorité des Conciles & des Peres, & 
#2 la raifon., ‘on découvrit d’abord plufieurs herefies 

dans fon Ecrit ; mais le credit du Ducde Bourgogne 

fut fi grand, qu'il s’écoula fept ans fans qu’on puft 

ny pourfuivre Petit dans les formes de la Juftice, ny 

| de reduire à {e retratter. Il falut attendre que le Dau- 

phun de France euft appuyé la Matfon d’Orleans , & 

foycé la Reyne & le Duc de Bourgogne de foruir de 
, Pa 
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Paris: &cles Theologiens de cette Ville Capitale du 
Royaume ayant alors laliberté de pourfuivre Petit ; 
deputerent pour examiner fon Apologie. Elle fut [uë 
en public & en particulier avec une éxtréme éxacti- 
tude, & les extraits que l’on enfit, furent divifez 
en huit articles. Petit fut oùy dans fa défenfe & quel- 
que peine qu’il prift de déguifer & d’adouar ce 
qu'il avoit écrit, fes Articles furent condamnez 

"un commun confentement comme Heretiques 
au commencement de Février mil quatre cent qua= 
torze. 

Le Duc de Bourgogne, qui n’avoit point eftéen 
eftat d'empefcher les Affemblées de la Faculté de 
Theologie, cruten éluder l'effet en appellant de fa 
cenfure au Concile qui fe tenoit pour lors à Conftan- 
ce. L'affaire y fut portée , & l’on ne negligea rién de 
ce qui fervoit à rendre les Theologiens François {u- 
fpeëts de partialité pour la Maifon d'Orleans, & pour | 
le Prince qui devoit eftre un jour leur Maiftrés Mais 
les Peres du Concile tinrent fermes contreles follici- 


tations des Bourguignons, des Anglois, & des Bre: | 


tons. La cenfure de la Faculté de Paris fut confirmée , 
& le Concile n’eut que des lotianges à luy donner. 

La feconde conjoncture dans laquelle le Concile de 
Conftance favotifa la France, fut l'affaire qui reoar: 
doit la fucceflion du Royaume de Naples. Ladiflas 
d'Anjou qui eneftoit Roy, avoit eu le malheur de| 
tourner {es armes contre l’Eftat Ecclefiaftique. II l’a- 
voit prefque entierement conquis & s’eftoit rendu 
Maiftre de Rome, il y avoit donné à fes Soldats une 
licence qui faifoit horreur à tousles gens de bien, 
& les Citoyens de cette Ville eftoient prefque re- 
duits à la mendicité, lors que Paul Urfin touché} 
de la mifere de fes Compatriotes leva des troupes; 
& prit fi bien fon temps qu'il chaffa Ladiflas de} 
Rome, les foldats de ce Prince prefque tous mer: 
cenares ayant deferté pour aller mettre leur butin | 


acou- | 
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Ma couvert. Mais Urfin ne fut pas toëjours heureux , 141 4. 


tMsc les gens de ouerre de Ladiflas revinrent fous fes 
AEnfcignes , il fut encore une fois Maiftre de la Cam- 
iBpagne, & pourfuivit Urfin jufques dans la Tofcane. 
«Les. Florentins luy donnerent retraite & attirerent 
Bpar la l’ennemy devant leurs murailles. Ladiflas af- 
fiegea Florence & la ferra de fi prés, qu’il l’auroit pri- 
“Me {1 un Medecin de la même Ville ne l’eut empoifon- 
Mné. Ji laiffa Jeanne fa fœur heritiere de fa Couronne : 
“Bmais Jean Vingt-trois l’en voulut fruftrer. Il fe fon- 

à doit fur ce que Ladiflas avoit commis le crime de fe. 


il RAT À 1 
‘8 lonie contre le faint Siege fon Seigneur Suzerain ; que 


: =: ais” D 
! le Royaume de Naples avoit efté confifqué fur luy ; & 
il que de plus 1l eftoit mort fans avoir efté relevé des 
18 Cenfures Ecclefaftiques. Mais le Concile eut égard 
kBa la Princefle Jeanne en confideration dela Maifon 
‘à de France dont elle eftoit. Il ne voulut pas qu'elle 
à portait la peine des fautes de fon frere & luy confer. 
1 va le Royaume de Naples. Les deux affaires dont on 
#8 vient de parler, n’eurent pas tant d'éclat, & n’oc- 
es cuperent pas fi long-temps le Concile de Conftance k 
que celle de deux hommes de Boheme qui ne fçauroit 
bien eftre entenduë qu’en remontant jufqu’à fon ori- 
44 gine. 
“M Ileft certain que le Royaume de Boheme eftoit é- 
dlectf au temps du Concile de Conftance; & qu’en- 
lMcore que les Peuples dontileftoit compofé, euflent 
#prefque tobjours mis le fils aifné des Rois en la place 
ide leur Pere, & qu'ils euflent confervé le Sceptre 
dl dans une même Maifon , tant qu’elle avoit eù des fu- 
iets capables de le porter: Encore que les mêmes 
#! Peuples à l'exemple des Polonois leurs voifins euf- 
1} fent pañlé, pour ainfi dire>à cet excés de reconnoiffance 
4} à l'égard de ceux de leurs Souverains, qui les avoient 
k! fagement gouvernez ; quand il nereftoit plus aucun 
#1 mafle dans la Maifon Royale , mais feulement des fil- 
nl les que d’obliger çeux qui feroient éleyés d'en époufer 
M Tomel, D l'année, 


"7 A Hiftoire de l'Herefie 


: j6ignoit lés meñaces ‘aux prieres quañd ils’agi 
“de porter ceux'de fa fecte à quelque entreprife hardie 
di gatarike ; “9 


l'aifnée, & de donnerles autres en mariage à leurs 
proches, comme ileftoit arrivé à la Maifoa de Lu“ 
xembourg qui regnoit alors : /ç'avoit roujours efté 
DER ER prejudice des droits de l’Election ; Et 
les Etats du Royau ne n’avoient jamais appellé à las 
Couronne les entans aprésleurs Peres, ny les Gen- | 
dres apris leur Beaupere ; {ans ‘avoir tiré d’eux des : 
declarations folemnelles & par écrit qu'ils n'y pres 
tendoient rien, qu’ils acceptolent en pure: grace le 
Steptre qu'on leur accordoit , qu’ils n’en eftoient re- 


-devables qu’à la bonne volonté des Peuples , & qu'ils 


n’entendoient en aucune manier, que leur Poite- 
rité tiraftavantage du choix que l’on fafoit d'eux, 
Enfuite ils s’engageoient par un Traitté reciproque 
de conferver exactement tous les Privileges de la Bo- 
heme, &confentoient d'’eftre depofez S'il leur art | 
voit d’en violer aucun. Un derces Privileges confiitoit | 
en ce que perfonne né po uvoit eftre contraint de for-' 
tir du Royaume pour quelque caufe que ce fuft ; & 
Jean Hus eftoit compris aufli bien que les autres fous 


une Loy fi 6 encrale AE ne fouffroit aucune excep=| 


tion. Sisifmond ne ly pouvoit contraindre ny com-|! 
mé Empereur , parce que la Boheme ne dépendoit en! 


aucune maniere de l'Empire d’Alemagne, quoy que 


fon Roy fuft Electeur de cet Empire, ny comme Roy 
de Boheme, puis qu’il avoit renôncé à cette forte de 
souvoir en recevant la Couronne de Boheme. D'ail: 
leurs ;'il n’avoit point d'armée pour enlever par for: 
ce dé Prague Jean Hus , & quand ilenauroiteu, elk 
luy froit démeutée inutile , puis que le Peuple de Bo. 
“heme qui fe deffendit fi obftinement aprés la perte &| 
Jean Hus, que Sigifimond fut oblige de le laifer vi 
vré dans une entiere libérté de confcience, auroï | 
pris les atmes avec plus de chaleur” & d'effort s’il: 


euft éfté éxcité paf la prefence de ce Novateur a: 
oi 
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Hi faloit donc que Jean Hus fe fuft luy-même refolu 
d’aller au Concile, & que fçachant bien qu’il n’au- 
roit point aConftance le mêmé Privilege dont il joüi{- 
foit à Prague, il euft prié l'Empereur de luy faire ex- 
pedier un fauf-conduit en la meilleure forme qui 
eftoiten ufage à la Chancellerie Imperiale. Il n’eft 
pas facile de deviner quelle fut la raifon qui luy fit 


Ventreprendre ce voyage, & quand il feroit aifé de 


contenter en ce point la curiofité publique, if feroit 
anutile de le fare, puis que cela ne ferviroit de rien à 
l’éclairciflement de la difficulté. Jean Hus eftoit peut- 
cftre fi fortement perfuadé de fa doctrine qu'il crut la 
pouvoir foütenir en plein Concile ; il fut peut-eftre 
aflez temeraire pour efperer dela faire aprouver, & 
aflez prefomptueux pour rechercher par cette voye la 
xeputation d’habile homme dans une occafon fi 
éclarante. Son impudence alla peut-eftre jufqu'a 
s’imaginer qu'il imprimeroit les erreurs de Viclef 8 
fes propres égaremens dans l’efprit de plufieurs 
Theologiens: & fi l’on a trop de peine à croire que fa 


Mfolie ait efté fi déplorable, on peuten tout cas s'i- 


maginer qu'il avoit aflez bonne Opinion de foy-mé- 


“me; ou qu'ils’eftimoit aflez confommé dans l’exer- 


cice de la Dialectique RUE fe tirer d'affaire, en infpi- 


Mrant au moins de l’eftime pour fa petfonne, s’ilne 


réufhifloit pas à perfuader {a doctrine. I parut par 
évenement, qu'il s'eftoit trompé dans {à conje- 
ture , & qu'il avoit commis la plus grande faute dont 


Bileftoit capable à l'égard de foy-même; mais comme 


D 


as 


cet évenement fuivit le fauf-conduit qui luy fut 

donné, & ne le preceda pa, même dans l'intention 
P PA EU 

pour encftre lacaufe ; il nele fçauroit juftifier er 


#aucune maniere. Cet Herefarque arriva donc à Con- 


ftance accompagné de quelques Gentils-hommes de 
Boheme ; & le Magiftrat de cette Ville qui eftoit alors 
libreluy accorda à la priere du Concile un fecond 
faufconduit different du premier, ence qu'il n’eftoit 
| D 2 ny 
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ny pur ny fimple ny fansreftrition : au contraireil 
eftoit dit en termes exprés que c’eftoit feulement 
pour fe juftifierdes crimes qu'on luy impoloit, & 
our convaincre decalomnie fes accufateurs. On ne 
fçait fi Jean Hus neprit point garde à cetteclaufe, s'il 
la negligea comme mutile, ous’il crut que de quel: 
que maniere qu’on l’interpretalt , elle feroit toujours 
expliquée par rapport au fauf-conduit de l'Empereur 
dont les termes eftoient generaux, évidens , ab{o- 


“Jus & fans referve: maisileft certain qu’ils’en con- 


tenta, & qu’aprés avoir vifité Jean Vinpt-Trois & 


les autres Prelats du Concile, il le fit afficher aux Por- 


tes des Eglifes & des Monafteres de Conftance, & 
fes amis publierent en même temps par des actes fo- 
Temnels dans les principales Villes d'AHemagne, qu'il 
s’eftoit prefenté devant le Concile pout yrendre rai-| 
fon de fa Foy, & qu'il invitoit ceux qui doutoient de, 
fa Religion, & quitachoient de le rendre fufpect. ! 
d'entrer en lice contre luy devant le plus augufte Tri 
bunal de la Religion Chreftienne. Cette demarcht} 
eftoit vaine, mais ce ne fut pas par ce défaut qui 
Jes Peres’ la prirent , ils fe fonderent uniquemen | 
fur ce que par là Jean Hus les reconnoifloit, & mé | 
me les recherchoit poux Juges, & fans attendre di 


-plus grandes overtures Jean Vingt-T rois le reçüt dan | 


es faits juftificatifs , & donna commiflion à Jean Pa | 
triarche &e Conftantinople , à l'Évêque de Lubec, &. | 
Bernard Evêque de Cita-di-Caftello pour. inftruire Î | 
procés de Jean Hus, & pour en faire en fuite leur ra 
port au Concile, Cét Herefrarque avoit l'éfprit fi pre. 
venu qu'ilne reconnut point encore le ne où“ 
s'eftoit mis, & il ne commença d'entrer en défianct 
- Fi quand les Commiflaires luy firent figniñer qu f 
es accufareurs avoient comparu ; ‘& ‘défendre c 
-fortir de la Ville, jufqu’à ce que la .Sentence eu 
efté prononcée. Comme il n'eft rien de fi fac 


«aux perfonnes Intimidées que de. concevoir les 
Æ 
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Là ble de s’en défaire, & de ne les pas augmenter ; lors 
? Qu'elles-les ont une fois conçüs. Les murailles de 
“onftance n’eurent pas plütoft efté données pour : 
Brifon à fean Hus, quela diminution de fa liberté 


( 


l'Auy fit apprehender un évenement plus fàcheux. La 


Merreur le faifit quand il aperçüt fes ennemis decla- 
“'Mez ,. & les plus confiderables du Clergé de Boheme 


Vu nombre de fes accufateurs. Elle s’accrut à propor- 
| COR: 


‘ion qu'il voyoit dans fes Juges plus d'exactitude &c 
Êle feverité dans les formes ; qu'on n’en pratiquoit en 
SAllemagne ,& ilcrut , mais trop tard, qu'il ne luy fe- 
1 Moit ny fiavantageux , ny fi facile de perfuader les Pe- 
‘Mes & les Theologiens de Conftance qu’il luy avoit 
Wéfté de haranguer dans l’Eglife de Bethléem à Prague 
‘HMevant une multitude ignorante de Laïques adora- 
lSeurs de la nouveauté devant la Cour.en prefence de la 
MÉNobleffe qui ne cherchoit qu’à dépoüiller les Eglifes 
‘Me leurs biens, & devant la lie du Peuple dans les pla- 
ares publiques de Prague. Les témoins eftoient en fi 
‘rand nombre qu'il n’y avoit pas moyen de les cor- 
rompre; ils s’accordoient fi parfaitement qu’on ne les 
Hpouvoit rejetter ; il n’y avoitaucune caufe juridique 
it de les reprocher, & leurs dépofitions amples & cir- 
lconftantiées prouvoient nettement, que Jean Hus 
neftoit la caufe de tous les defordres arrivez en Bohe- 
me depuis fix ans pour ce qui regardoit la Religion,8&c 
ibprincipalement des facrileges commis , des-propha- 
lnations atorifées, des clôtures rompuës , . & des 
lpétbiens Ecclefaftiques pillez. Il fe preparoit neanmoins 
‘pour répondre en jettant fur l'Empereur Venceflas 
iidépouillé , la plus grande partie. des maux qui luy 
dileftoient imputez, & les moindres far la vie licen- 
léllcieufe du Clergé de Boheme; lors qu'il luy furvint 
eldeux nouvelles occafñons de penfer à fa fureté. La 
hpremicre lay fut donnée par un Gentil-homme de 
Mia fuite qui s'efteit trouvé dans une occafon où 
# D 3; 


emenht des foupçons, il leureft auffi prefqué impofñli- 1414. 


pe PAS BASE SLT DE 
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il eftoit échapé à quelques Evêques de dire que Jean 
Hus ne fe pouvoit tirer d'affaire que par une retracta- 


tion, & par une penitence publique. La deuxiémé | 


arriva de la part de l’Evêque de Conftance ; ce Prelat 
fut averti par les Adverfaires de Jean Hus , qu’il difoit 
prefque tous les jours la Meffe dans-fa maifon ; & que: 


le Peuple couroit de tous les quartiers de la Ville | 
pour l'entendre, quoy que les Cenfures fulminées: | 
contre luy par l’Archevefque de Prague fon Supe- | 


e) 


rieur n’euflent point efté levées. L’atrentat eftoit | 


manifefte contre la Jurifdiétion Ecclefaftique; & 


comme tous les Evêques avoient un égal intereft | 


dele pr , celuy de Conftance défendit à Jean Hus 
de celebrer la Mefle dans fon Diocefe, & à toutes 
#ortes de perfonnes d’y aflifter. Jean Hus n'obeït 
point, & les Bourgcois de Conftance ne s'abftinrent 
pas de le vifiter : ce qui donna prie à l'Evêque de 
commencer en cette mariere la pourfuite que l’on 
preparoit. Il fe plaignit au Concile des aflemblées 
fcandaleufes qui fe faifoient au logis de Jean Hus ; 1l 
luy remontra que cét Ecclefaftique de Boheme citoit 
diffamé d’herefie dans toute la Republique Chreftien- 
ne. Il exagera le danger qu’il y avoit que le Peuple 
de Conftance n’en fuft infecté; & demanda main- 
forte pour s'acquiter'en ce point d’une des principa- 
les fonctions de fa Charge. On, ne fçait fi cette re- 
quefte avoit efté auparavant concertée entre PEvêque 
& le Magiftrat ; maisileft conitant qu'elle fut accor- 
dée , & Jean Hus n’en fut pas plütoft averti qu’ilache- 
va de fe perfuader qu'il n'y avoit plus de fureté 
pour luy dans Conftance. Ses amis luy confeillerent 
de fuir, & parce que fes Adverfaires l’obfervoient de 
trop prés : ilrefolut de furprendre leur vigilance en fe 
traveftiflant. Henry de Latzembroc luy fournit des 
habits de Payfan, & promit de le tirer de la Ville 
dans un chariot chargé de fourage, où il feroit 
comme enfevely, & caché de forte, qu'on au- 
reit 


-h 


+ © 
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mutre homme pour l'executer que Latzembroc, mais 
les amis de Jean Hus eurent le malheur de s'adrefer 
B celuy des Bourgeois de Conftance, qui eftait le 
moins propre à favorifer fon évafion. Car Latzem- 
Ibroc choit fon principal Efpion, & s’eftoit chargé 
de répondre de fa perfonne. Et de fair il avertit le 
IMagiftrat de toutes les mefures dont on vient de 
“parier, & le chariot ne fut pas plütoff hors de la porte, 
qu'il fut invefty par une troupe de Cavalerie levée 
pour la feureté du Concile. Latzembroc perfuadé 
wfqu'il ne faloit plus diffimuler montra l'endroit où 
Jean Hus eftoit caché, &. aida même à l'en tirer. 
L'Hiftorien Coclée à remarqué fur les Memoires 
|d'Uleric de Richental ; qui eftoit prefent a l’aétion ; 
4 que la diffimulation du Chef des Huflites fut fingu- 
|liere dans une occafon où ilfe voyoit fi manifefte- 
ment trahy &'arrefté. Il agit dé même que fion l’eut 
pris pour urrautre , il fe plaignit de œ qu’on retardoit 
fon voyage , ilfe formalifa qu'on l’arrachaft du def- 
| fous le foin; où ildifoit s’eftre mis. pour éviter la 
| rigueur du froidaflez violent en Suabe, quoy que la 
faifon fuft avancée, & que l’on fut déja au troifiéme 
Dimanche de Carême de mil quatre cens quinze, & 
A ibreprefenta le fauf conduit de l'Empereur ; comme 
gl une piece qu’iljuseoit capable d’obliger les Cavaliers 
A qui lenvironnoient àlelaifler continuer fon voyage 
«| en toute liberté, tantileftoit prevenu del’opinion 
4) que de quelque maniere que tournaft l'affaire, le 
fi fauf-conduit demeureroit inviolable. On ne feait par 
# quelprinapeil pafla promptement & fans milieu de 
fl l'excés dela défiance a l’excés de lafeureté, & l’on 
«| ne peutimiputer un mouvement fi bizarre qu’à une 
pt efpece devertige: mais Latzembroc ne le laiflà pas 
ft longtemps dans fa vaine confiance, IL luy. dit 

| en termes. exprés que le fauf conduit, dans le- 
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noirde la peine à l’apercevoir , bien loin de lerecon- 1415. 
hoître. L'artifice auroit pü reuflir fi on euft choifi un ——- 
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quel il mertoit fon efperance, n’empéfcheroit pas 
que ne le contraignift de fe juftifier des crimes 
ontil eftoit chargé, ny qu’on nele fift mourir en 
qualité d'Heretique, s’il ne revoquoit tout cé qu'il 
avoit enfeigné de contraire aux fentimens de lEglife. 
La menace de la mort & d’une mort aufli {evere que 
celle donton punifloit le crime d’'Herefie, fit r’en- 
trer dans l’imagination de Jéan Hus les frayeurs qui 
s’y eftoient difpées , &tne luy donna plus d’autres 
penfées , que celle de fe dérober au peril. Il defcen- 
dit de cheval fans eftre apperceu', quoy que le Com- 
mandant des Cavaliers qui l’avoient arrefté luy euft 
donné ordre d’y monter,8 à deux perfonnes de l’ob- 
ferver, & fon addrefle fut telle qu’ilfe meflaavant 
ques le peuft atteindre parmy les Gentils-hommes 
e Boheme , qui eftoient montez à cheval pour 
lefcorter, mais commeils n’eftoient pas en eftat de 
refifter à la Cavalerie de Conftance , ‘on les contrai- : 
gnit de s'ouvrir, & de livrer le tué qu’ils ne: | 
pouvoient défendre. Jean Hus fut ramené dans la? 
Ville, & renfermé danse Monaftere des Jacobins; 
où l’on apporta plus de precaution pour le garder , 
que s’il cuftefté dans les'prifons publiques, encore 
qu’on permift de le voir aux gens , dont la vertu & la 
{cience eftoientaflez connuës'pour efperer queleur 
éntretien l’exciteroit à penitence. Ses anus cftonnez 
de ce qui venoit d'arriver , allerent trouver l'Empe- 
reur qui avoit jugé fa prefence neceflaire à Conftan- 
ce. Ils fommerent fa Majefté de maintenir ce qu'el- 
le avoit eù la bonté d'accorder, & reprefenterent 
qu’en violant la foy publique ; on reduiroit les Etran- 
gers venus au Concile afinde s'inftruiré,eu pour ren- 
dre raifon deleur foy, à la neceflité des’enfuir, &c 
d'éviter par une retraite honteufe à tant de Perfonnes 
hobles le danger ou leurs vieseftoient expofées. La 
réponfe de l’'Empereurneles fatisfit pas, & la pluf- 
part d’entr’eux retournerént en Boheme. Aprés leur 


A | 


LA 
à CE 


Liove Premier. 8e 


dépaft, on commença le procez de Jean Hus, & les 1415. 
« Peres fouftinrent qu’il ne s’eftoit point acquité des = 


promefles qu'il leur avoit faites, & par confequent 
que le Concile n’eftoit pas tenu de luy g&rder la foy, 


| Ils ajoufterent que le Concile qui eftoit obligé de ren- 


dre juftice à tout le monde, nela pouvoit refufer au. 


Clergé de Boheme, veu principalement que ce n’é- 


toit point le Clergé qui avoit fait appeller Jean Hus , 
mais Jean Hus qui avoit fait appeller le Clergé: Que 
la caufe eftoit commencée du confentement des par- 
ties , & qu'on ne pouvoit cefler de Fexaminer, fi les: 
mêmes Parties ne confpiroient à vouloir qu’elle de- 
meuraft en fufpens : Que le Clergé de Boheme eftoit 
refolu de la voir terminée en toute maniere; & que 
Yean Hus avoit eu tort de vouloir s’abfenter lors que 
l'affaire eftoit en eftat d'eftre jugée, aprés avoir con- 
traintfes Adverfaires de fupporterles farigues & les 
frais du voyage. Qu'il y alloit de l’intereft du Con- 
cile & de la Religion d’empefcher un homme accufé 
d’herefie de fe retirer avant la décifion de fon procés ; 
parce que s’il eftoit vray qu'il fuft herctique , & qu'il 
n’euft point difcontinué jufqu’à fa detention.d’en- 
{eigner des erreurs condamnées dans les Concailes 
precedens , il y avoit à craindre que s’il fortoit de 
Conftance, avant que le Concile euft prononce fur 
fa caufe, il ne perfuadaft à ceux de Boheme qui lc 
verroient.de retour fans avoir rien revoqué de ce 
qu'il.avoit enfeigné ,. que toute l'E life aflemblée 
en un augufte Corps avoit approuvé a Doctrine, & 
qu'on la pouvoit fuivre fans fcrupule, encore que 
l'Eglife particuliere de Boheme l’eut condamnée ;: 
d'ou il arriveroit que non feulement ce Royaume : 
deviendroit heretique ; mais encore que la Hon- 
grie. & la Pologne fe fepareroient de la com- 
munion de l'Eglife fans efperance d'y eftre réu- 
nies. 
Le Congic xeprefenta ces raifons à Sigifmond 
D; dans- 
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dans toute leur force, & fa Majefté Imperiale err 
etant convaincuë , le laifla en pleine liberté d'agir 
contre Jean Hus: mais les Gentils-hommes de Bo- 
heme demétirez à Conftance ne perdirent pas cou- 
rage, quoy qu'ils fe viflent abandonnez de l’Empe- 


4} | 


| 


reur, doublement obligé deles proteger en qualité de “| 


Chef du Corps Germanique, & comme leur Sou- 
veran particulier. Ils s’adrefferent au Concile, fans. 
neanmoins le reconnoître pour le fait dont il s’agif- 
foit, & luy reprefenterent par une Requefte raifon- 
née aprés de grandes proreftations , qu'ils eftoient ve- 
nus avec luy de leur Païs pour accompagner Jean Hus: 
avec toutes les precautions poflibles , & que la princi- 
pale confiftoit dans leur fauf conduit. 

Le Concile n'eut point d’égard à la Requete, &. 
pourtant ilarriva peu de jours aprés une affaire ca- 
pable de mettre le Prifonnier en libérté, pour peur: 
qu’on l'euft aidé, ou que fes amis euflent aporté de 
foin à corrompre les Gardes. Jean Vingt-trois 


s’eftoit enfermé dans Conftance, dans l’efperance- | 


qu’on luy avoit donnée, que fa prefence pourroit ex. 
citer le Concile à le reconnoifirepout legitime Suc- 
cefleur de faint Pierre, & à dépofer fes deux Concur- 
rens qui n’avoient eu ny la hardiefle de fe prefenter ;. 
ny la déference de fe foumettre au Concile; mais. 
lors qu'il vit les Peres refolus de le dépofieder auf 
bien que fes Competiteurs, & dé proceder à l’Ele- 
&tion d’un nouveau Pape , il s'enfuit la nuit. On avoit 
confié à quelques-uns de fes Domeftiques le foin de 
garder Jean Hus, & il s'eftoit mis en devoir de leur 
donner de l'eftime pour fa Perfonne, en leur lifant 
tous les jours: des difcours de pieté qu'il compofoit 
dans fa prifon: mais il ne les gagna pas juf- 
qu’au point, de les obliger à commettre gratuite- 
ment une perfidie. Ces Domeftiques n’oferent d'ail- 
leurs fournir aux Perés du Concile une raiïfon nou- 
velle d'agir contre Jean Vingt-trois; & leur ren- 
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| voyerentau fortir de Conftance les clefs de la prifon 14 


de Jean Hus; en lesavertiffant d'y mettre promp- 
% / 


tement ordre. Le Conale devenu plus défiant par ie 


rifque u’il avoit couru de: perdre fon Prifonnier hafta 


- 


| le procés de Jean Hus, & omma des Commuillaires 


de toutes les Nations pour y travailler fans relafche. 
Le plus confiderable de fes difciples Hierôme de 
Prague qui eftoit venu a Conftance quelque temps 
aprés luy futaufli arrefté, parce qu’il donna lieu de 


| douter de fa Religion, & tous deux furent affignez au 


quinze d'Avril pour rendre compte de leur ins 
en plein Concile. On examina ce pendant lequarante- 


| cinq Articles des Viclef, &le Conaile: ne fe content: 


pas de les condamner , comme on avoit fait en Angle- 
terre, & dans les plus celebresUniverfitez de l’Europe. 
11 fulmina de plus Anatheme contre la memoire de 
cet Herefarque , & le declara indigne de la fepulture 
Chreftenne. Cette derniere peine ne regardoit pas 
tant le corps mort de Viclef qui devoit eftre de- 
terre & jetté à la voirie, que les perfonnes vivantes 
de Jean Hus & de Hierôme de Prague qu'on preten- 
doit intimider par un exemple fi fevere, en leur mon- 
trant par avance qu'ils ne pouvoient éviter un fem- 
blable fupplice, s'ils ne fe retraétoient de bonne 
heure. Er de fait les Cardinaux de Florence & de 
Cambray s’eftant: fondez là-deflus pour exhor- 
er les deux. Prifonniers à fe dédire, ils y con- 
fentirent, & demanderent que le Concile euft la 
bonté de leur -prefcrire une forme d’abjuration, 
Le Concile delibera fur la maniere dont ils de- 
votent eftre traitez; &. ordonna que leur retour 
en Boheme ne pouvant eftre permis fans hafar- 
der la confcience de leurs Compatriotes , l’Em- 
pereur feroit fupplié de les releguer dans quel- 
ue ville du Cercle de Suabe, & leur donner à 
ar autant qu'il falloit pour la fubfiftance de 
fix perfonnes, afin de rendre plus fupportable leut 
D.56 exil, 
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TATS. exil, à condition qu’ils {e retracteroïient de vive voix 
— & par écrit, & qu'ils écriroient & figneroient de 
| leurs propres mains l'abjuration de leurs érreursen 
langage de Boheme qui {croit enfuite envoyée, & 


('æ 


publiée dans toutes les Eglifes de ce Royaume. 

Jean Hus & Hierôme de Prague ne formerent au- 
cune difhculté fur la retraétation ny fur l'exil: mais 
la neceflité de défavoüer leur Doctrine ent fa Langue 
: de leur Pays , leur parut plus rude quelefupplice du 

feu; foit que la honte fuft alors leur pafion domi- 
11 nante, où que leur defaveu n'eftant pas fincere; ils 
eftimaflent qu'il n'apporteroit pas beaucoup de pre- 
judice à leur parti , pourveu quele Peuple de Bohere 
1 ne puft eftre convaincu qu'ils euffent ste de fenti- 
| mens. Mais afin d'empefcher les Peres de pañffer ou- 
tre à leur condamnation, qui ne pouvoit plus eftre 
differée, puis qu’elle n’eftoit qu’une fuite de celle 
de Viclef; Jean Husleur fit prefenter un Ecrit qui 
| contenoit en abregé que fans commettre un parjure, 
il ne pouvoit fe refoudré de retracter en general tous 

‘Dans La les Articles qu’on luy imputoit, parce que fa con- 
ff. 15. fcience ne luy reprochoit point de lesavoir enfei- 
gnez, & queceux qui l’enavoientaccufé , eftoient 

de faux tefmoins. Il ajoufta que les Articles conda- 

mnez fous fon nom avoient efté ‘extraits de fes ou- 

vrages avec peu de fidelité, & pris contre leur ver1- 

table fens ; & que neanmoins s'il y en avoit quel- 
ques-uns de faux, illes deteftoit de tout fon cœur ; 

& offroit de les retracter , pourveu qu’il le puft fans 

blefler la verité: mais qu'en tout casil revoquoit 

tout ce qui fe trouveroit decontraire à la Religfon. 
Catholique en quelque lieu qu'il fuft écrit. Le Conci- 

Je renvoya l’efcritaux Commiflaires de Jean Hus, qui 

luy repartient par Porgane du Cardinal de Florén- 

ce, que la verité fuivant l’expreflion de l’Ecriture 

| faite refidoit en la bouche de deux ou trois 
DL témoins. Qu'il y en avoit vingt contre luy, tous 
AITC- 


| 
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irreprochables, & la plufpart Docteurs , qui ne dé- 141$+ 


pofoient que des chofes qn'ils difoient avoir veuës 
& enrenduës ; & que leur témoignages {e trouvoient 
fi conformes, qu'il eftoit impothble d'y trouver la 
moindre contradiction. Que le Conale eftoit 
obligé d'y avoir égard; & que comme Jean Hus 
auroittiré avantage de leur dépofition, {elle luy 
euft efté favorable ; il devoit aufli porter le dom- 
nage qu’elle luy cauferoit, en ce qu’elle luy pou- 
voit eftre contraire. Jean Hus ne repliqua rien fur 
le champ, maïs le lendemain il fit prefenter au Con- 
cile une Requefte de recufation contre deux de fes 
Cominiflaires , l’un eftoit Eftienne Palets, & l’autre 
Jean Gerfon Chancelier de l’'Univerfité de Paris. Le 
feproche contre Palers confftoit en ce que s’eftant 
chargé comme Docteur de faireles extraits des Pro- 
pofitions foupçonnées d'Herefie, ils'en eftoit acqui- 
té avec tant de malice qu’il n’y en avoit; difoit-il 
fauflement, aucune qui ne fuft tronquée ou détour- 
née en un fens contraire à celuy de l’Auteur : & le re- 
proche contre Gerfon eftoit fondé fur ce qu’en qualt- 
té d’un des principaux Docteurs de l’'Univerfité de 
Paris, ilavoit déferé à la même Univerlité les Livres 
de Viclefqu’elle avoit cenfurez, & s'eftoit rendu le 
principal folliciteur de leur condamnation : d'ou Jean 
concluoit que ce Chancelier s’eftant declaré contre 
les propolitions dont 1l s’agifloit, fon témoignage 
n’eftoit plus recevable. Mais on ne fe contenta pas de 
rejetter la Recufation de Jean Hus comme imperti- 
nente', on luy fit encore voir qu'il ny avoit rien de 
plus injufte que ce dont il fe plaignoit à l'égard de Pa- 
lets, quinon feulement avoit eu foin d'extraire de 
{es Livres les mêmes mots, & d’en exprimer les 
propofitions entieres: mais encore avoit toujours 
fuivi le fens le plus favorable à Jean Hus , de 
forte qu’il avoit laïflé tous les articles dont les pa- 
roles n'eftoient point aflez nettes pour exprimer 

D 7 Une 
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une parfaite herefc, Quant à Gerfon, on fe con 


tenta de faire fon éloge, de le mettre en paralelle a- 
vec les plus iNuftres T heologiens de la Chrétienté 
pour la fublimité de fa Doctrine ; & de dire que s'il 
eftoit coupable pour la cenfure de Viclef, ce crime 
luy eftoit commun-avec le Concile , qui n’avoit fait 
prefque autre chofe que de confirmer le Decret de la 
Faculté de Theologie de Paris. 

Le Cardinal de Cambray au commencement du 


mois de Juillet, prefla charitablement Jean Hus de - 


{e retracer en la forme qu’on luy demandoit ; & luy 
donna parole qu'en cecas , le Concile luy feroit gra- 
ce en confideration de l'Empereur qui l’en avoit prié: 
au lieu que s’il infiftoit à eu une conference 
reglée , il acheveroit de fe perdre, puifque les Theo- 
Jogiens deftinez pour le convaincre, l’engageroient 
infenfiblement dans la chaleur de la conteftation à 
demeurer d’accord de quelques-confequences plus 
contraires fans comparaifon à la foy de l’'Eglife, que 


n’eftoient les propoñtions dontil avoit efté aupara- 


vant accufé. jean Hus: répondit modeftement qu'il 
n’eftoit pas venu pour foûtenir {à doétrine avec o5fti- 
nation; mais pour apprendre de fes Peres & de {es 
Maîtres ce qu’ilavoit à croire: Et comme une per- 
fonne de la fuite du Cardinal luyeut repliqué que ce 
ui] difoiteftoit équivoque, & qu'il paroifloit qu’il 
e foumettoit bien à l’inftruétion du Concile, mais 
on pas à fa correction, nÿ à fa Doctrine, il repartit 
en repetant les mefmes termes qu'il fe foûmettoit à la 
correction,& à la Doctrine du Concilé.Le Cardinal le 
prit au mot, & luy fit donner une plume pour écrire 
{a retraétion en la langue de Boheme : mais jean Hus 


eut recours à fa precedente défaite , en prenant Diet: + 


à témoin que ce qui l'en empefchoiteftoit la crainte 
de mentir. Il futintroduit deux fois dans une affem- 
blée où eftoit l'Empereur , qui l’exhorta familiere- 


ment defcretraéter, maisen vain ; ce qui furcau- 


& 
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fe que le fix de Juillet fut pris pour terminer l'affaire. 141 


On luy envoya neanmoins auparavant quatre Evê- 
ques, & autant de Gentils-hommes de Boheme , qui 
ne remporterent que des réponces ambiguës. Le jour 
arrivé, on lefit entrer dans l'Eglife Cathedrale où 
le Concile eftoit aflemblé. I fat fommé pour la der- 
niere fois de prononcer anatheme contre les erreurs 
de Viclef, &ils’en excufa par un long difcours qus 
fe reduifoit à deux chefs, l’un que fa confcience ne 
le permettoit pas , l'autre qu'il ne tenoit pas pour ab- 
{olument faux tout ce que Viclef avoit enféigné , & 
qu'il eftimoit qu'il en faloic excepter ‘au moins trois 
propofñitions. La premiere que Conftantin avoit of- 
fenfé Dieu en donnant à l'Eglife des Souveranetez 
feculieres. La deuxiéme , qu'un Preftre en peché 
mortel n’eftoit point un Miniftre valable des Sacre- 
mens ; & la troifiéme, que les dixines n’eftoient 
que de pures aumônes. Il fut: enfuite accufé & 
convaincu, & la Sentence luy fut prononcé e 
lP'Evefque de Concorde en des termes dont le fens 
eftoit: Qu'on l’avoit detiement atteint & convain- 
cu du crime d’herefie: Que fon appel à Dieu eftoit 
injurieux, fcandaleux, & ridicule , comme revo- 
quant en doute le fuprême Tribunal de la furifdi- 
étion Ecclefiaftique:Qu'il avoit feduit par fes Predica- 
tions,& par {es écrits le peuple Chrétien de Boheme ; 
& que n’ayant pas voulu remedier par un defaveu aux 
maux dont il eftoit la caufe, le faint Concile ordon- 
noit qu'il fût degradé de l'Ordre facré dela Preftri- 
fe dontileftoitindigne, & commettoit les Evèques 
de Milan, de Montefeltro, d’Aft, d'Alexandrie, 
& de Vance, pour faire executer la degradation dans 
les formes prefcrites par le Droit Canon, & pour li- 
vrer enfuite le coupable au bras feculier. 

Jean Hus écouta la lecture de fa Sentence fans fe 
mettre en devoir d'interrompre celuy qui la pronon- 
çoit, parce qu'il s’imagina qu'il luy froit enfuite 

per- 


I 8 Hifloire de l’Herejie 
| 41. permis de haranguer l’Affemblée en la maniere qu’il 
— s'eftoit propofée pour l’exciter à compailion. Mais 
on le fit taire au moment au’il commençoit à parler , 
& l’onfehafta dele reveltir des habits Sacerdotaux |: 
pour l'en dépoüiller avec honte. La Ceremonie fe | 
M termina par un bonnet de papier qu’on [uy mit fur || 
| a tefte avec cette infcription »'NIOHICE L'HERE- 
SIARQUE. | | 
Le Duc Lois de Bavierele remit le fixde Juillet ‘| 
mil quatre cens quinzeentre les mains-du Maoïitrat A 
qui le fit conduire aprés qu'il eut efté tout-à-fait 
rafé , comime il fe pratique en Allemagne à l'égard 
des Sorciers, fur la place publique, où il y avoit 
un bûcher preparé à l’entour d’un poteau. On luy 
demanda avant que de l’attacher s’il ne vouloit pas fe 
retracter ; & 1l le refufa avec plus d’opiniaftreté, que 
lors qu'il eftoit en prefence du Concile. Le Duc de 
Baviere & le Comte de Papenheim par une commif- 
1 *Dans fion fecrette de l'Empereur parurent * alors à che- 
4 La Rel4- val, à deffein d’empefcher que l'on n’excitaft du tu- 
tion de : \ / js 

fon. fap- Mulee ; .& leur prefence fit retirer à cofté l'Execu- 

plie. teur de la haute Juftice,. qui tenoit déja le flambeau 
pour mettre le feu à la paille. Comme ils eftoient de 

la connoïiflance de Jean Hus, & qu’il les eftimoit 

beaucoup, 1l interrompit fes prieres pour les écouter., 
& les exhortations qu'ils luy firent l'un aprés l’autre, | 
ne pouvoient eftre plus touchantes, parce que leur 
profeflion cavaliere n'empefchoit pas quils ne fuf£ | 

{ent fortéloquens, & qu'ils n’euffent lu lés bons Li- 
vres.Il ne les interrompit jamais; & fe contenta de leur- 

répondre, que fon dernier regret eftoit de ne leur 

| pouvoir accorder la fatisfaétion_ qu’ils demandoient, 
mais qu’ils s'en devoient prendre à l’Ecfiture qui 

commandoit d’obeïr.aà Dieu. preferablement aux: 

hommes. La retraite du Duc & du Comte fervit de- 

fignal au Boureau pour mettre le feu au bûcher ; & la 

1] flamme, futen un momentfi grande qu'on prefuma 
| j $ qu'el- 
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qu'elle avoit d'abord étouffé Jean Hus , fur ce qu'on 
| 


’entendit plus parler , & qu'on ne remarqua de- 
puis en luy aucun figne de vie. Ses cendres furent jet- 
tées dans le Lac avec ceremonie pour empefcher ceux 
de fa fete de les reverer , & d’en fubftituer d’autres 


} en leur place, qui n’euflent pas jaiffé de contribuer 


à tromper le vulgaire. Le Concile écrivit aux 
Eglifes de Boheme une Lettre circulaire, où -les 
caufes de fa feverité à l’égard de Jean Hus eftoient 
exliquées; & ceux qui fe trouvoient engagez à le 
{uivre dans fes erreurs , eftoient exhortez a rentrer 


| dans la Communion de l'Eglife. Il yavoit fur la fin 


des menaces d'un pareil traitement pour ceux qui 
imiteroient cet Herefarque dans {on obftination ; & 
l'on ne fçait fi ce ne furent pas ces mots quiaugmen- 
terent le mal, au lieu de le œuerir par la {edition que 
la lecture dela Lettre du Concile alluma dans Pra- 
gue. Jacobel, & les autres Prefcheurs de la Com- 
munion fous les deux efpeces effarouchez par le fup- 

lice de leur Chef, & prevenus de la crainte d'un 
femblable traittemeut , defefpererent de fe fauver par 
une autre voye que celle de la guerre civile ; & ne tra- 
vaillerent plus qu’à rendreles peuples qu'ils avoient 
corrompus,irreconciliables avec les Catholiques.Pour 
y parvenir ils les engagerent en peu d'heures dans une 
confpiration, qui.fut executée en moins de temps 
qu’elle n’avoit elkc formée.LesHuffites s’aflerablerent 
une nuit dans la plus confiderable plaçe de Prague ; & 
aprés avoir invoqué Jean Hus , qu'ils reconnoifloient 
en qualité de Martyr , {e diviferent en plufeurs trou- 
pes pour vanger en même temps {a mort {ur tous ceux 
du Clergé qu'ils foupconnoient de l'avoir procurée. 
Les maifons des Ecclefaftiques furent invefties & 
forcées. Il ne fervit de rien d'offrir de l'argent aux {e- 
ditieux,ny d’expofer a leur diferetion les meubles les 
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plus precieux. Ils repartirent qu'ils n’eftoient venus. 


ny pour piller, ny pour gagnet ; & ils ne fe laf- 
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ferent point de chercher dans les lieux les plus écar- 
tez, ceux qu'ils avoient deftinez à la mort, jufqu’à 
cequ'ils les eurent trouvez. Ilsles maflacrerent ; & 
leur rage alla jufqu'à défigureren cent bizarres ma- 
nieres , les corps de ceux qu’ils venoient de tuer: Ils 
les trainerent enfuite dans la riviere de la Molde; & 
les jetterent au lieu où fon cours eftoir Le plus rapide , 
fous pretexte d'émpefcher qu’on n'en fift des Reli- 


ques: mais le principal effort fe fit contre le Palais de 


l'Archevefque ; owùle plus grand nombre des Hullites 
eftoit accouru. L'obftinée refiftance des Domeftiques 
de ce Prelat n’exempta pas la maifon d’eftre forcée ; * 
& ne fervit qu’à donner leloifirau Maïftre de {e fau- 
ver par une porte de derriere. Le Magiftrat ne fe fen- 
tant pas aflez fort pour appaifer letrouble, attendit 
qu'il fe calmaft deluy-même; & les Huffites con- 
vaincus par {à de leur pouvoir ; ne penferent plus qu’à 
fe mettre dans une entiere liberté. Cependant le Con- 
aile examinoitle procés verbal quel’Archevèque de 
Vienne luy avoit envoyé contre Hierôme de Prague ; 


& comme cette affaire eftoit unie à celle de Jean Hus, . 
aufñi les Peres fe promettoient dela termineren peu : 
de Jours, toutes les difficultez qu'on y pouvoitappor… 
ter ayant efté levées; lors qu’elle fut prolongée ; 8 


remife à l’année fuivante:. 


Le Cardinal dé Cambray Chef dés Commiffaires : 


nommez pour interroger Hierôme de Prague, crüt 
eftre obligé de commencer par une ferieufe exhor- 
tation, & la fit fi preffante qu’il furmonta l’obftin2- 
tion du coupable. Et de fait Hierôme de Prague ne fe 
contenta pas de témoigner ee avoit changé de fen- 
timens: Il ajoûta qu'il eftoit dans une déference 
aveugle pour les volontez du Concile; & qu’on 
n’avoit qu’à luy prefcrire tout ce qui eftoit neceflaire 
& bien-feant à fa converfion, pour éprouver jufqu’à 
quel point elle eftoit fincere. Le Cardinal en fit fon 
rapport au Concile ; qui le chargea de drefer une ab- 
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| jurationen bonne forme des erreurs de Viclef& de 1415. 
À fean Hus. Auflitoft qu'elle fut prefte Hierôme de ——— 
} Prague fut mandé par le Concile, quilay ordonna 
| de monter {ur un fiege élevé d’ouil pouvoient eftre 
U facilement entendu de toute l’Aflemblée. Il com- 
| mença fon difcours par l’expoftion de ce quil’avoit 
obligé de comparoïtre devant un fi augufte Corps; 
& le continua en parlant de foy-même en des 
termes humbles & refpetueux pour le Concile. 
H fe compara à ceux d’entre les Juifs, quine don- 
noient que des bagatelles pour la conftrution 
du Tabernacle, au lieu que les autres y contri- 
buoient de l'argent , de l'or , & des pierres precieufes. 
Enfuite il It d’un ton de voix fortintellisible l'abju- 
ration qui luy avoitefté dreflée, & 1l avança trois 
chofes qu'il eft important de fçavoir. La premiere 
w'ilavoit efté furpris par l'apparence de vertu, qui 
brilloit dans la perfonne de fean Hus. La feconde 
u'il vivoit dans une foûmiflion entiere & parfaite & 
l'égard du Concile; & la derniere, que s’il luy 
arrivoit de foûtenir en quelque maniere que ce fuft , 
aucun des articles qu’il venoit d’abjurer, il renonçoit 
à tout Privilege, & confentoit que l'on procedaft 
contre luy par toutesles voyes Canoniques & Civi- 
les ordonnées contre les Hereñarques. On luy per- 
mit là-deffus de voir toutes fortes de Perfonnes , & de 
s’entretenir familierement & fans témoins, avec 
ceux quiauroient la curiofité de le voir, c’éft-a-dire , 
qu’on luy donna fans y penfer l’occafion de fe perdre ; 
car au lieu d’ufer difcretement dela condefcendance 
qu'on avoit pour luy en attendant la diflolution du 
Concile, aprés raquelle il n’auroit plus eu rien à 
craindre , il {e découvrit trop-toft ; & ne differa de fe 
vanter de la feinte, dontil ufoit, que jufqu’à ce que 
les Huñites deputerent vers le Concile pour fe plain- 
dre hautement de la mort de leur Chef, & pour 
en demander reparation, Ce procedé fuivy des Pe- 
1G+. 
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lonois qui avoient donné une femblable commiffion 
à l’Archevêque de Gnefne, &:à l’Archidiacre de 

Poftnanie , infpira tant de prefomption à Hierôme de 
Prague, qu’il crüt pouvoir dire impunement ce qu'il 
penfoit devant {es Compatriotes , re prendre garde 
qu'ils ne luy eftoient pas tous favorables : & de faitil 
sen trouva qui le decelerent, & l’accuferent de 
rechüte dans l’herefie. Le Concile irrité de l’in- 
conftance de ce Prothée qui ne faifoit fcrupule, ny 
de mentir; ny de fe parjurer, pourveu qu'il ac- 
commodaft fes fentimens à fa fortune, l'obligea 
de comparoiftre le vingt-fept d'Avril mil quatre 
cent feize ; & des témoins irreprochables luy foû- 
üinrent dans les formes, qu’il leur avoit voulu pet- 
fuader les erreurs de Viclef depuis qu’il les avoit con- 
damnées, Une contravention fi manifefte & fi fou- 
daine ayant ouvert le champ à ceux qui pretendoient 
le convaincre de quelque crime que cefüt, vieux ou 
nouveau, Henry de Pyrre Orateur du Concile luy 
reprocha d’avoir travaillé à pervertir l'Allemagne “a 
Hongrie , la Pologne, &la Boheme, & de s’eftre 
fauve des prifons de Vienne contre la parole donnée 
d'y demeurer jufques à ce qu’il fe féroit juftifié des 
propofitions fcandaleufes qu'on l’accufoit d’avoir 
enfeignées. Il ajoûta qu’enfuite de fes coups d’eflay le 
même Hierdôme de Prague s’eftoit porté à des actions 
plus impudentes & plus deteftables : Qu'il avoit écrit 
de fanglantes fatyres. Premierement contre le Clergé 
de Prague, & enfin contreles. Siege: Que l'an mil 
quatre cens douze, le propre jour deS. Venceflas Pa- 
cron de fon païs , il avoit excité les Huflites d'entrer à 
rain armée dans le Monaftere des Carmes de Prague, 
où ils avoient prophané les Autels, & foulé aux 
pieds les faintes Reliques: Qu'il avoit fait emprifonner 
un Predicateur pour avoir feulement declamé contre 
Viclef; &que cet Ecclefiaftique n'avoir efté deli- 
vré qu'aprés avoir fouffert toutes les ci rés 
lont 
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dent les Barbares ufoient à l'égard de leurs plus dan- 1416. 


gereux ennemis : Que le même Hierôme avoit donné 
publquementun fouffetà un Cordelier, & qu'on 
l'avoit veu habillé en Preftre , quoy qu'il n’euft aucun 
Ordre facré: Qu'il avoit fouftenu dans la Ville de 
Heildelberg capitale du bas Palatinat, qu'il yavoit 
une quaternité en Dieu, & qu'il avoit tâche 
d'unir les Hufñlites avec les Sclifmatiques de Bo- 

heme. R 
Hierôme de Prague fe défendit d’une partie de 
ces crimes, enaffurant qu’ils avoient efté commis 
fans fa participation, &c de l'autre en l'imputanta 
des caufes qui n’eftoient pas aflez noires pour mettre 
fa vie en peril; mis il y eut bientoft contre luy une 
feconde produétion mieux prouvée & plus embaraf- 
fante que la premiere; Elle prefuppofoit d’abord, 
ue s’il eftoit renvoyé fans avoir donné une caution 
lance de fa converfion, il cauferoit de grands 
defordres dans l'Eglife :Que dans toutes les Paroifles 
où Hicrôme de Prague avoit prefché, {es erreurs 
avoient efté fi generalement recüës que le nombre de 
fes Difciples avoit furmonté ce qui reftoit de Catho- 
liques: qu’ilavoit honteufement chafé les Curez , & 
introduit dans-leurs Presbyteres des Ecclefaftiques 
qu avoit déja pervertis : Qu'il leur avoit commandé 
e faire toutes les fonétions Curiales, fans attendre 
d'autre Miflion que la fienne : Qu'il eftoit allé en An- 
gleterre fans autre deflein que de tranfcrire plus cor- 
rectement les œuvres de Viclef: Qu'il avoit excité Rà 
jeuneffe à les lire, en luy perfuadant qu’elle y appren- 
droit le fond de la Theologie , & que par tout ailleurs 
elle ne trouveroit que la fuperficie: Qu'’aprés le fup- 
plicede Jean Hus il l’avoit reveré comme un Saint. 
& fat peindre couronné de Rayons, & dans la 
même pofture que l’Eglife Catholique reprefente 
les Martyrs confumez parle feu: Qu'il avoit fait 
foüetter outrageufement, & mourir fous les Ps 
yiè- 
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xaté. vieres , un Ecclefiaftique nommé Fabry, & qu'il s'é- 


toit défait d’un Religieux de faint Dominique quile 
preffoit trop vivimént dans la chaleur de la difpute, en 
ordonnant à fes Difciples de l'aller jetter dans la 
Molde, à quoy ilsavoient incontinent obey : Qu'il 
avoitenfeigné que l'Euchariftie n’eftoit autrechofe 
qu'un figne : Que la Doétrine de Viclefeftoir le feul, 
& le veritable Evangile : Qu'il avoit promis un triom- 
phe éternel à ceux qui mourroient en la foûtenant: 
Qu'il avoit reduit en Chanfon & mis en Rimes les 
paroles delaconfecration, &les principaux Articles 
de fa créance, pour s'attirer plus de Difciples: Qu'il 
avoit entrepris de renverfer la Hierarchie Ecclefafti- 
que; en perfuadant aux Laïïques qu’ils pouvoient con- 
facrer le Corps &le Sang de Jefus-Chrift: Qu'illes 
avoit portez à méprifer les Cenfures : Qu'il avoit 
caché de rendre ridiculesies Indulgences ;: & Qu'il 
ne s’eftoitpascontenté de dire; quele Miniftere de 
la parole de Dieu eftoit infeparablemenr atraché au 
caractere du Baptème » & par confequent commun à 
tous les Chreftiens: mais de plus il avoit tres-fouvent 
prefché luy-même, quoy qu’il fuft feulement Laï- 
que, & donné occafon aux plus hardis de fa fecte de 
limiter : Qu'il avoit defendu avec une obftination in- 
vincible toutes les Herefies contenuës dans les qua- 
rante-cinq Articles de Viclef: Qu'ilavoit renouvellé 
l'Herefie des Iconoclaftes, qu’eftant entré depuis 
deux ans dans l’Eglife des Cordehers de Prague, 1l 
avoit faitoutrage au Crucifix : fous pretexte qu’ily 
avoit de l'Idolatrie à fouffrirlesImages: 8 Que les 
Hufites avoient efté principalement animez par de 
femblables difcours à prophaner les Eglifes,& a fotil- 
ler enfuiteleurs mains dans le fang de leurs Compa- 
triotes qui les en vouloientempefcher. 

L'Orateur du Concile s’expliqua ‘plus ample- 
ment dans l'addition aux informations qui com- 
mençoit par un avis important aux Evêques , de 
Re 


Een 


Livre Premier. 95 


ne fepas laiffer furprendre par l’éloquence, & les r4r6. 
vaines promefles de l'acculé qui avoit déja : — 
fois abufé de la clemence & dela credulité de fes Ju- 
ges,& Qu'’eftant échapé de prifon il eftoit devenu pire 
& plus grand ennemy de la Religion Catholique qu'il 
ne l’eftoitauparavant: Que quandil Maiboir dans 
l'Univerfité de Paris * quelques perfonnes l’ayantac-* 77 Le 


-cufé de croire & de foûtenir dans {es entretiens que geoit 


Dieu ne pouvoit reduire à-rien aucune de {es creatu- EP 
THE au 


res, les Suppofts de la même Univer!ré le preflerent rime 
de fe retraéter en public, ce qu’il promit defare, prés 

mais il s'enfuit à l'entrée de la nuit qui devoït prece- l Ecole 
der le jour deftiné, & que n’ofant demeurer en Fran- . ÿ Hi 
ce, il cheminatoûjours jufques à ce qu'il fuit arrivé cn 
dans la Ville de Heidelberg , où il {e fit incontinent 
connoiftre par des Thefes reinplies de propofñtions 
nouvelles, prefque toutes heretiques qu'il oza pre- 
{enter au Syndic de l'Univerfité ; mais ce Docteur 
qui faifoit exattement fa charge , les ayant commu- 
niquez au Recteur, & pris des mefures avec luy pour 


arrefter Hierôme de Prague, 1len fut averty ; & pre- 


vif par-une prompte retraite la detention qui luÿ 
eftoit inévitable: Qu'il choifit pour troifiéme fejour 


J'Univerfité de Cracovie, où les Profefleurs ne sl 
‘furent pas plus favorables , puis qu'il yeut une prife 


de cotps decernée contre luy qui le contraignit de 
changer d'air, & d'aller à Vienne; oùles Officiers 


te 4 4 VAR . l 
«de l'Archevêque s’étoient farfis de fa perfonne ; lors 
-5ie leur fit voir par experience avec quelle indu- 


rie , il fcavoit ouvrir les Guichets : Qu’enfin la bon- 
ne chere qu'il demandoit à faireen prifon, & le plai- 
fir qu'il prenoit à boire & à manger au delà dela ne- 
cefliré & de. la bien-féance, marquoient:aflez qu'il 
n'eftoit pas touché d'unveritable repentir. D'où l’O- 
rateur du Concile concluoit qu'on lereduifift au pain 
“& à l’eau ; & qu’on Pappliquaft mefine à latorture, 
s’il ne vouloir pas fe retraéter par une autre voye: Le 
Con- 
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Concile adoucit les conclufons de fon Orateur, foit 
qu'il les eftimaft trop feveres ; ou qu'iteuft encore o- 
piaion qu'il faloit ufer d’indulgence. Il fe contenta 
d’ordonner que Hierdme de Prague comparoïtroit à 
la Congregation generale le dernier d'Avril m1l qua- 
tre cens feize , pour y eftre derechefconvaincu. Et de 
fair il y fut conduit, & les témoins ayant perfifté dans 
leurs affirmations le Patriarche de Conftantinople le 
prefla de fe purger fincerement des Herefies qu'on 
luy attribuoit.Mais au leu de condamner les Articles 
de Viclef, il eft certain qu’ilen fitune profeffion pu- 
blique,& qu'il reprocha en des termes fatriques aux 
Cardinaux leur luxe & leur molefle. ILaccufa d’arro- 
gance les Evefques & les Docteurs d’Allemagne.ll tà- 
cha de réveiller l’antipathie naturelle entreeux, & 
ceux de Boheme , afin de les mettre aux mains les uns 
avec les autres, & fe vanta d’avoir efté le principal au- 
teur de la revolution arrivée dans l'Univerfité de Pra- 
gue. Il ajoûta que l'horreur du feu l’avoit auparavant 
obligé de fe retracter, & que maintenantil eftoit ra- 
vi d’expier par le même fupplice: la faute qu’il a- 
voit commife , enfuite il ne profera plus que des pa- 
roles emportées , excepté qu'il declara de perfeverer 
dans la creance commune en ce qui regardoit l'Eu- 
chariftie. Il n'en faluit pas davantage pour lelivrer 
à l'heure même au bras feculier. Cependant le Conci- 
le differa jufqu’au troifiéme de May que la feflion 
vingt-cinquiéme étant ouverte ; l'Evêque de Lodi ft 
une longue reprimande à l'accufé, qui s’eftant opi- 
niâtré plus que jamais à défendre toutes les erreurs 
de Viclef & de Jean Hus à lareferve de celles qui re- 

ardoient le faint Sacrement, & les Indulgences, 
êr condamné & abandonné à la juftice du Magi- 
ftrat qui le conduifit au bucher. Poggio qui fut fpe- 
étareur de fon fupplice, écrit qu’aprés que les Pe- 
res du Concile luy eurent commandé de répondre 
aux divers chefs d'Herefe dons äl ftoit ha 
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1 1! demanda qu'il luy faft permis d'établir la juftice de 
! fa caufe avant que ke refuter les calomnies de fes en- 
1 nemis ; & fur le refus qu’on luy en fi, il protefta con- 
L tre l’injuftice de fes Juges qui avoient écouté fes Ca- 
1 lomniateurs tant qu'il leur avoit plü de parler durant 
Atrois cens quarante jours qu'ils l’avoient tenu dans 
| les fers & dans les cachots; & qu'ils luy refufoient 
Qunc heure d'audience. Il ne s’en expliqua pas moins 
1 {ur chaque point en particulier , il les défavoüa tous, 
} & foutint que fes ennemis les ayoient inventez. I1a- 
} jouta fur ceux de l'autorité du faint Siege, du cara- 
} Étere des Evèques, & des Privileges du Clergé qu’on 
! luy reprochoit de nier, que l’on avoit voulu par cét 
|arufice luy, fufciter autant d’eanemis qu'il avoit 
| de Juges. Lors qu'on l'interrogea fur le Sacrement 
| de l'Euchariftie, 1! répondit que ce n’eftoit naturelle- 
à ment que du painqui devenoit le veritable Corps de 
à Jefus-Chrift par la confecration. On l’accufa d'avoir 
à allure qu'il demeuroit du pain aprés la prononciation 
à des paroles Sacramentelles ; oùy , repartit-il, j’ay dit 
4 qu'ilen demeuroit chez les Boulangers. Un Jacobin 
à l'ayant traité d'Hypocrite, & un autre ayant juré par 
à fa confcience qu'ill’eftoit ,. illeur répartit que c’étoit 
| la ce qu’il faloit faire pour perdre les gens fous pre- 
| texte de pieté. Il eut tant de mépris pour un de fes 
| principaux accufateurs , qu'il ne l’appella jamais que 
D par les noms de chien & d'afne. Il reprochales té- 
9 moins qu'on luy confrontoit, . parce que leurs depo- 
2 Ron re Er EE 
Ÿ lahaine, Ja médifance & l'envie. 11 fit ce qu’il püc 
} pourinfpirer de lacompallion, en rendant compte 
| de fa vie jufqu'à fa detention, & en montrantque 
à rien ne l’avoit contraint de venir au Concile, & qu'il 
n'yavoit eftéattiré que par le feul motif de fe jufti- 
fier d’un crime dont:l n’eftoit pas permis à un Chré- 
tien d’encourir l'infamie qui eftoit celuy de l'Herefie. 

Lors qu’on luy commanda de fe retracer de fes er- 
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reufs , il repliqua que comme fa confcience né luy re- 
prochoit rien la deflus , elle luy defendoit aufh d ad- 
voüer celles qui luy eftoient malicieufement impo- 
fées : Il fitl’Apologie de Jean Hus : 11 blama la ri- 
ueur de fon fsbtees Il afleura qu’il tacheroit de 
Fimiter dans fà conftance à le fouffrir : Il déclara 
qu'il cedoit à la calomnie de fes ennemis & de fes té- 
moins, & à leurs impudentes impoftures , jufqu’à 
ce qu'ils en rendiflent compte devant le tribunal de 
Dieu, ouiln’y auroit ny tromperie ny prevention. 

11 negligea de s’aider luy-mêème dans une fi fàcheu- 
ferencontre: Il s’oppofa luy feul à fon bonheur : Il 
neparla point de rerractation+ & protefta feulement 

u’il n’avoit jamais rien dit,*ny penfé contre l’E- 
glife Catholique. 

Aprés que la Sentence luy eut efté prononcée, ‘on 
differa fon fupplice pour deux jours, afin qu'il euft du 
temps pour fe preparer à la mort. Diverfes perfonnes 
eurent Ja liberté de le voir, pour eflayer de le rame- 
ner à la communion de l’Eglife, & le Cardinal de 
Florence fut de ceux-là ; maisleus peine futinutile. 
Hierdme de Prague ne voulut rien retracter de ce 

u'ilavoit avancé ; iloüit gayement la repetition de 

Sentence ; & l’appareil de fon fupplice ne le fit pas 
changer de vifage: Il attendit la mort avec plus de 
hardieffe qu'aucun Stoïcien ne lavoit fouffetre , il fe 
déshabilla luy-même: Il fit fa priere à genoux de- 
vant le poteau où il devoit eftre attaché: Il tendit fes 
pieds & fes bras poureftre liez de cordes moïtüllées ; 
& de peur que le feu neles confumaft trop toft, on y 
ajouta des chaînes de fer.On rangea autour de luy des 
grofles pieces de bois &'des fag 
luy venoit jufques à la tefte , -&' l’on y mitle feu. Il 


‘He mourut pas moins conftamment que Jean Hus ; 
«mais il ne dénnoit pas plus qué lui aucunemarquede 
:#epentir. 


œots fur de la paille qui 
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ES Hufftes animer par le [upplice de fean 

Hus 5 de Hierome de Prague, s’affemblent 

en Bobeme, dreffent un formulaire de leur 

Doitrine : pillent les Eglifes Catholiques , &5 
s'emparent des biens des Monafleres. Ils attentent [ur 
fa vie de ler Roy Venceflas, © n'en font detournex 
que par l'inconflance du plus emporte d'entreeux, ls 
Je repentent peu de temps apres de n'avoir pas commis 
le Parricide, £$ ventrent dans leur premiere fureur , 
dont l'effet n'eft prevenn que par La mort de Venceflas. 
Ms declarent la guerre à l'Empereur Sigifmend [on 
fucceQèur, &5 mettent à leur tefe un tres-grand Ca- 
spitaine, fans le connoiftre. Zi[ca offenfe dans [on bon- 
neur par ur Religieux , en impute la faute a tous les 
Catholiques , {9 s’en vange par la mort d'une infini- 
te de perfonnes. Il affemble des païilans, &9 Les aguer- 
rit fr bien, qu'il les rend les plus vaillans bommes du 
monde. Il monte par une rufe de guerre ceux de [ors 
Infanterie qu'il avoit deftinex pour Cavaliers , 5 de- 
fait Sigifmond en quatre batailles rangees. Mais an 
(fege de Robi un coup de flèche luy creve le feul œil 
gi luy reftoit ; il fe veut demettre du Generalat , & 
fes foldats l'obligent à le retenir, Il £a£ne encore tout 
aveuglequ'il ef, quatre batailles contre l'Empereur , 
de Prince de Dannemarc, le Duc de Saxe, &5 le Mar- 
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quis de Brandebourg , 5 reduit enfin Sigifmond à rece- 
voir lt Loy, mais il meurt de pefle, (5 [on party fe 
divife en Orphelins ©5 en Thaborites.… Il fubfifte nean- 
moins jufqu'a ce que Maynnrd ayant trouve l'ccafion 
de porter la Nobleffe de Boheme à l'exterminer ; il'en 
vient a bout par la defaite de l'armee Huffite. Le par- 
ty n'ayant plus de forces , S’accommode avec Le Concile 
de Bale; £9 rompt bien-toft apres le Traite à la per- 
fuafion de Roquefane, à qui l'on avoit refufe des 
Bulles pour l Archevèche de Prague ; mais il el enfin 
foëmis par le Roy Porebrac, qui prend apres un an de 
fiege la Ville de Thabord ; & en rafeles fortifications. 


LE CA 
RIPS L'OTRE 


Des Revolutions arrivées dans l’Europe 
en matiere de Religion. 


LA NuR E :SE:'Cr'O:N:D, 


| -Ox l'on voit les Herefies des Hnffites ; des Picards, des 
Adamites, des Thaborites, £5 des Orebites, depuis 
l'annee 1416. jufqu'à l'annee 1517. | 


fm ES Gentils-hommes de Boheme, 1417: 
f, quiavoient accompagné Jean Hus & 
Hierôme de Prague au Concile de 

“ Conftance, & leur voient entendu 

, 2 chanter jufqu’au dernier foûpir les 
€ Jotianges de Dieu, les prirent pour 
de veritables Martyrs, & les voulurent honorer en 
cette qualité. Ils fe mirent en devoir de recüeillir 
leurs cendres, & les Executeurs de la haute Juftice 
les en empefchant , parcé qu’ils avoient ordre de les 
jeter dans le Lac , ils ramalierent de la terre qui foû- 
tenoit les poteaux où ils avoient efté atrachez, & la 
porterent dans leur Païs en forme deReliques. Les 
} Huflites rendirent à cetteterreles mêmes honneurs 
p qu'ils faifoient aux Saints & s’aflemblerent pour re- 


foudrece qu'il y auroit à faire furla perte de leurs 
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pretendus Docteurs. Le Refultat fut de n’avoir au- 
cune deference pour les definitions du Concile qui les 
enavoit privez, de nommer des perfonnes capables, 
de drefler un Formulaire de Foy tiré motà mot des 
écrits de Jean Hus & de Jerôme de Prague, * defe 
feparer entierement dela communion des Catholi- 
ques, & de fe mettre en eftat d'obtenur par la violen- 
ce l'exercice libre de leur nouvelle Relision. 

La fubftance du formulaire qui fut dreflé par les 
plus habiles d’entre eux , confiftoit en ces pro- 
pofitions ; Que le Pape n’avoit rien de plus que les 
autres Evèques : Que tous. les Preftres eftoient 
égaux en Jurifdition auff bien qu’en puiffance ; 
& que la feule difference qu'il y avoit entre eux, 
venoit du merite de leurs perfonnes, & de la pre- 
bité. de leurs mœurs : Qu’au moment qu'une ame 
fe feparoit de fon corps, elle eftoit incontinent 
heureufe ou mal-heureufe pour toute l'éternité: 
Que le Purgatoire eftoit une invention purement 
humaine, & que la priere pour les morts n’eftoit 
qu'une rufe des Preftres pour fatisfaire leur avari- 
ce : Qu'il faloit ofter les Images de la Divinité, 
& celle des Saints; & fe.mocquer de la benedi- 
étion de l’eau & des Palmes : Que les Religions 
des Mandians eftoient autant d'ouvrages du De- 
mon, & que les Preftres ne devoient vivre que d’au- 
mOnes : Que toutes les perfonnes folidement in- 
ftruites des veritez de l'Evangile , avoient droit d’ên- 
fcigner la parole deDieu fans avoir befoin de caracte- 
re, nyd’autre miflion que celle de la charité du pro- 
chain qui lesinfpiroit: Qu'il y avoit du mal à {u- 
porter dans foi-même, où dans. autruy le moin- 
dre peché mortel, quoy que ce fuft uniquement 
pour éviter un plus crand defordre, & qu'on n'en 
commettoit aucun fans décheoir en même-temps 
de toutes, les dignitez Ecclefiaftiques & feculieres., 
& fans que l’on puftenfuiteexiger des vaflaux qu'ils 
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| obeïffent*comme:ils avoient accoûtumé : Que la r417. 
| Confirmation à la prendre à la rigueur, & l'Extré- —+ 
| me-Onétion , de la maniere qu’elle eftoiten ufage , 
| n’eftoient point de veritables Sacremens, & quela 
| Gonfeffion fecretteeftoit ridicule, Dieu ne AE qe 
pour remettre Les pechez al n'eftoient point fujets à 
| la Confeflion publique, finon qu’on luy en deman- 
| daft pardon LH le fonds du cœur en quelque lieu 
que l’on fuft : Qu'il ne faloit point ajoûter d'Onétion 
à l’eau dans-le Sacrement du Baptême, & que la feu- 
le avarice des Ecclefiaftiques avoit introduit l’ufage 
| des Cimetieres , puis At n'importoit- point en quel- 
| leterrelesos des Chreffiens fuffent mis en de he 
attendant la refurreétion : Que le monde choir le 
| feul Temple bien-feant à l’immenfité de Dieu, & 
| que c’eftoit refferrer fa Majefté fouveraine dans un 
| efpacetropétroit , que de luy bâtir des Eglifes & des 
| Oratoires à déflein que fa bonté devint plus propice; 
| Lors qu’elle feroit invoquée dansces lieux : Que les 


, 


| Ornemens des Écclefiaftiques ne fervoient à rien non. 
plus queles Paremens des Autels, & qu'un Preftre 
entoutlieu &entout temps pouvoit prononcer les 
paroles Sacramenteles, & diftribuer aux Fideles Je 
| Corps de Jefus-Chuift: Que l'on demandoit en vain 
| les Ne des Bien-heureux, puis qu’ils eftoient 
| inutiles , & que l’on perdoit le temps à chanter en pu- 
blic,& à reciter en particulier les heures Canoniques : 
| Qu'on ne devoit s’abftenir de travailler que les jours 
des Dimanches , & que les jeûnes inftituez par l’Egh- 
{e n’eftoient d'aucun merite : Que les Ecclefiaftiques 
ayoient principalement ofté la Communion fous les 
deux LR pour fe diftinguer davantage des Laï- 
cMfré de falut. 


ques, & que cependant elle eftoit de nece 

Aprés que le Formulaire que l’on vient d'abreger 
eut efté seneralement figné , les Huflites leverent u- 
ne armée de trente mille hommes; & Fe ne plus 


dépendre de l'Empereur Sigifmond , ils rétablirent 
E 4 dans: 


[ 
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dans l'autorité fouveraine de Boheme ; Venceflas, 
fon frere unique;dans la penfée qu'il leur permettroit 
de vivre à leur mode. Et de fait , ce Prince voluptueux 
ufa de condefcendance à leur égard durant qu'ils 
contenterent de communier fous les deux efpeces, & 
de porter tousles jours en Proceflion le faint Sacre- 
ment dans les ruës. Mais ils ne fe meflerent pas plü- 
toft de demmolir les Eglifes , & d’en partager entre eux 


les Ornemens, que Venceflas y voulur apporter le : 


remede proportionné aux Loix du Païs. Hleur man- 
da de venir rendre raifon de ces violences devant le 
Magiftrat de Prague : mais au lieu de comparoître ils 
propoferent en tumulté dans leur aflemblée de de- 
grader encore une fois Venceflas , &c d’élire en fa pla- 
ce un Gentil-homme de leur fecte. Ils pañlerent mé- 
mes plus avant, &comme la Rebellion degenere 
pour l'ordinaire en Parricide, lors qu'elle a pañé du 
mépris à l’effronterie ; un de la troupe qui penfoit 
avoir plus d’efprit que les autres, à caufe que fa ma- 
lice eftoit plus rafinée que la leur, Elie qu'il 
valoit mieux fe défaire de Venceflas , que dé luy don- 
ner un fuccefleur ; car cricore qu’il fuft le dernier des 
hommes, la Maïfon dont il eftoit fortt, le merite de 
fes Anceftres , & l’Empire qu'ilavoittenu ; luy attire- 
roient toüjours un fi grand nombre deSoldats de tou- 
tes les contrées du Septentrion ; que le Regne de celuy 
qu'on éliroit en fa place,ne feroit jamais pañble. 
Cette courte haranoue auroit fuffi pour exciter les 
Huffites à marcher fur l’heureen corps de bataille 
contre le Château de Bachingue, où Venceflas fe di- 
vertifloit, &c à tremper leurs mains dans fon fang fi 
un Preftre nommé Coranda ne les en euft détournez 
par un difcours d’autant plus artificieux , qu'il eftoit 
moins éloigné de leur genie. Al fleur dit que tout bien 
confideré leur Roy ne devoit point eftre changé pour 
unautre, & qu'il nepouvoit afriver une meilleure 
fortune aux Peuplesde Boheme ; que d’avoir un Maï- 
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fr prouver fi un Roy eftoit commode à fes Sujets, con- 
fifi toit à remarquer s’il les lai floit vivre à leur fantai- 
‘4 fe , & qu’en cette maniere il n'y en avoit jamais eu de 
(4 femblable à Venceflas : Qu à la verité il n’eftoit pas 
‘À affez éclairé fur le fair de leur Religion ; mais: qu'il 
| etoit bien jufte qu’on luy rendift Ta pareille, enle 
| Ruflant vivre à fa mode, puis qu 1l ne s’oppoloit ; 
: a la predication de la nouvelle Doctrine , ny 
à l’inftruétion du Peuple: Que bien loin de l’oppri- 
| mer , ileftoit à propos de le proteger contre les Ca- 
tholiques , s ‘ils entreprenoïent d de le détrôner, puis- 
que fon incapacité de regner eftoit le falut des Huffi- 
tes. Un raifonnement fi ridicule qui n'eftoit appuyé 
que der cléquenced de Coranda, eniel a violence 
des plus échauftez,& la tourna contre le beau Mona- 
ere QUE facobins hors de Prague, qu’ ’1ls démolirent. 

Venceflas avert y du danger qu'ilavoit couru, n'y 
apporta point d’ autre remede que de recompenfer 
prodi igalement {on liberateur, & de donner aux Huf- 
{ites plus de licence qu’ils n’en avoient auparavant , &c 
fon imprudence fut telle qu’il alla luy- -même au dé: 

vant de la mort, qu’il penfoit avoir évitée. Sa: com- 
plaifance auymenta fi pre fO Hg Ieu fement le nombre des 
Hufites, queles deux ciers de la Boheme s’eftant 
déclarez pour eux, & lifes qu'ils avoient d’a- 
bord ufur pées ne fuffifant pas pour les contenir, ils 
s’eftimerent deformais trop bien établis pour ufer d de 
violence, & penfant corriger leur attentat à l'égard 
de Venceflas ‘p ar une foùmuflion apparente, 11 dé- 
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| purerent les plus feditieux d’entreeux, pour repre. 
fenter à f He que puis qu'ils faifoient defor- 
ne rand nombre de fes Su jets ; il eftoit ju- 
1 fte de leur acc order plus de la moitié des Eclifes. Ce- 
1 luy Es portoit la parole eftoit Île Seione eur ‘du Vi llagé 

oir donné le nom & la naïf an- 
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& de prefence d'efprit pour diffimuler le chagrin ,4|| 


que luy infpitoit la Harangue du Seigneur de Hus. 


Il luy réponditcivilemert de revenir le lendemain à 


pareille heure recevoir fes ordres , & l'obligea par cét 
artifice à renvoyer {a compagnie qui eftoit tropgran- 
de , & à demeurer feul auprés du Roy. Mais Vence- 
flas ne le craignant plus alors ne puft s’empefcher de 
luy dire brufquement, vous m'avez donné du fil à 
retordre, mais onen fera la corde dont vous ferez 


étranglé . Le Seigneur de Hus ne répondit rien à cet- 


te menace, mais il ne fut pas plütoft fort du Palais 


qu'il alla demander la proteétion des Huñites. Ven- 
ceflas ne doutant point qu’il ne retournaft bien-toft 
l'attendre. Il fe retira dans le Chafteau-neuf qu'il a- 
voit fait bâtir à une demiclieuë de Prague, & croyant 
y eftre en fureté il écrivit au Magiftrat D 
les Huffites de porter à tout moment le faint Sacre- 
ment dans les ruës , puis que ces Proceflions ne fe fai- 
foient que pour attirer les peuples par, la nouveauté, 
& pour exciter des feditions. Il dépefcha en même- 
temps un Courier à Sigifmond, fon frere, pour luy 
demander un prompt fecours, s’il vouloitconferver 
la Eouronne de Boheme dans la Maïfon de Luxem- 
bourg : mais les Huffites ne luy donnerent pas le 
temps de l’attendre. Ils s’aflemblerènt dans le Mona- 
ftere des Carmes, dont ils s'eftoient emparez par 
l’adrefle de frere Jean Apoftat de l'Ordre des Pre- 


monftrez. Ils y prirent les armes, & faifant por- “ 


ter devant eux l’Euchariftie fous les deux efneces; 
ils allerent d’abord à l’Eglife de faint Eftienne, & 
pillerent prés de Ja la maifon d’un Preftre qui n’étoit 
point de leur cabale. 11s tournerentenfuite leur fu- 
teur contre la Maifon de Ville, où ils ne trouverent 
que fept Magiftrats de dix-huit qu'ils devoient eftre, 
les autres onze s’en eftant fuis: Ils les jetterent par 
les feneftres fur Jes pointes des épées , des lances , des 


auffi bien accompagné que ja premiere fois, n’ofa. 


pet-. 
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if ge de la Police, &les plus riches Bourgeois quis’y 
+ | eftoient retirez au commencement du tumulte com- 
l® me dans un azile, ne furent pas. mieux traitez à la 
t@ foficitation du même: Apoltat. Le Conneftable du 
dk | Royaume averty , qu’aprés le faccagement de la Maï- 
14 fon de Ville on attaquero't fon Palais, eñ fortit avec 
14 trois cent Cavaliers , & marcha contre les feditieux 
te | dans la penfée que fa prefencé füfhroit pour appaifer 
if Le delordre ; maisles Huflites eurent fi peu de refpect 
-Ÿ pour {a perfonne, & tant de mépris pour ‘le peu de 
{ Cavaliers, dontil eftoit accompagné , qu'ils avoient 
19 prefque achevé de les environner a deflein de les tuër, 
-@ lors que le Conneftable penfa prudemment à fai- 
| rc fa retraite vers le Chaîtean » où Venceflas s'é- 


toit refugié. Ce Prince perfuadé que les Huflites 
n’avoient exterminé les Maogiftræs > que parce que 
fon évañon leur avoit ofté le moyen d’attenter à fa 
1 perfonne facrée , déchargea fa colere fur eux en leur 
| difant un grand nombre d'injures, & fes Domefti- 
M ques fuivirent fon.exemple; mais un d’entre eux à 
qui Venceflas témoignoit plus de bien-veillance , 
 quoy qu'ilne fuft quefon Sommelier, fe vanta d’a- 
:@ voir découvert l'intention des Huflites contre fa Ma: 
M iefté, & de nel’avoir pas revelée.On n’a pas fçù s’il di- 
À foit la verité,ou s'il ne cherchoit qu’à fe rendre confi- 
@ derable parun menfonge ; mais1l eft conftant qu'au 
@ lieu d’en tirer l’applaudiflement deVenceflas , il irrita 
@ fa colere, de forte que ce Prince ftupide & brutal pafla 
{| tout d’un coup de la triftefle à la fureur.Il mit le Som- 
@ melier par terre, & 1l tenoit déja le poignard à deflein 
# dele luy plonger dans le fein, fi la comp nie ne 
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U l'euft arraché de fes mains. Sa colereainfi fruftrée 
| prodtufit une fi horrible convulfion dans tout fon 
| corps qu'ilen devint perclus, & mourut de paraly- 
à fic dix-huit jours aprés. Il fut.enterré dans le Mo 
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naftere dela Cour Roya'e, le plus beau de la Bohe- 
me deftiné pour la fepulture des Roys ; mais les: 
Huffites violerentbien-toft lerefpect qu’ils devoient 
au tombeau de leur Souverain ; pour fausfaire fur fon 
corps le vain plaifir du Parricide qu’ils n'avoienit pt 
commettre en {a perfonne. lis ne fe contenterent pas 
dele deterrer, ny de le mettre dans un lieu fale, où: 
il demeura jufques à ce qu’un pefcheur l'en tira 
pour le vendre vingt écus d’or à l'Empereur Sigif- 
mond; leur vangeance n'eut plus depuis d’autres 
bornes que le pouvoir ; & les occafions qu'ils avoient 
de mal faire: 1K defolereñt tout le Monaftere de Ja 
Cour Royale par la feule confideration que Venceflas: 
yavoitefté inhumé : Ils ne pardonnerent ny à l'Egli- 
{e dont on ne pouvoit aflez admirer la feruêture ; .ny 
au Dortoir capable de contenit huit cent Religieux ; 
ny à laménagerie, où:1l yavoitune prodigieufe pro- 
vifion des choles heceflaires à la vie; ny au Cloitre fr 
vafte qu’il renfermoit dans fon enceinte un grand 
fardin, & fi élevé qu’on avoit écrit fur fes muraïl- 
les toute l’Ecriture fainte qui fe lifoit fort commode- 
ment, parce que les lettres eftoient plus grofes à. 
proportion qu’elles s’éloignoient de la VUE. 

La deftruction de ce fuperbe bâtiment ne fut que 
le coup d’effay des Hufñlites , & l’amorce qui les 
attira à la ruine des autres Monafteres du Royaume. 


Comme 1ln’y en avoit point dans l'Europe qui euf=. 


{entde plus magnifiques Eglifés ; ny de plus riche- 
ment parées ; l'efperance d'y trouver aflez d’or & 
d'argent pour faire la guerre, y fit venir les plus 
feditieux de la nouvelle fete qui les renverferent , 
afin des’exempter de reftituer les dépoiulles qu'ils 
en avoient tirées, s’il atrivoit qu'ils ne fuflent pas 
les plus forts. 

Aprés avoir préparé le nerf dela guerre partant 


de facrileges ; ils ne déhbererent pas long-temps à: 


choifir un General, & ils jetterent d’abord les yeux. 


fur 
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fur le plus grand & le plus heureux Capitaine de fon 1417: 


| 
fiecle. Ce fut Jean Zifca Gentil-homme de Boheme 
né dans la Ville de Trefnon avec fi peu de bien , qu'il 
eftoit fouvent obligé de chercher fa nourriture chez 
la Nobleffe du voifi age la plus accommodée. Il avoit 
efté nourry Page de PEmpereur Charles Quatre, pe- 
re de Venceflas , & le mépris qu'il avoit eu d’un Prin- 
ce fi peu digne de regner, l’avoit fait pañler à l’ar- 
mée. Iln’avoit pas laflé de s’y faire remarquer Cn- 
tre les plus hardis & les plus judicieux, quoy que 
limpofhbilité de fe monter l’euft reduit à la neceflité 
de prefidre party parmi les fimples fantaflins. Il 
avoir affez bonne mine, nonobftant qu’il eût per- 
du l'œil gauche en combatant, & fon âge déja 
fort avancé ne l’empéchoit pas d’eftre encore capa- 
ble de toutes.les fonétions militaires. Il avoit conçü 
une haine irreconciliable contre tous les Religieux, 
& fe trouvoit alors dans l’affemblée où les Hufi- 
tes folemnifoient l’Anniverfaire de leurs pretendus 
Martyrs. Ils y RAT CE tous armez , & l’Em- 
pereur Sigifmond qui eftoit alors dans Prague, fupo- 
fant qu'il les intimideroit, leur manda de le venir 


trouver dans la pofture où1ls eftoient. La plus-part: 


des Huffites furent d'avis de fe difiper & de s'enfuir, 
mais Zif{ca leur reprefenta qu’en faifant une action fi 
che, ils tomberoient dans le precipice qu'ils pen- 
foient éviter , puis qu’on les ruineroït imfailliblement 
l'un aprés l’autre, s'ils retournoient comme des fu- 
giuifs chacun dans fa maifon ; au lieu que s’ils alloient 
{ur l'heure trouver l'Empereur , ilsluy donneroient 
peut-cftre la moitié dela peur. Son avis fut: fuivi a- 
pres qu'il fe fut chargé de porter la parole ace Prin. 
ce, &ils’en acquita d’une maniere quine pouvoit 
eftre, ny plus militaire, nÿ plus salante, Ildir que 
les Huflites s’eftant affemblez en armes, fuivant le 
Privilege de leur Nation, pour fe garantir de leurs 
adverfaires ; ils ayoient reçû l’ordre de venir ue 
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fa Majefté Imperiale, &c que s'ftant imaginez que” 
c'eftoit pour les envoyer combatre fes ennemis; ils 
n’avoient pas cr devoir laifler leurs armes en fe pre- 
fentant devant elle. 

Cétartifice reuflit, &l'Empereur n'ofant ny chà- 
tier , ny menacer des gens aflez forts pour luy donner 
Ja Loy, les traita civilement. Il leur repartit qu'il 
eftoit bien aife de les voir dans cét.équipage, & 
qu'il les prioit de revenir dans la même pofture lors 
qu’il les manderoit. Il n’avoit. prononcé ces dernie- 
res paroles que-pour luy fervir d'éxcufe -mais Zifca . 
les interpreta dans un {ens bien different. Il fit en- 
tendre aux Huflites que la conjoncture eftoit favora- 
ble , pour fe mettre en eftat d'obtenir l'exercice libre: 
de leur Religion, & qu’ils n’avoient qu'à faire pro- 
vifion d'armes & de gens de guerre, fous pretexte 
d'obeïr à l'Empereur, pour contraindre ce Prince 
defarméde leur accorder ce qu'ils pretendoient. Il 
donna le rendez-vous à fes troupes le feize d'Avril 
mil quatre cens dix-huit dans la Chartreufe dont 1l 
s'empara, & fauva la vie aux Religieux qui s'y trou- 
verent, aprés les avoir engagez par ferment à {ortir 
inceffamment du Royaume. Il appella de l'élection 
de l'Empereur Sigifmond à la Couronne de Boheme, 
que qu’elle euft efté faite dans les formes, & preten- 
dit de plus que le confentement de ce:Prince au fupli- 
ce de Jean- Hus de Hierôme de Pragues l'en rendoit 
abfolument indigné. Il {e fit donner par. ceux de fon 
party convoquez en forme d'Etats la commifhion de 
luy faire la guerre, & divifant fes troupes en deux 
corps, ilen mena un contre Ja forterefle de Viflegra- 
de , dont ilfe rendit maître, & envoya l'autre fous le 
même Coranda qui avoit fauvé la vie à Venceflas con- 
tre-la Ville de Pofins, dont la Bourgeoilie eftant di- 
vie, &-£e trouvant fans garnifon, n’attendoit poux 
capituler que la premiere fommation. 


La veuve de Venceflas Princefle de la Maifon de 
7 Ba-- 
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Baviere, eftoit demeurée en Boheme aprés l4 mort 
de fon mary à la priere de l'Empereur. Elle fe nom- 
moit Sophie, & fa paflion dominante eftoit pour la 
Maifon de Luxembours où elle eftoit entrée, quov 
qu’elle n’eût point d’enfans. Le foin deluy confer- 
ver la Couronne de Boheme ; & la crainte d’obfcürcir 
fa propre reputation fi les Huflites ufurpoient le 
Royaume durant fon adminiftration, luy faifoient 
paller les jours entiers, & la plufpart des nuits dans 
une attention perpetuelle fur la conduite de Zifca. El- 
le importunoità tousmomens fes plus proches voi- 
fins de luy donner du fecours dans le même * temps 
qu'elle depefchoit Couriers fur Couriers à l’'Empe- 
an iR ar pile oh sies pour le hafter 
de revenir-en Boheme,en luy.remontrant que s’il n’é- 
toufoit par {a prefence les famences de l'Herefie, il y 
travalleroit utilement aprés qu'elle fe feroit agran- 
die par la voye des armes. 
L'Empereur fe trouvoit alors dans une conjondtu- 
re fi favorable qu'il.ne l’euft pù defirer meilleure, 
uand même :1l auroit efté le plus ambitieux Prince 
de l'Europe. Les Etats dc Boheme l’avoient élû fui- 
vant la coùtume de preferer les enfans mâles de la 
Maïfon Royale aux Etrangers , lors qu'ils les ju- 
geoient capables de regner ; 1] n’y avoit pas lieu de 
contefter fon Election. Car encore que les Huflites 
luy euflent refufé leurs fuffrages , comme ils étoient 
prefque tous de la lie du Peuple , 1ls avoient efté faci- 
lement emportez par ceux du Clergé , de la Nobleffe, 
& de la meilleure Bourgeoifie, quis’eftoient declarez 
pour l'Empereur. Enfin, le bon-heur de fà Majefté 
Lnpertale eftoit fi grand , qu'encore que la Couronne 
de Boheme ne luy euft point efté deferée, il pouvoit la 
conquerir,puis que fes Sujets de Hongrie & lesPrinces 
d'Allemagne luy.avoient accordé une armée formida- 
ble, qui eftoit en eftar d'agir fur la demonftration que 
les Turcs avoient faite d'atraquer l'importante Ville 
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de Belgrade. Cependant ; foit que ces Infideles n’euf- 
{ent eu deflein que de donner aux Chreftiens une fauf- 
fe alarme, ou queles Efpions qu'ils avoient dans cette 
Ville, leseuflent avertis qu’elle eftoit trop bien mu- 
nie, ils avoient fi abfolument abandonné leur entre- 


prife que leur troupes eftoient en marche. & avotent : 


déja fait plus dela moitié du -chemin pour paffer de 
l'Europe en Afie. Mas cette derniere confideration 
qui fembloit inviter plus efficacement que les autres 
l'Empereur au voyage de Bohème, fut celle qui l'en 
détourna. Ils’imagina que les Turcs eftoit déformais 
fi éloignez de la Hongrie ; qu’il pourroitaifement 
recouvrer la Bulgarie, avant qu'ils fuflent revenus 
fur leurs pas, & fur cette vaine prefupofition il s’en- 
gagea malheureufement dans une tentative qui luy: 
fit perdrela Boheme; &c attira dans la Hongrie ces 


Infideles irritez qui en defolerent la plus grande par-- 
q 5 E 


tie. Ainfi Zifca n'ayant point d’autres troupes em 
tefte, que celles que la Reyne Veuve avoit afflemblées 
{ous la conduite de Ceuque Officier Alleman , fit fou- 
léver tous ceux de fa fecte qui s’étorent répandus dans 
Ja Boheme, & dansles trois Provinces annexées de 
Silefie, de Luface, & de Moravie. Il {llicita les 
Bourgeois des principales Villes, ilenattira plufieurs 
par des prom effes chimeriques. Il intinrida les autres 
par des menaces qui furent toutes fuivies de leurs 
effets; & mettantaufh bien que les Catholiques fa 
principale cfperance à s’aflurer de la Ville Capitale, 
il s’en approcha avec des troupes qui n’eftoient 
confiderables que par jeur nombre. Son deflein eftoit 
plütoft de’les aguerrir que de furprendre Prague: 
mais il trouva que Céuque s’eftoit emparé du Chi- 
teau ; & des deux parties dela Villequi s’appelloient 
la haute & la bañle Prague. Maïs in’avoit pù chafler 
les Huffites delätroifiéme nommée la nouvelle Pra- 
gue où ils eftoient les plus forts, ce qui l’avoit reduit 
à fortifier.le pont fur la riviere de Molde qu'a 
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. feparoit des deux autres. Il pretendoit empefcher par 1418. 
-@ 1 les ennemis de l’attaquer, & fe conferver un paf- 
| fage pour aller à eux ; mais il s’abufa , & les premiers 
1 Cort de Zifca contre le pont furent fi violens ; qu'il 
| | s’en fafit, quoy que les Catholiques combatifient 
| 


avec une valeur , que ce Chef du party contraire ne 
ee s’empefcher de loüer. Les Huflites pourfuivirent 
eur victoireavec une obftination quia peu d’exem- 
ples. Ils attaquerent la bafle Prague, cinq jours & 
cinq nuits fans difcontinuer , & furent toüjours re- 
| pouflez. Zifca voyant qu’il perdoit fes meilleurs Sol- 
| dats fit cefler lecombat, & fortit de la nouvelle Pra- 
| guc à deffein de tailler en pieces Pierre de Staremberg, 
| qui menoit des Troupes Allemandes à la Reyne Veu- 
ve. Il luy prefentala bataille, Staremberg l'accepta, 
"& la victoire ne pencha ny de l’un ny de l'autre cofté, 
| quoy que les deux fe l’attribuaffent. 
| L'Empereur qui eftoit déja fort avant dans [a Hon- 
grie, jugea par Pobitination des Huffires qu’il ne fe- 
roit pas facile de les vaincre,ë& reconnut que Ja Reyne 
| Veuve Iny avoit donné unéconfeil falutaire, en le 
| preffant dé venir luy-même appaifer les troubles, I] 
ne voulut pas neanmoins retourner fur fes pas, de 
peur que les Turcs n’imputañlent à lâcheté fa contre- 
| marche ; mais comme la Reine Veuve le conjuroit de 
| la décharger du Gouvernement dont elle ne fe croyoit 
plus capable ; il deputa les plus habiles & les plus 
| moderez de fon Confeil pouf aller prendre l’admini- 
| ftration de la Boheme durant fon abfence.Il leur don- 
ha toute forte de pouvoir pour traiter avec les Hufli- 
jres; & leur recommanda fur tout d’empécher au 
| moins leurs progrés, s’ils ne les pouvoient obliger par 
un accommodement à le reconnoïftre pour leur 
| Souverain. 
p Le Chef de la deputation eftoit Gafpard Seli- 
b que, qui pafloit déja pour le plus adroit Miniftre 
p de fon fiécle, Il eftoit fils d’un Gentil-homme de 
Fran: 


û 


| 
| 


| 
ï 


114 Hifloire de l’Herefie 

Franconie,. & d'une Dame de Trevife; & par un 
bon-heur fans exemple , il avoit reüny en { perfonne 
toutes les vertus Allemandes de fon pere; & les 
Italiennes-de fa mere, fans contracterldes défauts des 
deux Nations. Il avoitun: fond inépuifable de Do- 
étrine. Son éloquence eftoit d'autant plus charmante, 
qu'aucun ne parloit mieux que luy en Public, ny en 
particulier ; & 1l avoit l’efprit fi fouple, queparun 
privilege que la fortune n’accorda jamais à ERA y-il 
fut le Chancelier , le Miniftre & le Favory de trois 
Empereurs confecutivement élus ; quoy que le genie 
&les:inclinations deces Princes fuflent tout-à-fait 
differentes. Il. n’eut pas plütoft pris- pofleflion du 
Gouvernement dela Boheme, dont la Reyne Veuxe 
fe démit entre fes mains, qu’il reconnut que la violen- * 
ce ne ferviroit qu'à rendre plus formidablele party 
des Huflites, en luy donnant lieu de s'établir ::& 
comme il importoit fur tout de l'en empefcher , iFeut 
recours à J'artifice. Il confera feparement avec celuy 
des Magiftrats Huilites de la nouvelle Prague qui 
eftoit le plus accredité, & luy fit entendre, que fes 
Confreres dela nouvelle Religion eftoient mal con- 


{#illez de chercher par la voye des armes la liberté de 


confcience qu'ils pouvoient obtenir par la nego- 
ciation. Le Magiftrat ravy de cette ouverture, la pro- 
pofa à fes CRE tee &là fitaccepter par. Ha crainte 
qu'illeur infpira', que fi la guerre continuoit , la nou- 
velle Prague ne pouroit éviter d'eftre pillée par les 
Catholiques s'ils l’emportotent d'aflaut, ou par les 
Huflites montagnards, que Zifca feroit obligé d'y 
faire entrer pour la défendre.Ils convinrent danc avec 
Selique d’une tréve de fix mois, quine pouvoit eftre 
plus avantageufe à l'Empereur ; PE pour une ef- 
perance fans fondement qui leur eftoit donnée dé 
communier fous les deux efpeces , & pour la permif- 
fion qu'eurent ceux de la nouvelle Prague d'envoyer 
en Hongrie les plus. confiderables Bourgeois de leur 
Corps. 
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| Corps negocier à la Cour Imperiale la liberté de con- 1418. 
| fcience ; ils livrerent à Selique la forterefle de Vif —— 


1 fegrade ; & contraignirent Zifca deluy rendre Pef- 

| fin, Pifte, & les autres places qu'il avoit prifes , 
c'eft-à-dire, quele party des Huflites fe priva de tous 
les établiffemens qui le rendoient confidérable. Seli- 
L | que aprés avoir chaffé de Prague les nouveaux venus ; 
que la guerre y avoit attirez, & rétablÿ les dix-huit 
Confuls dans leur premiere autorité , auroit lonp- 
temps joüydu fruit de fon adrefle, & fait refpecter 
les ordres de Sigifmond, fi ce Prince n’euft luy-même 
ruiné fa bonne fortune par une lettre écrite dcontre- 
| temps.Car au lieu d'entretenir les Hufites dans la dif 
| pofition paifible où Selique les avoit mis, ou de difli- 


‘{ muler au moins le deflein qu'il avoit formé de les ex- 


IQ terminer, jufqu’a ce qu'il fuft debaraffé de l'expedi- 
‘À tion de Bulgarie, il manda à Selique que fon intention 
À eftoit de rétablir les affaires de Boheme dans le même 
I état où elles avoient cfté fous le Regne de l'Empereur 
| Charles Quatre fon pere. La lettre qui n'eftoit point 
écrite en chiffre fut interceptée, felon quelques Au- 
teurs, parles Hufites ; ou felon lesautres, tomba 
‘par hafard entreleursmains. Ils l'interpreterentdans 
| fon veritable fens, & conclurent que l'Empereur 
‘@ avoit deffein deles ruiner, bien loin de leur accorder 
‘@ l'exercice de leur fecte, puis qu’il parloit de remertre 
 l'Eglife de Bohème au point oùelle eftoit lors que 
Jean Hus n’avoit pas encore commencé d'annoncer a 
‘@ Peuple fonerreur. Malsil ne leur eftoit pas facile de 
À reprendre les armes ; car outre que ‘Zifcan’avoit plus 
deplaces, & que Selique avoit mis dans celles qu'on 
venoit de luy rendre des garnifons qui les met- 
toient hors de furprife, l’expedition de l'Emperenr 
en Bulgarie fut plus courte que l’on n’efperoit. 

Ce Princeavoit attiré dans la Hongrie les princt- 
pales forces d'Allemagne, fous pretexte d'empefcher 
les Turcs d’ufurper ce Royaume; mais lors que 
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fon armée ne trouva point d’ennemis à combattre,el- 
le pretendit qu’on l’avoit trompée, & fe débanda fi u- 
niverfellement , qu’il n'y refta point d’autres Soldats 
ue cœux quiavoient des attachemens particuliers à 
a Majefté Imperiale. Elle reprit avec eux le chemin 
de Boheme , & arriva à Brin en Moravie avant que les 
Huñlites fceuflent qu'elle eftoit partie des environs de 
Belgrade. Sa prefence eut plus d'effet qu'on n'efpe- 
roit, puis que d’un cofté le Peuple de Boheme entra 
dans une confternation qui fembloit luy avoir ofté 
Pefprit & lemouvement, & de l’autre toute la No- 
blefle monta à cheval pour faluer fon Roy, &les 
Bourgeois des Villes députerent vers luy, fuivant la 
colitume,pour luy prefter ferment de fidelité.Ceux de 
la nouvelle Prague n’oferent fe feparer dela haute & 
de la baffe Ville dans une occafion fi remarquable, 
leurs Deputez accompagnerent les autres,& reçürent 
la confirmation de leurs Privileges,à condition que les 
Magiftrats élüs pendant le trouble feroient dépofez., 
& que fa Majefté Imperiale en nommeroit d’autres 
cette fois en confideration de fon avenement à la 
Couronne de Boheme: La nouvelle Prague accepta 
d'autant plus volontiers ce spé » que les autres 
Villes pour témoigner plus de refpect à leur Sou- 
verain la prefloient d'en ufer de même à leur égard, 
& l'Empereur auroit étouffé les femences de l’Here- 
fie par fon entrée dans la nouvelle Prague s’il fuft allé 
par le droit chemin ; mais le jour qu’il devoit partir 
un avis impreveu luy fit prendre d’autres mefures. Un 
Courrier extraordinairement échauffé luy porta des 
Lettres du Gouverneur de Silefie, qui luy mandoit 
que fa prefence eftoit fi abfolument neceflaire dans 
cette Province, que nulle autre chofe ne pouvoit 
l'empefcher de fe revolter : parce que la Bourgeoifie 
de Breflau laflée de fupporter les excés des Magiitrats, 
que le Roy Venceflas leur avoitdonnez, s’eftoit foû- 
levée ; & avoit fait main baffle fur eux. 
L'Em- 
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L'Empereur fupporta plus impatiemment cette 
« Qinjure faite à la memoire de fon frere, que fi elle euft 
fregardé fa propre perfonne. Ils’imagina ques’il ne 
ifvangcoit hautement un attentat fi public, on le 
i@traitteroit deformais dans la Boheme avec autant de 
| que tous les Ordres du Royaume en avoient 
témoigné pour Venceflas; & fur cette faufle prefu- 
-Qpofition il prit la route de Silefie. Les Bourgeois de 
1@Breflau qui avoient mus en pieces leur Magiitrats , 
ifn’avoient pas plütoft examiné de fens froid leur 
faction, qu'ils s'en eftoient repentis : & comme ils 
s De” point en eftat de foûtenir un fiece, & 
|qu'ils ne confideroient pas aflez les auteurs de la fedi- 
:@rion pour aimer mieux s'attirer la guerre que de les 
‘@livrer à l'Empereur ; ils introduifirent dans leurs mu- 
Mrailles l’armée Imperiale, qui ne fe contenta pas de 
‘fpunir les mutins, mais impofa de plus une fomme 
@ d'argent aux habitans pour la peine qu’ils luy avoient 
@ donnée d'aller à eux. 
% L'Empereur fe fut volontiers misen devoir d’em- 
1 pefcher cetteexaction, s’il avoir efté Maïftre de fes 
1 Troupes, mais ne lespayant point, 1l n’avoit pas le 
@ credit de les obliger à vivre dans une étroite difci- 
M pline , & les excés qu'elles commirent dans Breflau 
4 furent trouvez , d'autant plus étranges , que cette for- 
@ me d’execution militaire eftoit nouvelle dans la Bo- 
18 heme.Et de fait au premier avis que les Huflites en re- 
4% cûrent ; ilsapprehenderent ce qui venoit d'arriver à la 
@ Bourgeoifie de Breflau, & fe mirent en eftat de preve- 
@ nir les Imperiaux. Ils offrirent à Ceuque Gouverneur 
À de la forterefle de Prague un party fi avantageux,qu’1l 
@ demeura d'accord dela livrer , & de pañler fous leurs 
@ Enfignes ; & lors qu'ils furent aflurez que les 
@ Imperiaux n’entreroient plus parlà dans la nouvelle 
Prague , ils donnerent le rendez-vous à leurs Troupes 
au pied de fes murailles. Ils publierent, en attendant 
qu'elles s’aflembloient , un Marufefte contre l’Empe- 
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reur, dontile defleineftoit de montrer par quatre rai- 
fons , que ce Prince n’avoit pü eftre legitimement ap- 
pellé à la Couronne de A se La premiere qu'il 
avoit efté fi mal élevé dansfa jeunefle qu’en ne lu 
avoit point appris la langue Efclavone fi neceffaire 
pour entendre & pour us celle de Boheme quin’en 
eftoit qu’un Dialecte. La feconde, qu'ilavoitengagé 
la Prufle fans le confentement des Eftats au grand 
Maiftre de l'Ordre Teutonique, quine voudroit plus 
relever de la Couronne de Boheme. La troifiéme qu'il 
n’avoit pas demandé le confentement des mêmes 
Etats pour aliener la Marche de Brandebourg: & la 
derniere qu’il avoit non feulement confenty ; mais 
encore prefté main forte a l'execution de Jean Hus, 
& de Hierôme de Prague. 

Les Catholiques & les Imperiaux plus irritez que 
furpris de ce Manifefte, monterent à-cheval pour op- 
primer les Huflites , avant que leur nombre fuft de- 
venu plus grand. Zifca les fentant approcher n’ofa 
les attendreen pleine campagne, parce que n'ayant 
point de Cavalerie il ne pouvoit éviter d’eftre défait. 
I] fe retira vers les montagnes de Boheme; & tourna 
vifage fur un champ fi étroit & firaboteux, que la 
Cavalerie n’yeftoit d’aucun ufage. Les Catholiques 

ui n’eftoient informez, ny dela fituation du lieu, n Y 
de fon inéoalité , s’eftoient mis aux troufles des Huf- 
fites, fuppofant que Zifca ne les attendroit pas ; & 

u'il Die de le pourfuivre en corps d'armée, pour 

iffiper les Païfans qui l’accompagnoient, & pour 
les pouffer enfuite hors du Royaume. Ils s’étoient 
tellement confirmez dans cette faufle opinion, qu’au 
Leu de s'étonner de ce que l’ennemy faifoit alte, ils 
s'en réjoüirent ; comme eftant délivrez de la peur 
que les Rebelles n’échapaffent à leur vangeance : mais 
Zifca aprés les avoir aïinfi attirez dans le piége, in- 
veura cette rufe pour défaire fi abfolument les Ca- 
doliqnes qu’il ne s’en fauva aucun. Il pros 
plus 
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fou les Ennemis eftoient entrez, & leur ayant ainf 
‘fermé lechemin du retour , il -commanda aux fem- 
| Qimes qui fuivoient l’armée , de jetter fur le champ de 
tfbaralleles chemifes, les habits, & les antreswrne- 
l@mens de toile plilée doncelles eftoient reveftuës à la 
, mode du Païs. La pudeur n’empefcha pas ces Dames 
ifd'executer l’ordrede Zrfca, quoy qu'elles n’en pene- 
traflent pasle fin; & les Carholiques eurent tant de 
joye de voirl'ennemy arrefté, qu'ils defcendirent de 
cheval pour l’attaquer , le lieu ne leur permettant pas 
de combatre d’une autre maniere. Maisils nes’avi- 
ferent pas d’ofter leurs efperons, & çe fut là la caufe 
de leur malheur; carles ayantgros, longs, coufus 
aux bottes, & par confequent incommodes, ils les 
embaraflerent de forte dans le linge qu'ils fouloient 
"Qaux pieds, qu'ils n’eurentplus de mouvementlibre 
pour attaquer, ny pour fe défendre; plus ils fai- 
oient d'effort pour fe dégager, plus ils s’enga- 
geoient. Ils tomboient à tout moment ; ils nepou- 
voient: ferelever, & les Huïlites les abordant dans 
(cet eftar les railloient avant que de lur donner le-coup 
de la mort, &leur reprochoient qu'ils fe laiffoient 
tuer fans donner aucune marque de courage. Foute la 
Cavalerie Catholique fut ainfi défaite le dix-neuf 
d'Aouft mil quatre cens dix-neuf, & l’infanteriein- 
: Qtimidée s'enfuit fansattendre le choc. Les plus viftes 
tBarrivererft les premiers au bout du defilé, & devance- 
f | rent de cette Ére à mourir les moins difpos ; Car les 
t@Hufñlites qui s’eftoient faifis de l’accésles voyant ac- 
18 courir avec precipitation, & en defordre, les tuoient à 
5@ mefure qu'ils approchoient ; & pour comble d’infor- 
‘8 tune ,il fe trouve que l’adreffe, dont Selique avoit ufé 
8 en chaffant lesHuflites desVilles qu'ils avoient furpri- 
{es , fut nuifible aux Catholiques , en ce que les vain- 
-@ queurs n'ayant point de place pour mettre en fureté 
@Les prifonmiers ; ne donnerent quartier à perfonne. 


plus refolus des Hufites occuper l’avenuëé du défilé , 1418. 
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Zifca ne fe laïfla pas tellement éblouïr par le gain 
d'une victoire fi entiere & fi facile , qu'il ne travaillaft 
avec une diligence incroyable pour en recueillir le 
fruit. 11 fe prefenta la nuit du Carémeprenant de mil 
quatre cens vinet devantla Ville de Mofca ; d'ou les 
Seigneurs du lieu avoient chaflé les habitans, parce 
qu'ils eftoient Huflites. C’eftoient deux freres d’une 
tres-ancienne famille dont l’ainé s’appelloit Cope, 
& le cadet Viric. Cope qui fe trouvoit endormy 
aprés un feftin où il avoit traité fes amis, eut la 
gorge coupée avec la plüpart de fa garnifon. Mais 
Viric qui eftoit monté à cheval au premier bruit que 
firent les Huflites en defcendant de leurs échelles 
dans la place, eut le temps d’enfortir, & defere- 
fugier avecle refte des habitans, dans le Château de 
Lic. Ileft vray, que comme ce lieu n’eftoit point de 
défenfe , Zifca y arriva prefqueaufli-toft que les Ca- 
tholiques , & ne difcontinua pas de donner l’aflaut 
jufqu’à ce qu'il les euft forcez. Tout ce qui fe trouva 
dans le Château fous les armes pafla.par le fil de 
l'épée ;. & Zifca aprés avoir tué Viric abandonna {à 
famille à la vangeance des Huflies, qui par une 
cruauté nouvelle dans le Septentrion promirent la vie 
aceluy des Domeftiques, qui voudroit égorger en 
leur prefence la femme & les enfans de fon Maitre , & 
luy tinrent parole. Ces progés attirerent un aflez bon 
nombre d'Infanterie, fous.les Enfeignes de Zifca ; 
mais les chevaux gagnez àla bataille de’ Preflix ne 
fuffifant pas pour monter lesplusleftes de fes fanta{- 
fins, il pourveutabondament-par une feconde rufe à 
ce qui luy manquoit. L'Empereur au premier bruit.de 
la défaite de És troupes: avoit envoyé en Boheme 
mille lances qui cftoient l'élite de fa Cavalerie, pour 
empefcher les vainqueurs deporter leurs armes plus 
avant que Mofca. Ces lances. eftoient commandées 
par un homme de fortuné appellé Nicolas; qui de 
Maiftre de la Monnoye de Prague s’eftoir élevé au 
çom- 
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| commandement des Armées. Il s’eftoit avancé juf- 1410, 
| qu’à Vogife, d’ou il promettoit de reflerrer les cour- 
| fes des Huffites, lors que la nuit du Jeudy au Ven- 
| dredy Saint de l’année mil quatre cens vingt que la 
| plus-part des Soldats Catholiques pafloient dans les 
| Eclifes fuivant l’ancienne coûtume de Boheme, Zif 
| ca furprit Voaife avec tant de precipitation, que le 
| General Nicolas eut de la peine 28fe fauver dans la 
| forterefle. Tous fes Cavaliers furent tuez oùaban- 
1 # donnez aux Huflites, qui n'ayant point d'artillerie 
ne s’attacherent point au fiege de la forterefle, & fe 
contenterent de brüler la Ville, & d’en conduire le 

| butin dans leur camp. ‘Zifca diféribua les chevaux à 
| ceux de fes Soldats qu'il avoit refolu demonter, & 
| leur fervit luy-mefme d'Efcuyer. Il leur montra fi 
‘@ parfaitement la maniere d’eftre bien à cheval, & d'y 
| combatre fermes, que de fimples Païfans qu'ils é- 

! À toient ils devinrent fous luy la meilleure Cavalerie & 
1@ la mieux difciplinée de l'Europe. Et de vray on re- 
| marque, que ce fut par elle que commencerent tou- 
1@ tesles victoires qu'il remporta depuis. Aprés avoir 
| ainf à l'exemple de Philippe de Macedoine commen- 
+8 cé fes grands projets en formant une armée capable 
1 de les executer, 1l les continua pas la conftruétion 
v® d’une Ville qui puft fervir de retraite à fon party en 
18 cas de difgrace. Car encore qu'il fuft afluré de la nou- 
| velle Prague,& de la forterefle qui la commaniädoit ; if 
‘@ ne l’eftoit pas neanmoins de la haute, ny de la baffe : 
L@ & comme:il s’attendoit d’avoir bien-toft fur les bras 
1@ toutes les forces de l'Empereur , il y auroit eu de la 
b@ prefomption à s'aller mettre eftant le plus foible fous 
«@ le canon de la capitale deBoheme,dontil ne tenoit que 
1 letiers. Cette confideration luy fit chercher par tout 
le Royaume de Boheme l'endroit le plus avantageux 

@ pour édifier une grande & forte Ville; & il choifit 
.@ enfin la montagne en forme prefque de l’Ifle que 
(à la riviere de Kamanque d’un cofté & un torrent 
Tome I, F de 
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1420. de l'autre environnoient de toutes parts, excepté la 
largeur de trente pieds qui fut fermée par un fofé à 
| fond de cuve. & par trois murailles dont ia prodi- 
| pieufe largeur , & la folidité étoient hors d'atteinte. 
Il environna le refte des meilleures fortifications qui 
fuflent alors en ufage, & il yen ajouta tant d'autres 
de fon invention , qu'elles fervirent depuis de mode- 
le à celles que Mn voulut bâtir le plus reguliere- 
ment dans l'Europe. 11 luy donna ie nom :A Tha- 
bor, &la peupla des plus zelez de faSete. L’Ar- 
mée Imperiale ne paroïflant point encore , aprés ce 
A travail , Zifca pour tenir la fienne en 
haleine la mena contre. de nouveaux Heretiques , 
qui s’efloient emparez d’une Ifle formée par le La- 
minifque à fept lieuës de Thabor. Is vivoient fous la 
direétion d’uri Flamand appellé Picard , qui les avoit 
affemblez en faifant des tours de fouplefle qu'ils pre- 
noient pour autant de miracles. Il leur avoit fait croi 
| Art enfuite qu'il cftoit fils de Dieu, # & que fonpe- 
tables Ie l'avoitenvoyé éommeun autre Adam pour réta- 
Dogmes blir dans le monde la Loy naturelle. 1l ajobteit que 
.de Pi- cette Loy confftoit principalement en deux chofes , 
Gard. enla communauté des femmes , & en la nuaité des 
corps: mais Dieu permit qu’une Herefie fl infime 
fut étouffée dans fon berceau. Zifca furprit les Pi- 
catds durant une auit extraordinairement obfcure , 
une l’avoit pas empefché de traverfer la riviere {ur 
des bareaux portatifs. Tous les hommes de cette 
nouvelle fete furent tuez, & l’on ne referva des 
;femmes que celles qui furent trouvées grofles , enco- 
re ne voulurent-elles point aprés leur accouchement 
renoncer au libertinage , -dans lequel elles avoient ve 
cu ; & l’on fut contraint de les condamner au feu , où 

: les fe jetterenten riant. 
L'Empereur ne s’arreftoit pas tant dans la Silefie,, 
-pour attendre les troupes Allemandes. que. Je: Duc 
d'Autriche fon gendre, & les Eleékrgis de Saxe 8 
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:{ de Brandebourg luy avoient promiles, que pour amu- 1 41®, 

; | fer Zifca durant une negotiation, qui tendoit à luy 

"enlever la Citadelle de Prague par la même rufe qu'il 

{s’en eftoitemparé. On a déja remarque que Ceuque 

l'avoit venduë aux Huflites à deniers comptans, & 

[H& cetteame venale aprés avoir fuivy leur fecte s’é- 

 toitfi gvant infinuée dans leurs bonnes graces, qu'ils 

: favoient obligé Zifca par leurs importunitez à luy rén- 
“dre le gouvernement de la forterclle. 

L'Empereur n'eut pas plütoft fçû que Ceuque é: 
| toit encore une fois Maiftre de la forterefle, qu'ilef- 
| pera de Ja tirer de fes mains. II luy fit reprefenter par 
4 des Emiflaires la double infidelité qu'il avoit commi- 
T4 {e contre Dieu & contre fon Souverain, & luy en pro- 
mitle pardon & la recompenfe , en offrant de luy ac- 
"4 corder ce qu'il demanderoit, pourveu qu'il reparaft 
: fe mal qu'il avoit caufé dans la Boheme. 
"4 Ceuque qui ne s’eftoit meflé avec les Huflites que 
“A par avarice , s'en fepara facilement par le même mo- 
M rif, & prenant les füretez neceflaires pour l'argent 


(fl 


“4 qu'il devoit toucher à Nuremberg » & pour les terres 
dont on eftoit convenu de le mettre en poffeflion 
“4 dans le Duché de Virtemberg, où il eftoit né, ïl 
“flivra aux Catholiques la forterefle de la nouvelle Pra- 
guc; & reduifit les Huflites à fe barricader une au- 
"4 trefois de peur d’eftre D lis appellerent Zifca 
"qui ne s’amufa pas tant à leur faire des reproches de 
"fa haute eftime qu'ils avoient euë pour untraïftre, 
‘| qu'a les confoler dans leur malheur, & à leur remon- 
"4 trer que l'unique moyen d'en prevenir les dangereu- 
1 Tes fuires cohÉMEE à bloquer {1 promptement [a for 
“4 trefle qu'il n’y puft entrer ny munition, ny fecours. 
18 TL leur lufla dans ce deflein une partie de fon armée, 
| & fortit avec l’autre pour tenir la campagne ; mais la 
‘À forterefle fe trouva fi bien munie, qu'elle eut le loi- 
"Or d’attedre que l'Empereur euft Eélny routes fes 
"forces. | 
F2 ral 
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IL marcha droit à Prague ; & Zifca quin’eftoit pas | 


en eftat de.luy difhuter Je paflage, :campa fous la 
montagne de Villechon à la veuë de l'ennemi. Les 
Huflites dela nouvelle Prague.le voyant fi prés:d’eux 
redoublerent leurs efforts contre la forterefle qu’ils 
aflegeoïent , & l'euffenz infalliblement emportée 
fans la rufe dont ufa l'Empereur pour la dévager. If 
reconnut luy-même le quartier ie plus foible des 


afliegeans , & il y jetta au premier vent favorable | 


qui s’éleva force paille à demy motüllée, & des 


compofitions allumées qui exhalerent une fi épaif- | 


fe fumée, & une puanteur fi horrible, que les 
Huflites furent contraints de l’abandonner. Les Ca- 
tholiques s’en faifirent facilement, parce qu'ils te- 
noient preftes les chofes neceflaires pour éteindre le 
fed', & pour faire cefler la mauvaife odeur. Ils jecte- 
rent ani une nouvelle garnifon dans la Citadelle, & 


Ja remplirent de tant de munitions que Ja communi- | 


cation qu'ils avoient.avec elle fit apprehender aux 
Hufñlires qu'ilsn’entraflent par cette.porte dans la 
nouvelle Prague. Cette crainte leur fit lever le fiece 
de la forterefle, & reduift tous leurs foins à fe mu- 
nir d’un cofté contre elle ;..& de l’autre contre l’'Em- 
pereur. Sa Majefté ne fe contenta pas de les aflieger à 
fon tour; mais de plus elle dérachala moitié de fes 
forces {ous la conduite du Comte de Roflen & de 
Crager, pour former en même temps deux Sieges, 
l’un de la nouvelle Prague, & l’autre de Thabor. Son 
deflein eftoit d’exterminer. ainfi les Hufhites en une 
feule campagne, &.rien'ne pouvoit empefcher de 
l'accomplir, fi Zifca luy en euft donné le loifir. Ce 
Chef infatigable n'eut pas plütoftavis de-la marche 


des Coimtes que l’on vient denommer ; qu’il mit à 


SR A lt en) ed eu eh. > 


Jeurs croufles le Seigneur de Hus avecles plus braves | 


del'armée des Huflites. Le Seigneur de Hus preflen- 
tit l'intention des Catholiques , & fit une fi prodi- 


gicufe diligence qu'illes prevint,& les attendit à l'en- 


trée 
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qui ne croyoient pas trouver le chemin gardé par les 
| plus refolus des Huflites ,- furent extraordinairement 
furpris de les voir, & ne delibérerent neanmoins 
[qu'un moment avant que de les charger. Mais ny 
l'obftination des Catholiques à combattre jufqu'au 
dernier foüpir , ny leur incroyable valeur ne put fup- 
|pléer au défaut du champ de bataille qu'ils avoient 
choifi trop defavantageux pour eux. Ils y furent 
labfolument defaits ; & l'Empereur au lieu de perdre 
courage par la nouvelle qu’ilen receut, fe miten de- 
|voir de reparer fa perte, en forçant le camp de Zifca 
fur la Montagne de Villechon avant que les vito- 
“frieux y fuflent retournez. L'attaque fut generale, &c 
“fZifca qui avoit à fe défendre de tous coftez en même- 
“temps, ne put empefcher , quelque refftance qu'il 
“ft, quele Marquis de Mifniene penetraft enfin a- 
“8 vec l'avant-garde Imperiale qu'ilcommandoit, dans 
1 Le camp des Huflites. Mais leur General perfuadé que 
44 tout eftoit perdu s’il ne délogeoit les.Imperiaux a- 
19 vant qu'ils fuflent renforcez par le refte: de leur Ar- 
Ymée, les poufla avec tant de furie qu’à la troifiéme 
4 charge 1l les renverfa fur le bord le plus efcarpé 
4% de la Montagne ;. d’où ils furent precipitez en bas. 
% Leur perte fufpendit les autres attaques, & l’Empe- 
“f reur ne jugeant pas à propos de continuer l’affaut du 
!campennemy, nonobftant un fi notable defavanta- 
nf ge fit fonner la retraite. Ses gens de guerre parurent 
ÿ fi découragez les jours fuivans ; que de peur que Zif_ 
ca n’achevaft de les tailler en pieces ; s'il luy prenoit 
envie deles vifiter à fontour, le fiege de la nouvelle 
ne Prague fut entierementlevé. 
44 Alors Zifca fut reçu une feconde fois en triomphe 
6ù dans la Ville capitale de la Boheme : mais ik n’y de- 
18} meura pas long-temps fans fe commettre avec les Ec- 
li) clefiaftiques de fon party. Ces perfonnes n'avoient 
1, pas moins de credit que luy dans l’armée Huflite, 
u E£a & com- 


trée du defilé par ou il falloir paffer. Les Cortes 1410. 
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& commençoient àtraverfer fes defleins par de ridi.- 
cules Progheries. Il avoit propoié de fe farfir des pla- 
ces que l'Empereur avoit abandonnées dans fa dé- 
route, & de les fortifier fi regulierement qu'elles 
puflent arrefter l'effort de latroiñiéme Armée que ce 
Prince alloit lever dans l'Empire » pour remplirle | 
vuide de la fienne: Cependant les Ecclefiaftiques de- | 
fon parti pour éluder l’effer de ce confeil, s’aviferent 
de publier que le jour: de la Pentecofte prochaine le 
feu du Ciel tomberoit fux-toutes les Villes de Bohe- 
me, & les reduiroit en cendres, comme al avoit fait 
autrefois celles de Sodome & de Gemore. La foy 
qu'on leur ajoüta fut fi grande, que les Hufhtes 
tranfporterent dans-des cavernes ce qu'ils avoient de 
plus precieux , & paflerent fous des tentes le jour: 
qu'on difoit que la colere de Dieu devoit éclater.Mais. 
jamais efperance. ne fut plus ridiculement trompée ; 
car au lieu de feu-du Ciel iltomba une fi prodigieufe | 
quantité de grofle pluye que les tentes n'empefche- | 
rent pas qu’ils ne fuflent moüillez. Lés Préftres ayant 
ainfi manqué de s’éniger en Prophetes , & voyant. 
que Zifca n'avoit pas manqué de prendre la haute & 
la baffle Prague, prefcherent à ces Troupes qu’elles 
ne pouvoient rendre de fervice plus agreable à Dieu . 
que de détruire tous les Temples bâtis dans la capita- 
le de Boheme fous l'imvocation desSaints:,; parce que. 
c'eftoit un Privilege de: > Divinité incommunicable. 
aux pures creatures d'avoit des Eclifes. Les Soldats 
d'autant plus credules qu'ik-yalloie de-leur intereft 
en ce qu'ils pourroient profiter des ornemens , qu’ils 
pilleroient , coururent fans ordre aux Eglifes , & les 
ruinerenttoutes, quelque effort que fit Zifca pour. 
arrefter leur violence, Les Bourgeois Huflites qui 
voyoient par terre les: édifices les ‘plus magnifiques 
&. les plus auguftes de leur Ville, n’en furent pas 
moins irrite que les Catholiques , &:agirent de 
gcncért aye ceux pour Chafler. l’arméerde ee 

€. 


Livre Second. 127 
“Ce Gencral convaincu qu'ils avotent ratfon, & ne 
‘Hvoulant par les reduire au defefpoit » fiÿ donner 6€- 
“fcafion à fon Armée de les piller ;. de peur que fes fol- 
dats ne defertaflent aprés qu'ils fe féroient enrichis; 
&@ [es tira finement de Prague , fous pretexte de les. 
mener au fiege de Viflegrade. Comme cette forteref. 
‘% fe eftoit trop proche de Prague pour la laifler entré 
ifles mains des Imperiaux, elle bu rellement preflée- 
‘que ceux qui la gardoient convinrent de la rendre, fi 
“{l'Empereur ne les fecouroit en perfonne dans un 
ifremps prefix. La capitulation fut portée à ce Prince, 
}{ qui ne pouvañt ferefoudre de lauffer perdre la feule 
14 place qui pouvoit fervir à luy faire recouvrer fon au- 
*{torité dans [a Boheéme ; mit fi promptement fur pied 
M une troifiéme Armée, qu'il arriva devant Viflegra- 
il de le jour avant celuy que tes Hufñites y devotent en- 


Mtrér. #Zilca luy permit de communiquer ä fon aife * Dans 


Mavecles afficoez, & feignit même delever le five, 
“afin de luy donner plus de confiance. L'Armée des 


4 Huffites fererira fous le canon de Prague, comme fi, 


14 Rela- 
tion de 
la qua- 
riéme 


elle: n'eut’ plus ofé cenir la*campagne ,- & les Sol- me vi- 
4 dats Imperiaux ravis.d'avoir fauvé Viflégrade fans ‘vire de 


‘® rien hafardér, fe divertirent avecaufli peu de pre- 
caution, que fi la guerre euft efté finie: mais au 
À plus fort de leurs Brindes, Zifca furvint qui les 
 défitencore une fois fans trouver derefiftance, & 
à | ras l'Empereur de retourner [ty Ymgtiémé 
‘@ en Silcfie. 
® Pendant que fa Majefté travaifloit à appaifer Îés 
Ÿ Moraves qui s’eftoient revoltez, à caufe qu’elle ve- 
‘® noit de menet leur principale Nobleflé à la bouché- 
IS rie devant Viflegrade, Zifca prit cette place, & pur- 
IÛ ea fon party des nouveaux Sectures qui sy eftoient 
gliflez. Ils fe faifoient nomimer Orebités, conmimeé fi 
® leur doërine eut efté auffi certaine qué celle qui avoit 
À c'térevelée à Moyfe fur la Montagne d'Orebe, où 
s'ilseuflent voulu rencherir fur le'T habord dés Huf- 


E 4 fites. 


ifca, 


TE 
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fites.. Ils ne differoient pourtant d'eux qu’en un feul 
point qui regardoit la Hierarchie ; car ils nefe con- 
tentoient pas de fe pafler de Preftres dansleurs Egli- 
fes, & de faire confacrer & adminiftrer par des Laï- 
ques ce qu'ils appelloient Sacremens ; mais leur a- 
verfion pour toute forte d’Ecclefiaftiques , eftoir fi 
grande qu’ils les brüloient ou les jettoient liez deux 
à deux dans des étangs glacez. Ceux qu'ils n'efti- 
moient pas aflez pour les faire mourir de leurs mains, 
n’en fortoient pourtant qu'aprés avoir fouffert de 
grands outrages , & quelque argent que leur ofrift 
un malheureux pour s'exempter d’eftre ainfi traité , 
il n’en eftoit pas quitte à meilleur marché. Zifca ne 
puft exterminer les Orebites à caufe qu'il avoit ail- 
leurstrop d'affaires, & que l’Ennemy fe fuft pre- 
valu de la moindre divilien qu’il auroit apperçüë 
dans fon parti: mais il les obligea de per leurs 
armes aux fiennes, en leur promettant de ne plus 
donner de quartier aux Preftres Catholiques. Il con- 
duifit enfuite fes Troupes contre Bogeflas furnommé 
le Cigne, le plus vaillant & le plus riche Seigneur de 
Boheme, qu'iln'avoit pù détacher des interefts de 
l'Empereur. 1ll'enferma dans fon Château des plus 
forts & des mieux fournis de la Boheme. Il inventa 
de nouveaux inftrumens pour en ruiner les defenfes , 
il le prit d’affaut, & ne pardonna qu'au feul Bogeflas 
en confideration de la valeur ag avoit témolgnée 
à {e défendre. On ajoûte mêmes qu'il prit un foin 
particulier de luy fauver la vie, quoy qu'il fe preci- 
pitaft dans les lieux les plus dangereux à deffein de 
la perdre. Il chercha à fe faire un ami d’un fi for- 
midable averfaire, &1k le regarda tout Catholique , 
& tout Imperial qu'il eftait,. comme un homme 

u’il deftinoit pour fon fuccefleur au Generalat des 
Huflites : 1lle fitenvironner , faifir , & defarmer. Il 
ne le tint prifonnier que fur fa parole, il le combla 
de civalitez , & le charma de forte par {a converfation 
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18 qu'il le fitenfin renoncer à fa Religion, & à la fide- 1427. 
-Qlité qu'il devoit a l'Empereur. Ainli Bogeflas devint ———4 
À Hufite, & ne cefla depuis de fervir fous Les ordres de 
UZifca, jufqu'a ce qu'il fut tué fut les murailles 
d'une place qu'il luy avoit commandé de furprendre. 
If L'exemple de Bogeflas n’attira pourtant aucun au- 
Ître Gentil-homme de Boheme dansle party deZif- 
À ca : ils perfévererent tous dans l'obeïlfance de l’Em- 
 péreur quelque mal-heureux qu'ilfuft, & luy leve- 
‘ rent une Armée qui fembloit capable de rétablir fon: 
if autorité danslæBoheme. Sa Majefté la mena contre 
| le Monaftere de Claronne, dont Zifca avoit fait u- 
ne Citadelle à caufe de fa fituation avantageufe : El- 
À le l’affiegea dans les formes: Elle détourna les four- 
À ces d’eau quien remplifloient les foffez ; & la pref- 
| 


a 
( 


4 fa fi vivement, que les afhegez eftoient fur le point 
5% de fe rendre quand-Zifca vint à leur fecours, Son ap- 
f proche, ou pour mieux direle fouvenir des viétoi 
À res qu'il avoit déja remportées , fit une telle impref- 
4 fion dans l'ame des Imperiaux qu'ils ne purent eftre 
‘retenus fous leurs Enfeignes , ny par la juftice de 
M la caufe, ny par l'honneur, ny par leferment, ny 
‘@ par le danger, où ils expofoient l'Empereur. Ils de- 
WÙ ferterenttous, & ce Prince fut fi touché de l'affront 
M qu'ils luy avoient fait recevoir, & de fa mauvaife 
@ fortune, qu'ilne fecrut en fureté qu’en fortant de 
4) la Boheme. | 
@ . Saretraite mit Zifca en liberté de tout entrepren- 
) dre, & comme la guerre qu'il fai{oit avoit cela de- 
% commun avectoutes les autres de Religion, que les: 
À places pour foibles qu’elles fuflent fe défendoient 
© obftinement, & ne capituloient qu'à l'extremité 
il tâcha de furmonter cette refftance par une: 
feverité capable d’intimider les plus refolus. Ilfic 
tailler en pieces toutes les perfonnes de l’un & de 
autre fexe au deffus del’âge de dix ans, qui eu 
rent le mal-heur de fe trouver dans les Villes qu'ik 
Es pie . 


4 
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prenoit d’affaut, & celles qui reftoient: furent clez. 
vées dans les fentimens des Huffites. Mais il arriva 
de cette conduite ce qu'il ya à craindre dans toutes: 
celles qui font extraordinaires ; c’eft-à-dire, que le: 
mal qu'elle produifit l'emporta de beaucoup fur le: 
bien que l’on s’en eftoit promis. La Bourgeoïifie des. 
Villes Catholiques privée de refource pañloit de l’ob- 
ftination au defefpoir , &cfi auparavant elle avoit de- 
mandé compofition lors qu’elle {e fentoit top foibfe 
pour refifter, elle fe mocqua depuis du:quartier qu'on 
Juy offroit, lors même que les Hufites eftoient Mai. 
tres des murailles. Si les Villes ne foûtinrent pas le 
ficge auf long-tems les unes que les autres, elles le: : 
foutinrent au moins avecune égale obftination , & ce 
fut devant une des moindres de la Boheme appellée: 
Rabi, queZifca-reçüt la punition de lamaniere de 
faire la guerre à la Turque qu’il avoit prattiquée dans 
fon Païs. Il faifoit le tour de la place pour obferver 
l'endroit par où: elle pouvoiteftre forcée avec moins... 
de pe pour les afliegeans; lors qu’une fléche tirée 
au hazard le quinze de Mars mil quatre cens vingt-un 
Juy creva Le fout œil qui luy reftoir, & penetra fia- 
vant dans fa tefte qu’il tomba fans dénner aucun fi- 
gne de vie. On le porta dansfà tente où les Chirur- 
giens de l'Armée le vifiterent. La bleflure leur parut. 
{i dangereufe qu’ils apprehendérent d’eftre mis en 
picces par les Soldats s’il mougoirentre leurs mains. 
Pour éviter cétinconvenient, ils declarerent aprés le 
premier appareil que l'air du campeftoitcontraire à 
ectte forte débleflure, & donnerent ordre que l'on 
transferaft Zifca dans: Prague. Le defir qu'avoient les 
Soldats de fauver la vie à leur General fut fi violents. 
qu'ils en voulurent eftreles porteurs, &. faconfti- 
tution.fut fi vigoureufe qu'il gueriten moins de trois. 
mois. Îl conjura les Huflites d'élire un autre Chefta- 
prés leur avoir fait entendre qu'il s'eftimoitheureux: 
d'avoir perdu la veuë pour mantemir leur doctrine. 

à Mais : 
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Mais ils eftoient trop perfuadez des qüalitez émi- 
neñtes de fon efprit, pour ne pas cfoire qu'elles fup- 
léeroient avantageufement au défaut de fes yeux. Au 
lieu d'accepter fon offreils fe profternerent tous à fes 


pieds, & le conjurerent de continuer de les comman- 


der. Is promirent de luy obeïr plus aveuglement que 
jamais : ils remontrerent qu'ils feroiént infallible- 
ment défaits, aullitoft qu'ils auroient un nouveau 
Chef: ils menacerent de deferter plütoft que de fe 
réfoudre auchangement; & demeurerent le ventre 
contre terre dans un filence qui n’eftoit interrompu 


uepar leurs larmes & leurs foûpirs, jüfques à ce 


| que Zifca fe laïfla vaincre, & reprit le bafton du com- 
| mandement. Son acceptation fit afler l'Armée en un: 
| moment dela plus profonde if 

| la joye, & l'évenéihenc juftifia que’elle avoit eu 
| r2Hon de preferer atout autre fon General tout 


effe à l’extremité de 


aveugle qu'il eftoit. 

L'Empereur laflé de lutter contre fa mauvaife for- 
tune voulut accabler les Hufñlites par un excés de puif- 
fance, & rétablir fur leur ruiné fa reputation déchüÿ 


| dans les vaftes contrées où s’éteridoit fa domination. 


Il convoqua les Etats de l'Empire à Nuremberg, où 
il exagera l'attentat deZifca, qui n’eftant pas con- 
tent d’avoir tant de fois fait quitter lzcampagne à fon 
Souverain, prétendoit encore former une cfpece 
d'Anarchie os la Bohemie. Sa Majefté æjoûta que 
ce Rebelle aprés avoir obligé les Peuples de ce Ro- 
yaume à fe cantoner , follicitoit leurs voifins à fuivre 
un fi dangereux exemple, & que par uñ indigne mé- 
pris de Paugufte Maifonde Saxe, ils’eftoit d’abord 
adreffé à ceux de Mifnié. Qu'il leur avoitenvoye des 
Troupes pour favorifer leur révolte : & qu’il ne faloit 
sas douter que ces Peuples groffiers ne fucéombaflent 
à la tentation, puis qu’elle leur eftoit commune 
avec ceux de Boheme: qu'il y avoit chez eux de ma- 
onifiques Temples à dépoitiller, & beaucoup EU 
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ll «at. Ecclefiaftiques à ufurper, & que la Noblteñe n'y 
| ET traitant pasles Païfans, avec moins de rigueur que 
celle de Boheme, ne les difpofoit que trop à rece- 

voir la nouvelle Doctrine qui declaroit les Seigneurs 

déchus de leurs droits par le moindre peché mortel 

| qu'ils auroient commis: que Ja haute & la bafle Saxe 
: : imiteroient la Mifnie dans {à rebellion , & contribue- 
roient à former l'oragequi defoleroit enfuite toute 
l'Allemagne : que les Princes de l'Empire perdroient 
tous leurs Etats dans cette rebellion, & que l’uni- 


que moyen qu'ils avoient de les conferver eftoit d'ai- 
der fa Majefté Imperiale à domter les Rebelles de 
Boheme, avant que la cont:gion pallait aux autres 
membres du Corps Germanique. Ce Difcours pro- 
noncé avec beaucoup d'éloquence & de gravité eut 
tout l'effet que l'Empereur s’en eftoit promus. Il con- 
vainquit cette multitude de petits Souverains qui par- 
tageorent l'Allemagne , que le plus preflant de leur 
intereft confiftoit alors à fervir l'Empereur de leurs 
| perfonnes, & à mener le plus de Troupes qu’ils pour- 
roient à la guerre de Boheme. ils promirent d'entrer 
Je jour de funt Barthelemy vingt-quatre Aouft dans 
la Boheme avec toutes leurs forces par le cofté d’Gc- 
cident, & l'Empereur donna reciproquerment fa pa- 
role qu’il alloit affembler toutes les forces de la Hon- 
grie & de l'Autriche , pour entrer le même jour dans 
la Boheme par le cofté d'Orient. Comme Î’Allema. 
gneeftoit une pepiniere de gens de guerre, l'Armée 
qu’elle mit fur pied ne pouvoit eftre plus belle, ny 
plus formidable. De tous les Electeurs de l'Empire, 
Ecclefiaftiques & feculiers , il ne manquoit que ce- 
luy de Treves qui eftoit malade, & les Princes fubal- 
ternes aprés uutel exemple eurent honte de demeu- 
rer dans leurs maïfons, Ils arriverent au Jour prefix 
fur les frontieres Occidentales de Boheme où ils ne 
xeceurent aucun avis de l'approche, ny même de 
l masche de l'Empereur avec les forces de Hon- 


| 
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grie & d'Autriche. Le retardement de ‘ce Prin- 1421, 
ce ne les étonna pas tant neanmoins qu’ils le furent ——— 
} de ne point trouver leurs ennemis en campagne , & 

d'apprendre que Zifca contre fes anciennes maximes 


de tourner toüjours fort ou foible vifage aux Catho- 
liques s’eftoit enfermé dans Fhabor. Ce merveilleux 
aveugle avoit preveu que s’il s’opofoit d’abord à 
l'etfroyable multitude  d’Allemans qui accom par 
gnoient leurs Princes, il ne pourroit éviter d’eltre 
défait, parce que fon Armée toute aguerrie qu’elle 
eftoit s'épouvanteroit infailliblement à la veuë de 
tant d’ennemis, & fi elle ofoit les atrendre , fon 
extréme refolution ne ferviroit qu’à rendre fa perte 
plus univerfelle, puis que ne pouvant eftre compo- 
{é que de trente mille hommes au plus, & la feule 
Cavalerie Jmperiale montant à ce nombre, les Huf- 
fites feroient incontinent euvelopez & taillez en pie- 
ces, fans que les fantaflins Imperiaux fe mélalent 
de combattre. J1 n'y avoit point d'autre remede à 
cet_inconvement que de fruftrer l'Armée Catholique 
de fon attenteen ne luy oppofant rien qui l'arreftait 
en pleine campagne, parce qu’elle feroit ainfi re- 
duite à s’attacher au fiege de quelque place qui {e 
trouvant extraordinairement bien munie, puisque 
outre la garnifon une partie des troupes Huflites y fe- 
roit entrée;donneroit pour long-temps de lexer- 
cice a celle des Catholiques , & les lafferoit , de forte 
que n’eftant point payées elles deferteroient par ban- 
es. 

Ainfi Zifca aprés avoir rafé les places qu'il defe- 
fperoit de garder, enfermé dans les autres routes 
les provifions qu’il avoit trouvées a la campagne, &c 
defolé le Païs d’alentour, fe retira fur fa montagne, 
& les Imperiaux aprés avoir long-temps deliberé 
fur le Siege qu'ils devoient former, eurent le mal- 
heur de s'attacher à la place des Huflites la plus forte 
& la mieux pourveuë. Ce fut la Ville de Soas où 
Tr: Zilca 
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Zilca avoit jetté l'élite de {es Troupes fur la conje- 
ture qu'eftant plus que les autres à la bien-feance de- 
l'Ennemy, * elle feroit la premiere attaquée. Les 
Imperiaux la battirent avec plüs de violence que de 
regularité, parce que les Allémans n’ignoroient alors 
rien tant de l’art militaire que de la maniere de for- 
mer les Sicges. Et de fait leurs efforts incroyables ne: 
fervirent qu'à rendre plüs recommandable la “éins 
dence de Zifca qui n’avoit pas eu moins de foia d’in- 
ftruire fes Soldats en cette forte deguerre qu’en cel- 
le de campagne. Ils furprirent les afliegcans par des 
{orties impreveuës , & renverferent autant de fois les 
batteries dreflées-contre leurs remparts.Ils refifterent 
LA \ \ n . 
également à la fape & à l'efcalade, & leur vi gilance 
fut telle qu'ils fe trouverent toûjours fous les armes, 
& prefts de foûtenir les vingt-fix affauts qui leur fu- 
rent livrez en divers temps, quoy: que les Impc- 
taux euflent affecté de choïfir les heures les plus 
incommodes.. Il yavoit déja fept femaines que Soas: 
eftoi afficoée, fans qu’elle fift aucune demonftra- 
tion de capituler lors qu'elle fut delivrée à la manie- 
re que Zifca avoit preveuë.. La Bôheme ne fournit 
pas long-temps äffez de vivres aux afliegeans , & ils 
furent contraints d'entirer de la Mifnie & des-deux 
Saxes.La dépenfedes voitures donna occafion aux Vi- 
vandiers de les rencherir , .& les Soldats Allemans 
qui férvoient fans eftre enrôlez, & n'eftoient venus 
qu’à la priere de leurs Souverains , ne voulurent 
point attendre à s'én retourner que ieurs bources 
fuflent tout-à-fait épurfées. Ils feretirerent par avan- 
ce ; & forcerent par leur défertion l'Eleéteur de Saxe 
qux les cornmandoit tous, comme grand Marefchai 
de l'Empire, de lever le Siepele jour de faint Gal 
ferze d'Oétobre. L'Empereur qui leut avoit donné 
rendez-vous pour la fin d’Aouft, ne pûr entrer dans 
là Boheme qu’à la fin de Decembre’, parce que ne‘ 
pouvantobligerles Troupes dé Hongrie & FR 
che. 
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| che à marcher contre leur gré ; il falut employer 1432, 
| beaucoup de temps à gagner la Noblefle de ces deux —— 
Etats qui les devoit conduire. | 
Il ch vray qu'elles-parurent fi belles, nonobftant 
l'Hyver, que leur équipage reparoiten quelque ma- 
nicre la lenteur de leur marche. Il y avoit quinze 
nulle chevaux , & vingt-cinq mille hommes de pied, . 
qui: fembloient n’apprehender autre chofe , y 
queZifca fe fervift a leur égard dela même rufe qui. 
luy avoit fi heureufement reüfhi pour difliper l'Ar- 
| mée d'Allemagne; * maisilles délivrabien-toft de * Dans 
| ce foin. Car äu lieu de les attendre de pied ferme, ER 
| comme elles defiroient, il fitla moitié du chemin “7 f fi 
pour les rencontrer, quoy que fes Toupes fuffent v;æoire 
| inferieures.en nombre. La bataille fe donna fur la de Zif-. 
frontiere de Moravie , le treize de fanvier-mil qua- ‘*- 
tre cens vinot-deux , & dés le premier choc la Ca- 
valerie Imperiale fe renverfa fur fon Infanterie, qui. 
demeura par confequent.expofte did énfon 
Hufñlites. Ils en firent une Lors boucherie, & 
Zica perfuadé qu'il finiroit à ce coup la guerre pour- 
fuivit les fuyards durant prés de vingt-quatre heures. 
Iprofita de tous les bagages, & fit courir lebruit 
qu'il y avoit trouvé de tres-grandes richefles. 
Pic Gentil-homme Florentin General dela Cava- 
lerie Catholique qu’elle avoit entraîné dans fa fuite; . 
en raflembla les reftes avec une peine incroyable ; 
mais en traverfant larivieredé Diag fur les olaces , 
elles fe rompirent & le noyerent-avec la plus-part de: 
ceux qu’elles foûtenoient , comme fi elles cuflent 
voulu les punir de leur lâcheté. 
Ce‘dernier effort que l'Empereur avoit fait inutile- 
ment dans la Boheme, . acheva de décourager les Su- - 
pets reftez fous fon obeïflance ; & les Catholiques 
dans ce Royaume n’eftant plus deformais en eftat de 
refifter à Zifca, furent reduits à prefter l'oreille aux 
propolitions de paix qu'il Jeur daté; & convin- - 
À : rent. 


LALLe 


m6 Hifloire de l'Herefie 


rent de deux arricles; l’un que l'exercice dela Re- 
ligion Catholique, & celuy de la Huïfite feroient 
également libres dans les Villes & à la campagne: 
l’autre que les deux partis procederoient d’une com- 
mune voix à la dégradation de l'Empereur en qualité 
de Roy de Boheme: Ainfi les Sujets de ce Prince, 
par un attentat que les Huñlites eftimoient permis , 
{e reconcilierent entre eux aux "dépens de leur Sou- 
verain. Il faut pourtant avoüer à la loüange de 
Zifca, qu’encore qu'il fuft alors affez fort pour fe 
faire élire Roy de Boheme; il confeilla à fa Na- 
tion de fe mettre en Republique, & que pañfant 
mêmes plus avant ilfe démit du Generalat des Huf- 
fites : imais les evenemens tragiques qui fuivirent {otx 
retour à la vie privée, firent bien-toft voir qu’il 
n’eftoit pas moins neceflaire à fon parti dans la paix 
que dans la guerre, Les Huffites enfez de tant de 
victoires , dont ils luy eftoient entierement redeva- 
bles, ne fe contenterent pas d’abatre les Images en 
boffe par tout où ils les rencontroient, 1ls effacerent. 
encore celles de platte peinture, & leur infolence alla. 
jufqu’à ne vouloir plus fouffrir que les Preftres Ca- 
tholiques diflent la Me le reveftus de leurs ornemens 
accoûtumez. Le Magiftrat de Prague, où ils avoient 
premierement expligé leur intention ,. prevoyant les 
dangereufes confequenees de cette innovation ,, CrÜE 
qu'il luy feroit aifé d’y remedier , s’ilen pouvoit fur- 
prendre les Auteurs , & les. punir fans eftre découvert: 
IL fçût que le même Jean Religieux de l'Ordre de Pre- 
montré quiavoit autrefois fait brüler le Monaftere où 
les Roys de Boheme avoient choifi leur fepulture ; 
s’eftoit ingeré le premier de propofer dans l'af- 
femblée des Huflites que les Images peintes & les 
Ornemens Sacerdotaux eftoient des parures fuper- 
ftitieufes. On Lluy donna les‘ noms des neuf pte- 
mieres perfonnés qui avoient appuyé fon fentiment , 
&. le credit qu'elles avoient entre Les Huflites 
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n’empefcha pas que leur mort ne fuit refolué. On les 1422. 
manda le lendemain fous pretexte de leur commtni- —— 


quer des affaires importantes, & aucune d'elles ne 
manqua à l’aflignation. Jean &c fes neuf complices 
arrivérent enfemble à l'Hôtel de Ville. On les ap- 
pella l’un aprés l’autre, & onles fit entrer dans une 
chambre où des Soldats Catholiques les égorgerent 
à proportion qu'ils entroient. Le Magiftrat avoit 
jufqueslà conduit l'affaire aveca és d’adrefle; mais 
elle fut depuis déconcertée par l'imprudence du Con- 
cierge qui fe hafta trop de nettoyer Ja chambre 
où Les Huflites avoient efté tuez, l’eau dont il 
ufa pour la laver encore teinte du fang regorgea juf- 
ques dans la ruë, & fit deviner la verité. Jean &c fes 
complices dont on venoit de fe defaire, eftoient les 
pus celebres Predicateurs de leur parti, &1ln’en fa- 
ut pas davantage pour exciter une fedition qui ne 
s'appaifà que par le meurtre du Magiftrat, & de ceux 
dont ils’eftoit fervis pour executer {on deflein. Les 
Huffites porterent en proceflion les corps de leurs 
freres, & les enrichirent des mêmes pierres precieu- 
fes qu'ils avoient oftées à ceux des Saints. Ils s'imai i- 
nerent enfuite que le Magiftrat n’avoit entrepris PL 
leurs vies que pour rétablir l'Empereur fur le Trône 
de Boheme: & pour ofter tout-à-fäit à ce Prince l’ef- 
perance d'y remonter , ils fe porterent à celle des ex- 
tremitez civiles, qui vray-femblablement les devoit 
rendre plus irreconciliables avec luy. Ils entrerent par 
force dans le fameux College que fon pere avoit fait 
baftir au milieu de Prague ; le pillerent , ils. le ra- 
{rent jufqu'aux fondemens ; & brülerent h rare Bi- 
blioreque de manufcrits qu'on y avoit aflemblée de 
divers endroits de l'Afe & de l'Europe avec une dé- 
penfe incroyable. 

Zifca ne fceut l’aétion qu'aprés qu'elle eut cfté 
commife, & ne l’approuva pas. Mais comme 1l 
eftoit aifé de prévoir que l'infolence des Huñites 
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n'en demieureroit pas là, & que le même Zifca 
n'abandonneroit pas au beloin ceux de fon païti ; 
Free demonftration qu’il fift de blâmer leur con- 
duite; les Catholiques jugerent qu'il ne leut reftoit 
point d’autre voye pour mettre en fureté leur pér{on- 
nes & leurs biens , que de proceder à l'éleétion d’un 
Roy. La propofñition qu’ils en firent fut trouvée fi 
plaufible , que les pläs confiderables dés Hufñites 
énnuyez de vivre dans l’Anarchie , où‘äls'eftoient ex- 
pofez à tous momens à la fureur du menu peuple 
Fappuyerent en pleine affemblée , encore qu'elle cho- 
quait leuts veritables interefts . ‘Zifca fe mit inutile- 
ment en dévoir de leur remontrer qu’ils ne pouvoiént 
élever fur le Trône un homme quel qu’il fuft fans 
prejudicier à leur liberté, & que fi les Fidelles vou- 
loient vivredans l'efclavage » ce ne devoiteftre que 
fous un Sonverain inftruit comme eux des pures veri 
tez de l'Evangile ; # c'eft aimfi qu’il nommoit la Do- 
Étrine des Huflites. On n'eut aucan égard à fon avis, 
& les Etats de Boheme, quoy qu'il y eut plus d'Huf 
fites que de Catholiques , jetterent les ÿeux fur Vitole 
General dé Lithuanie tout Catholique qu'il eftoit. 

Il parut par l’évenement que les Catholiques , &cles 
Huffites avoient mieux fait qu'ils nepenfoient. Car 
encore que Vitole fuft alors occupé en Lithuanie à 
faire la guerre contre les Mofcovites ; il ne laiffa 
pas d'accepter la Couronne de Boheme ; & d'envoyer 
à fes nouveaux Sujets de belles Troupes levées par 
fon credit fous la conduite de Sigifmond Coribut, 
fon coufin germain. Coribut pofledoit en un deoré 
éminent les deux .qualitez neceffaires pour s'établir 
dans là Vice-Royauté dela Boheme, & pour main- 
tenir dans une profonde tranquillité ce Royaume 
tout divifé qu'il eftoit. L’une confiftoit dans lés 
charmes de faconverfation, & dans les manicres 
honneftes dont il y trairoit tous les gens de 
bien de quelque. condition qu'ils fuflent, & l’au- 
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tre fon humeur inflexible & fevere ; lors qu'il s'agif 1422. 
foit de punir les mauvaifes actions, & de prefter — 
main-forte à la fuftice contre qui que ce fuit fans 
exception & fans referve. Sa forme de gouvernement 
fut fi agreable à tout le monde, qu’elle rétablit en 
| moins detrois mois le calme dans un Royaume que 
| la guerre civile avoit fi long-temps defolé. Il tra- 
| vaillaenfuite pour affermir [A Couronne de Boheme 
fur la tefte de Vitole en difpofant les Catholiques, 
& les Huflites 2 le feconder dans le Siege qu'il forma 
devant la meilleure de forterefles où il y avoit encore 
garnifon Impertale, 

Charles Quatre l'avoic fait bâtir fur une mon- 
tagne, & l’avoit nommée Carloftin, c’eft-à-dire 
Pierre de Charles, on ne fçait quren-eftoit:Gouver- 
neur, & les Relations du temps font d'autant plus 
blämables de leur negligence en ce point, que l'Em- 
pereur fut uniquement redevable à cét iltuftre incon- 
nu dû recouvrement de la Boheme. La feule chofe* pus. 
capable de troubler les plus vaillans hommes lors 4 Rela- 
qu'ils font afliegez qui LH le defefpoir d'eftre fecou- 1/07 dn- 
rus, ne diminuarien-de fon courage, ny dé fa pre- Pie ‘ 
voyance. Il repoufla tous les affauts qui luy furent li- fin. 
vrez,& Goribut ne le pouvant furmonter par la force, 
fit jetter dans la is par le moyen des machines tous 
les Corps des Soldatsque les Affiepez luy tuoient, & 
prés de deux mille tombereaux d’ordures, L'exceflive 
puanteur y fit tomber-les dents à la plûüpart des 
défenfeurs, & ébranla tellement celles des autres 
qu'elles ne fe conferverent que 7e l'adreffe d’un riche 
Apotiquaire de Boheme qui fit couler à force d’ar- 
gent dans Carloftin des remedes & des prefervatifs 
contre le mal qu'on y fouffroit. Mais les afliegez 
n'eurent pas plutoft évité ces inconveniens qu'ils 
furent prefts de fuccomber fous un autre. Il n'y 
avoit point d’eau dans la place , & celle que beuvoient 
les Soldats fortoit d’une fontaine qui n'en eftoit 
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pas beaucoup cloignée. Les afliegez la confervoient 
par le moyen d’un fortquilacommandoit, & ce fur 
contre ce fort que les afliegeans dreflerent fix efroya- 
bles Machines qui lançoient une infinité de pier- 
res à la fois. Le Gouverneur de Carloftein avoit 
fait prifonnier dans une fortie un parent de Coribut , 
& fur la prefuppofition quece Vice-Roy feroit cefler 
la batterie, s'il ne la pouvoit*continucr fans Japider 
fon coufin, il eut recours à cét étrange ftraragé- 
me ; 1l fit'atracher le prifonnier au lieu où fe de- 
voit faire le principal effort des affiegeans aprés 
les en avoir fait ‘avertir par un Trompere. Le fpe- 
étacle fut afiez trifte pour arracher des larmes à Cori- 
but, mais il ne fut pasaflez touchant pour l’obliger 
à fufpendre l'effort de fa batterie , tant il eftoit per- 
fuadé que le fervice de fon Maiftre eftoir preferable à 
Ja à Fo de fon parent. Les Machines jetterent 


durant un jout entier contre le fort les pierres dont 


elles eftoient chargées; & les jetterent mêmeavec 
plus de violence qu'à l'ordinaire. Cependant aucune 
ne frappa le parent de Coribut ; & le Gouverneur de 
Carloftein averti qu'il vivoit encore à l'entrée dela 
nuit, eut {crupule d’expofer davantage un homme 
que la fortune fembloit prendre à tâche de conferver , 
& commanda qu'on allaft le délier, 

I y avoit déja fix mois entiers que duroit le Siege 
lors que l’Electeur de Brandebourg mit fur pied à la 
priere de l’Empereur une nouvelle Armée, : &: fe 
jettant dans la Boheme fit pafer par le fer & par le feu 
les Villabes & les autres lieux incapables de refiftance. 
Coribut averti qu'il ne s’arreftoit à aucun Siege, 
apprehenda qu’il n’achevaft de defoler 11 cam- 
pagne, & leva celuy de. Carloftein pour aller au 
devant de l’ennemy. Brandebourg qui ne vouloir 
rien hafarder , fe retira dans fon Eleétorat, & Cori- 
but ne l'ayant pü joindre auroit retourné devant Car- 
loftein , s’il n’en eut efté empefché par un évenement 
Im- 
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1mpreveu, L'Empereur eftoiten difpute avec Ulas- 1422. 


diflas Roy de Poloone, pour l’honumage de la 
Prufle: l'affaire s’accommoda à l'avantage d'Ulas- 
difias, & ce Prince, pour marque d’une entiere 
reconciliation , obligea le grand General de Lithuanie 


\ ea “s s ms PEAR à 
| à rappeller Corlbut avec ies troupes qui far{oient la 
| guerre en Boheme. L'Armée Huflite ainf diminuée 


de plus de la moitié ne fut plus capable de recom- 
mencer un Siege, & Zifca pour latenir en haleine 
pendant qu'on travailloit à la renforcer, la mena 


| dans l’Autriche à deflein d’y rendre la pareille du de- 
| gaft que l’Electeur de Brandebourg avoit fait 


dans la Boheme., Mais il trouva que les Pa'ifans & les 
Habitans des Villes foibles avertis de {à marche 
S’eftoient retirez dans les Ifles que le Danube forme 
en grand nombre dans leur Païs, avec ce qu'ils avo- 
ient de plus precieux fans oublier leur beftail dontils 
pretendoient tirer touteleur fubfiftance. Il n’eftoit 
pas pofhible de le tirer de {à par force; mais Zifca 
l’enleva par adrefle. Aprés avoir mise feu dans tou- 
tes les maifons qu'il trouva defertes , il fit mener fuc- 
ceflivement fur les bords du Danube, vis à vis à des 
Ifles, de jeunes veaux , & de petits cochons; -on les y 
piqua aux parties les plus fenfibles, & on les excita de 
cette forte àcrier, aufli-toft les animaux de même 
cfpece qui eftoient dans les Ifles fe jetterent à l’eau, 
& coururent à leur fecours fans que les Païfans puf- 
fent les en empefcher, parce qu'ils n’avoient pas eu 
le loifir de leur faire des étables pour les enfermer. 
Zifca les ayant ainfi attirez auroit infailliblement 
reduit leurs Maiftres à la famine, fi de nouveaux en- 
nemis ne l’euflent rappellé dans la Boheme avec plus 
de hafte qu'il n’en eftoit forti. Erric Roy de Dan- 


1 AAE 2. .1 : x 
nemarc, aprés avoir reduit à l'obeïffance fes Suites de 
Suede .revoltez ,: * offrit : fa perfonne & fon d 


Dans 
1 


expe- 


ition de 


Armée à l'Empereur, &:l'Infant de Portugal luy Zifca en 
conduifit en même-temps de vieilles troupes qui Awtri- 


eftoient °: 


142 Hiflaire de l'Herefre 

eftoient demeurées inutiles par la paix toncluë entre 
les Caftillans & les Portuæais. L’experience de ces 
deux Chefs dans l’art militaire rétablit la reputation 
de l'Empereur , & luy donna moyen d’entrer dans a 
Boheme avec deux nouvelles armées, il fe mit à la 
tefte de la premiere où eftoient les Troupes de Dan- 
memarc & de Portugal, &la mena devant Intemberg 
la meilleure place de Motavie. Il envoya l’autre com- 
pofée de toutes les Troupes quele Marquis de Mifnie 
qui la commandoit avoit pü lever dans fa Province, 
& dans celles deSaxe, de Thuringe , & deLuface, 
former un Siege regulier devant la Ville d’Aufque 
fur ce raifonnement, que Zifca fe mettroit en de- 
voir de fauver ces deux importantes places, ou les 
laifleroit perdre. S'il hazardoit d’y jetter du fecours., 
il diviferoit fes forces, & fe mettroit au hazard 
d’eftre entierement défait, ou du moins au lieu où 
ilne commanderoit pas enperfonne: &s’il demeu- 
toit immobile , il perdmit entre les Hufñites le creët 
que fes victoires luy avoient acquis. La conjeéture fe 
trouva veritable en ce que Zifca , quoy que plus foible 
de la moitié que-fes ennemis, refolut de leur faire 
tefte par tout. Il envoya le jeune Procope en Moravie 
pour jetteren toute maniere du fecours & des pro- 
vifions dans Intemberg, & marchaluy même pour 
contraindre le Marquis de Mifnie de lever le Siege 
d’Aufque. 

Le jeune Procope éftoit alors un pur ouvrage de [a 
fortune qui merita depuis par fes aétions extraor- 
dinairement hardies le furnomde Grand. UnChe- 
valier de Boheme , frere de fa mere , qui n’avoit point 
d’enfans le voyant fans bien l’avoit adopté & mené 
voyager par toute l’Europe d’où il avoit paflé dans la 
Paleitine pour vifiter les faints lieux. A leur retour 
procope s'eftoit trouvé dela plus haute taille, &le 
plus vigoureux homme deBoheme, & les voyages 
avoient tellement endurcy fon corps à touces fortes 
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de travaux qu'il.eftoit plus propre a la guerre qu’à 1422. 
toute autre chofe. Cependant fon oncle-voulut ab- 
folument qu'il fuft Preftre, & Procope reçüt en effet 
tous les Ordres pour le contenter , quoy qu'il n’eutau 
fond de fon cœur aucune vocation pour l'Etat Eccle- 
fiaftique : l’antipathie de fa condition avec fon 
humeur , luy fit aufli-toft qu'il euft recücilli la fuccef 
fion de fon encle prefter l'oreille àla doétrine des 
Huflites, & quitter prefqueen même-temps la fou- 
tanc.pour s’enroller Ge leurs Enfeignes : il y demeu- 
| ra peu fans eftre connu de Zica qui l'ayant br pafler 
promptement par tous les degrez militaires , le nom- 
| ma fon Lieutenant dans la Moravie, &luy donna 
courage d’obliger pour fon coup d’effay l'Empereur à 
lever le Siege d'Intemberg , il nefut pas difficile à 
 Procope de groilir fes ‘Troupes, ny d'amafñler des 
| mumtions dans la Moravie, parce que les meilleures 
places, & Îe peuple de la Provincceftoient à fa devo: 
tion, 1l eut plus de peine à faire entrer fon convoy 
| dans la place afliegée; mais enfin apres avoir tenté 
diverfes manieres de reüiffir qui furent toutes decon- 
{ certces par la vigilance des Imperiaux, *il fe preva- * Dans 
| lut avec tant d’adrefle d'un brouillard épais qui s’étoit AMOR: 
élevé, & fit en même-temps donner un fi grand nom- Siege 
| bre de faufles attaques aux quartiers des afliegeans d’/n- 
que la veritable qui favorifoit le convoy luy donna femberg 
| lieu de percer les lignes , & l’introduifit dans Intem-- 
berg. Procope averti par le fignal des afliegez qu'ils 
l'avoient reçû ne vouloit plus hafarder fes troupes, & 
{e contenta d'enlever les vivres à l'Armée Impériale 
5 reduifit par là à la neceflité de leverleSiese, & 
l'aller joindre celle du Marquis de Mifnie. Zifca de 
fon cofté s’eftoit avancé pour la defloger de devant 
Aulque ; mais 1l trouva la place renduë,& ne pouvant 
fouffrir queles Imperiauxaprés tant de pertes euf 
lent remporté ce leger avantage futluy ; ilentra dans 
leurs lignes, & formaun fecond Siege plus regulier 
que 
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que le precedent. Le Marquis de Mifhie jaloux de 
conferver fa conquefte attira fous fes Enfeignes tous 
les Princes de fa Maifon, qui eftoit celle de Saxe, & 
par confequent toutes leurs forces ; & marcha pour 
s'unir avec l’Armée Imperiale. Procope conno1foit 
aflez l'importance d’empefcher fa jonétion ; mais 
ne pouvant l’engager en pleine campagne entre deux 
armées dont la moindre eftoit plus forte que la fien- 
ne fans s’expofer au peril inévitable d’eftre défait ; 1l 
prit le feul parti honnefte qu'il y avoit achoifir, & 
alla joindre fon General. Zifca renforcé à propos pre- 
vit que s’il s’engageoit entre la place afhegée, à 
les Troupes de l'Empereur, elles luy couperoient 
les vivres & ruineroient fon Armée en peu de jours 
au lieu qu'en les attaquant au moment qu’elles 
paroïftroient à la veuë de fon camp, il les pour- 
roit d'autant plus aifement furprendre qu’elles {e- 
roient alors moins occupées de la penfée de combatre 
que de celle de fe loger. Que dans une conjoncture fi 
embaraflante le fouvenir, de tant de viétoires pañlées 
remportées par leur ennemy, acheveroit de con- 
fondre leur jugement, &les jetteroit dans une con- 
fternation qui leur arracheroit lesarmes des mains 
pour les obliger à fuir avec plus d’agilité. Ainfi les 
Efpions de Zifca ne luy eurent pas plütoft rapporté 
que l'Armée Imperiale approchoit, qu'il tira toute la 
fienne des lignes à la referve des troupes deftinées 
pour les garder, & pour repouler les forties des 
afficgez. Mais il fe trompa dans l'opinion que fa pre- 
fencé & fa hardieffe intimideroient les Imperiaux : 
ceux-cy furent à la verité furpris: mais ce premier 
mouvement ceflabien-toft pour faire place aune va- 
leur extraordinaire , au lieu de degenerer en lâcheté. 
On vint aux mains de part & d’autre avec une égale 
ardeur , & la baraille.fut la plus longue & la plus 
fanglante qui euft'efté donnée en Boheme depuis . 


plufieurs fiécles: elle commença à fpt heures du 
ma- 
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matin vingt-deux d'Avril mil quatre cens vingt-deux, 


&c ne finit qu'aprés quatre heures dufoir. Tous les 
éfcadrons & les bataillons y combatirent également, 
& la plufpart des braves y perit des deux coftez. La 
fortune fembla plus de vingt fois {e vouloir declarer 
pour les Catholiques qui s'obftinoient à rétablir leur 
réputation ; mais enfin elle paffa fous les enfcignes 
de Zifca. La valeur des Impertaux ne dura qu'au- 
tant que l’efperance qu'ils avoient de vaincre , & 
lors qu’ils virent par terre leurs Guidons & leurs En- 
feignes , ils quitterent leur fierté pour implorer à ge- 
noux la clemence des vainqueurs : maisils s’adref- 
{oient à des gensirritez qui paflerent tout au fil de 
l'épée, parce qu’ils n’avoient trouvé leur compte dans 


| les precedentes victoires, ny à pardonner , ny à faire 


| des prifonniers, Quatre Princes de la Maifon de 


Saxe demeurerent morts fur le champ de bataille avec 
neuf mulle Imperiaux : &-Zifca trop habile pour laif- 
{er refroidir l’ardeur de fes Troupes les st 
contre les murailles d’Aufque, comme s’il eût eu 
deflein d'y faire donner l’aflaut. La garnifon qui 
s’eftoit contentée de regarder le combat fans y cn- 
trer , RE re courage en voyant défaire les deux 
Armées deftinées pour la dégager, & de fait, elle 
demanda de capituler, & les Huflites perfuadez 
u’elle avoit peur, au lieu de répondre à fa chama- 
ée s’exciterent à donner l’aflaut, ils ne l'eurent pas 
plütoft commencé que*les afhegez abandonuerent 
leurs murailles. Aufque fut d’abord emportée, & 
abandonnée aux dernieres rioueurs du fer & du feu, 
aprés que les Soldats Hufñlires eurent fatisfait leur 
brutalité & leur avarice. Zifca enflé de fa victoire 
acheva de détruire les Eglifes des Catholiques , & ex- 
termina les Preftres qui difoient la Mefle felon l’ufage 
ordinaire. Ces cruautez ne luy auroient pas nean- 
moins attiré de nouveaux ennemis dans la Bohe- 
me, fi la licence ordinaire aux vainqueurs ne les euft 
Tome I, G poL- 
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portez à trois nouvelles extremitez qui offenferent 
par l'endroit le plus delicat la Noblefle & la Bour- 
gcoifie de Boheme. La Noblefle fe voyant reduité en 
win moment à la mendicité par le refus que failoient 
les Pa'ïifans devenus Huflites de luy payer {es redevan- 
Ces , refolut de mourir plütoft que de furvivre à la 
perte de fes biens ; & monta toute à cheval. Les Bour- 

eois des Villes à quil oû venoit d’ impofe r destaxes 
pour la fubfiftance des Vainqueurs ; n'ayant jamais 


‘rien payé de femblable fe {foüleverent par tout à la 


remuere folliciration des Beiflaires de l'Empereur. 
É ceux de la Ville capitale pañlerent bien plus outre ; 
car Zifca s’eftant i inger ré, pourles punir, de faire 
brûler le grand nombre. des maïlons de plaifance 

u’ils avoient autour dé Prague, le dépit que les Huf- 
fites, aufli bien que les Catholiques , 6 conceu- 
rent , les porta à appeller la Noblelle, & à luy four- 
mir fe moyens de faire la guefre avec d'autant plus 
de facilité que les Bourgeois des autres Villes fuivi- 
rent leur exemple. C ‘tte Revolution i IMPreveuË ren- 
dit inutile à Ziea le fe uit detant de ‘vittoires, & le 
reduifit à recommencer la guerre avecauf4 peu d’a- 
vantage qu'ilen avoit eu d'abord. La crainted’eftre 
affamé dans Thabor feule place qui luy reftoit , 


‘s'il s'y enfermoit avec fon armée, luy fit prendre 


à marche vers la riviere d'Elbe, en pofture de fu- 
gitifs \ plätoft q ue de conquérant. La Noblefle fe mit 
à fes troufles, l atteignit à Pogebrac où1l penfoit paf- 
fer le Fleuve fur le Pont, & l'y y auroitinfailliblement 
accablé, fi le Seigneur du lieu favorifant fon here- 
fieou compatiflant à fon infortune ne l’euft laiffé 
pañler. 

La Nobleffe fruftrée de fon attentene perdit pas 
courage ; 5 pourfuivit les Huflites avec tant de da 
leur qu’ elle les atteignit une autre fois dans Ja plai- 


Be proche des Monta gnes où ils allotent entrer. Zi- 


fca reconnut que s x tournoit vifage il feroit dé- 
fait , 
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| fait, parceque le champ de bataille étoit tfOp avan- 1423, 

| tageux pour la Nobleffe. Il fe contenta donc de luy —— 

| oppofer fept ou huit cens de fes meilleurs hommes , 

& pendant qu’elle s’amufoit à les tailler en pieces il 

{e hafta de gagner les Montagnes avec le refte de fon 

| Armée, & fe mit en bataille dans un defilé où la Ca- 

| valerie des ennemis ne pouvoit s'étendre. Il y avoit 

| des precipices & des rochers à droit & à gauche, le 

| front de la bataille des Huffites eftoit heriflé de pi- 

| quicrs , foütenus par des files de gens pcfamment ar- 

| mezdonton ignoroit la profondeur. Il n’y avoit au 

| cune aparence de les attaquer dans un lieu fi avanta- 

geux. Cependant la Nobleffe acharnée au combat a- 

prés avoir fai main-bafle {ur quelques enfans perdus 

qu'elle avoit trouvez dans la plaine , donna tefte baif- 

fée dans le defilé le huit de May mil quatre cens 

vingt-trois. Elle combatit avec tout le reflentiment 

dont eftoient capables des Perfonnes dépoüillées de 

Jeurs biens qui pretendoient les recouvrer ou mourir: 

mais ny fon extréme valeur , ny le redoublement de 

forces qu’elle fembloit emprunter de fon defefpoir , 

ñe l’exempta pas de porter la peine de fa temerité, 

elle fut prefque toute taillée en pieces, & Zifca vain- 

quit fi abfolument pour la hutiéme fois qu’il fit tom- 

ber les armes des mains de ceux qui venoient de les 

prendre fi univerfellement contre luy, & dele chaf- 

{er de la Boheme. Il y rentra viétorieux trois jours 

aprés qu'il en eftoit forti fuyant, & les Villes éton- 

nées luy envoyerent toutes leurs clefs excepté la Ca- 

pitale qui s’attendant d’eftre rafée fi elle fe rendoit, 

dima mieux fe mettre fur la défenfive. Ilne differa 

| pas long-temps de linveftir, & l’on obfervoit à fa 

| contenance qu’il eftoit refolu de la traiter avec au- 

| tant de feverité que Frederic Barberoufle en avoit euë 

| pour celle de Milan, c’eft-à-dire, d'y fairé femer 
du {el, lors que la pitié qui ne pouvoit entrer dans 
fon ame penetra dans celle de fes Soldats, Ils avoienc 
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tous dans Prague 6 femmes , des meres , & des.en- 
fans, oud’intimes anus : & rs crainte 4 les nue 
fut un motif aflez puiflant pour les difpofer à fe mu- 
üner. Ils s’aflemblerent nonobftant la défence de 


Jeurs Officiers, & leur refultat fut de ne plus : fervir 


au Siege de la Ville Capitale de Boheme. Ils ajoûte- 
rent pour excufer , ou pour couvrir leur defobeïllan- 
ce , que le parti de Huflites feroit bien-toft ruiné fi 


les Catholiques apercevoient qu'il fuft divifé , que la 


ps ice d’un Empereur qu’on avoit tant de fois veu 


e relever de fes pertes eftoit aflez à craindre pour les 
Huflites fans qu ils s’attiraflent de nouveaux enne- 
puis, & qu'il n’y avoit rien de fi ridicule que de tour- 
ner leurs armes contre eux mêmes dansune conjon- 
éturegu tout ce qu'ils pouvolent faire eftoit de fe 
défendre. 

Zifca ne fut pas plütoft averti du defordre qu’il fe 
fit mener au milieu des feditieux , & montant fur un 
tonneau, quis’y trouva par häfard , les obligea par 
fa prefence & par fes prieres à luy donner audience. 
* Il parla modeftement deluy, & dit qu’il ne {e ré- 
4 foit des pr ofperitez pañlées , que parce qu’elles 
avoient formé tant de vaillans hommes aux exerci- 
ces Aitppe rue en leur fauvant lavie. Il remercia 
Dieu de ce que la condition de fes Soldats eftoit bien 
differente de la fienne , puis qu'ils s’eftoient tous en- 
richis. & rendus celebres par des miracles de valeur, 
au lieu qu’ il avoit perdu Ja veuë » & qu 1l ne Lay: ré- 
ftoit plus d'autre bien qu’une vaine reputation qu’on 
luy vouloit ofter: qui 1] n’avoit, ny combatu, ny 
vaincu que pour eux, & qu'ilne fe repentoit > ny de 
fes travaux, ny de fes bleflures; mais feulement de 
ce que 1 fon aveuglement f' empefchoit d'agir avecla 
même facilité qu ’auparavant pour la à era 

: qucæn ‘eftoit pas pour {onintereft qu'ilatta- 
quoit Pr rague , & que l'on fçavoit aflez que l’infolen- 
te Bourggoifie de cette Ville n'eftoit pas tant alteré , e 

e 
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‘Aide fon fang que du leur: qu'elle ne fe mertoit pas 
{beaucoup en peine d’un aveugle ; & qu’elle ne penfoit 
qu'a fe défaire de l’Armée que cét aveugle avoit a- 
“fgucrrie : qu’il faloit ruiner Prague, ou attendre d’el- 
@le le mêmetraitement, & qu'elle feroit infaillible- 
ment prife avant que l'Empereur fe miften campa- 
“fgne pour la neuviéme fois : is ce Prince ne l’oferoit 
‘fqu'aprés avoir efté informé deleur divifion, &c que 
“Prague feroit emportée avant qu'il en puft profiter : 
1@que s’il venoit enfuite il trouveroit unis les mêmes 
54 Huflites qui l’avoient tant de fois battu, & le vain- 
“croient encore. L'’adrefle du difcours de Zifca fut tou- 
-@te renferinée dans fa conclufion : car au lieu de s’ob- 
“ftiner à la continuation du Siege de Prague, illare- 
mit abfolument à la difcretion de fes Soldats, &for- 
tit du camp pour les laifler déliberer avec plus de Ji- 
‘hberté fur une matiere fi importante. Il les avertit 
if feulement de prendre bien leurs feuretez s’ils trai- 
Ifroient avec ceux de Prague, & protefta d’executer de: 
‘bonne foy ce qui feroit refolu fur le deftin de cette 
“4 grande Ville. 
L'Armée Huflite fut plus fenfblement touchée de 
«la civilité de fon General, qu'elle ne l’avoit efté de 
affa Harangue : Elle ne délibera que pour luy envoyer 
1} donner par fes Deputez des marques de fon repentit , 
“J& pour reparer par un effort extraordinaire la faute 
qu'elle avoit commife , elle offrit de montér à l’heu- 
re même à l’afflaut. Mais le deflein de Zifca m’eftoit 
M pas de prendre fes Soldats au mot; il n’yavoit point 
fencore de brefche faite , & les murailles eftoient trop 
ef bien gardées pour donner lieu à lefcalade.. Les 
ef Huffites pouvoieat auffi facilement pafler de l’obeïf- 
4} fance à la revolte, qu'ils avoient prilé de la revolte 
4} à l'obeïflance: & Zifca prévoyait que s'ils perdoient 
4 Le refpect une feconde fois, il ne feroit plus poffible 
de les ramener à [eur devoir. Il fufpendit donc 
[eur ardeur fous pretexte d’attendre que {es 
G 3 bat- 
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batteries euflent fait une overture aflez large, & fit 
cependant difpofer fous main les Habitans de Prague 
par les Emiflaires qu'ilentretenoitentreeux, à con- 
voquer une aflemblée de Ville où il fut refolu de luy 
envoyer des Deputez. Le principal de ceux que l'on 
choifit eftoit un homme de fortune qui fe rendit fa- 
meux dans la fuite, c’eftoit le fils dé Païfan qui 
avoit pris le nom du Village de Roquefane d'ou il 
eftoit forti à l’âge de douze ans pour mandier dans la 
Ville de Prague. La beauté de fon efprit, & la facili- 
té de fon expreflion luy ayant procuré une bource 
dans le Collepe des pauvres, il y avoit appris la Do- 
Ctrine des Hufites en devenant Difciple de facobel : 
il avoit fuccedé à fon Maiftre dans la Chaire & dans 
le credit entre ceux de fon parti, & Zifca luy donna 
moyen d'augmenter fa reputation , en luy accordant 
prefque tous les articles qu’il propofa. La Ville Ca- 
pitale fut exemptée de garnifon, & on ne luy deman- 
da rien pour fe racheter du pillage. Ses Privileges fu- 
rent confervez dans toute leur étenduë, & l'exercice 
des deux Religions y demeura libre. 

L'Empereur informé de cette reconciliation per- 
dit l’efperance de rentrer dans la Boheme par la voye 
des armes: & comme il n’eft point de baflelfe qui ne 
paroifle excufable , Lors qu'il s’agit de recouvrer une 
Couronne, iloffrit la carte blanche au mêmeZifca 
qu'il avoittant de fois declaré rebelle. 11e conjura 
d'accepter le Gouvernement de la Bohemess& des 
Provinces annexées à ce Royaume. IL luy don- 
na le commandement abfolu des armes , il luy ceda 
Les droits & les revenus Royaux , & fa Majefté Impe- 
riale ne fe referva que le nom de Roy. 

Ce ne fut neanmoins, ny l’ambition , ny l’ava, 
rice qui fléchirent Zifca , "& l'Hiftoire luy doit cette 
loïange qu'il ne fuccomba , ny fous l’une, ny fous 
Pautre de ces pañlions. Il y a de Papparence qu’il 
s’ennuya d’eftre Chef d’un parti qui avoit trop de 
pen 
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| penchant vers la] Republique , pour obeïrà fon Ge- 


| neral avec autant d’exactitude qu 1] auroit êté necef- 


halls mn 
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| faire:il avoit diffimulé plütoft qu'oublié la fedition de 
| fon Armée devant Prague , & ne doutoitpoint qu'elle 


ne recommençait à la premi ereoccafion. Ily avoit 


| moins de d danger pour luy à fe ficr aux fermens de 


fon Maître , qu ds’ex pofer encore au caprice de tren- 


te mille Rebelles. Et s'il eft vray , comme difent 


les Hiftoriens Huflites > qu il euftun fecret prel flen- 


| timent de fa fin prochaine, il ne pouvoit mieux fi- 


nir {a vie qu’en {e reconciliant avec le plus & grand Mo- 


| narque de la Chreftienté , aprés lavoir vaincu huit 
fois en bataille rangée. Quoy qu’il enfoit, il eut 


affez d’ autorité dans fon parti pre Y faire agréer les 


né Bryscis qu 1l avoit acceptées » & pour obliger 


les Huñites de prefter à l'Empereur un nouveau fer- 
ment. Mais en allant trouver ce Prince pour luy 
donner de nouvelles aflurances de {à fidelité, 1l fut 
frappé de pefte & en mourut le fix d'O&tobre mil 
quatre cens vingt- -quatre dans le Château de Prifcon, 
en reputation d'un des plus grands Capitaines qui 
ayent jamais efté. L’ incliätion qu’il avoit aux ar- 
mes parut jufques dans fes dermeres paroles, & 
celuy qui P affiftoit à la mort Juy ayant demandéle, 
lieu où il vouloit eftre enterré; #1l répondit qu 
aimoit mieux fervir de nourriture aux oyleaux &c 
aux beftes qu'aux vers, & que lon expofaft fon 
corps pour leur fervir de curée, aprés qu'on l’au- d 
roit écorché pour faire un rit de fa peau ; 
dont le fon auroit la vertu d’intimider les ennemis. 
Lap erte de Zifca ne us it pas dans fon Ar- 
mée l'effet t que les Cat oliques s’en eftoient pro- 
mis. Il eft vray qu'elle fe divifa en deux corps ; dont 
l’un prit le nom de Thaborite » 8 choifit L le grand 
Pro 'cope pour General. L'autre fefita appeller Orphe- 
lius, & ne jugeant perfonne digne de fucceder à 
Zilca, éluttousles ans de nouveaux Chefs, dont 
G 4 l’au« 
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l'autorité eftoit toüjours abfoluë, excepté Îles jours 
de bataille qu’ils obeïfloient à un autre Procope {ür- 
nommé le Petit. Maisils ne laifloient pas neanmoins 
de fe reünir & d'agir de concert, lors qu’il eftoit 
queftion de piller les Provinces Catholiques voifines 
de la Boheme, ce qu’ils faifoient tous les ans dans 
cette regularité que Zifca leur avoit apprife. Ils par- 
tolent au commencement de l’Efté, & marchoient 
totijours en bataille difpofée en forme de croiffant. 
L’Infanterie eftoit au milieu d’une multitude de 
chariots menez pour luy fervir de barriere, & la Ca- 
valerie faifoit le degaft à droit & à gauche. Siélle 
{toit tro p preflée par les ennemis , les chariots s’ou- 
vroient pour Ja recevoir, & uy laifloient affez de 
terrain pour fe pofter fur les aifles. Les Huflires al- 
loient alors au combat, & les deux pointes de leur 
croiflant s’étendoient infenfiblement , jufqu’a ce 
qu'ils euflent enfermé les Catholiques, qu'ils tail- 
loient alors aifement en pieces, parce que dans le 
imême-temps qu'ils leur refiftoient par devant , ceux 
qui eftoient fur les chariots les tuoient par derriere à 
coups de trait. Dés qu'ils eftoient arrivez dans ja 
Province qu'ils pretendoient piller , & qu'il ne reftoit 
plus d’ennemis à vaincre, la moitié de | Armée Hu 
fite {e tenoit ferme au milieu comme un corps im- 
mobile, & le refte fe détachoit par pelotons qui me- 
nolent tous des chariots à deux fins, l’une pour por- 
ter le pillage , l’autre pour laifler des traces qui {er- 
viflent à fe raillier. 

La confiance qu'eut l'Armée Hufñlite de fe mainte- 
hit ainfi contre toute la terre en fe retirant l'Hyver 
fous l'artillerie dela Ville de Thabor, & en de{o- 
lant à fonaife l'Allemagne, Ja Hongrie & la Polo- 
gne, la détourna d’obierver long-temps l’accom- 
modement que Zifca avoit conclu avec l'Empereur. 
Elle crut que les enfans nez & élevez dans l'Armée 


fufroient pour les recruës, & que rien ne l’empe- 
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plaines de l'Orient & du Septentrion , où elle au- 
| roit la commodité d’étendre à fon gré fes chariots & 
fa Cavalerie ; elle fe fepara d’intereit des autres Huf- 
fites, & ne laifla pas de defoler fans eux la haute & 
Ja baffle Autriche, & de vaincre en bataille rangée le 
Duc Albert, gendredel'Empereur , & Souverain de 


| ces deux Provinces, qui l’avoit attaquée devant La 


Ville de Schutland. 
L'Empereur voyant fes ennemis divifez vouluterr 


| gagner une partie, & s'adrefla aux Huffires Bour- 


geois. Il leur fit demander le veritable fujet do 
eurs plaintes, & ils répondirent que c’eftoit la haï- 
ne que f2 Majefté avoit tant de fois témoignée pour: 
leur Religion. L'Empereur repliqua que s'ils vou- 
loient fe foumettre à ce qu’en: ordonneroit le Con- 
cile General convoqué à Bafle, il confentiroitenat- 
tendant de les laifler vivre à leur mode, & 1ls acce-- 
pterent cette propoltion. Mais l’Armée Huffite 


| layantrefufée, le Pape Martin Cinq envoya le Car- 
q 


dinal Vintonen Allemagne, pour y former une efpe- 
æ de Croifade contre les Heretiques de Boheme. Ce. 


| Legat mit fur pied trois armées, l'une tirée de la: 
| Saxe & des Villes AE , Ja feconde de la: 


Franconie, & la troifiéme des Cercles du Rhin, de 


| Suabe, & de Baviere. Le rendez-vous de tant de for- 


ces eftoit devant la Ville de Meffen qu’elles afhiege- 
rent; mais au premier bruit de l’approche de l’Ar- 
mée Huflite qui venoit au fecours , elles s’enfuirent 
honteufement, & laiflerent aux ennemis leurartil-- 
lerie & leur bagage. 


* LArmée Huflite ainfi vittorieufe fans avoir com-* D,ns 
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tez du pillage à force d'argent: 
Cette déroute n’empefcha pas. le Pape de publier 
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une feconde Croifade contreles Huffites par lemini. 
ftere du Cardinal Julien : mais elle ne fur pas plus 
heureufe que la. precedente. L’Electeur de Brande- 
bourg qui la commandoit forma bien un Siege reou- 
lier devant la Ville de Detepha:mais à la veuë de l’Ar- 
mée Huflite les Allemands. quoy qu'au nombre de 
quarante mille chevaux , & detrente mille homimes 
de pied, s’enfuirent comme auparavant, & les Mi- 
ie de la Cour de Rome ne purent depuis trouver: 
de Soldats pour la œuerre de Boheme. 

Leur derniere refource fut le Concile, & l'Empe- 
reur y invita. une feconde fois les Hufites par des. 
Lettres qui ne pouvoient eftre plus conformes a l’hu-- 
meur du Païs: il tiroit fa principale gloire d’y eftre 
né: il rappelloit dans le fouvenir de fes Compatrio- 
tes la douce maniere dont fon ayeul, fon pere & fon 
frere les avoient gouvernez , & promettoit pour foy à: 
l'avenir une domination auf moderée. Ilajoûtoir: 
que pour recouvrer tout-à-fait l'ancienne confiance 
qu'ils avoient euë en luy, il s’enalloità Rome fous 
pretexte de recevoir là Couronne Imperiale ,. mais en. 
cffet à deflein de laiffer par fon abfence à tout le 
monde, & principalement à fes Sujets de Boheme 
l'entiere liberté d’affifter, & de demeurerautant qu’il 
leur plairoit à Bafle où le Concile fe tenoit. Il les ex--. 
hortoit d'y aflifter, & leur permettoit d'y aller f 
bien accompagnés. qu'ils n’euffent:rien à craindre. 
L'arufice de fes Lettres-confiftoit en ce qu'elles le- 
voient fans faire femblant de rien le plus grand ob... 
flacle qu'apporteroient les Huflites au voyage de Ba- 
fle. Ils ne s’excufoient que fur la crainte d'eftre trai- 
tez comme l’avoient efté Jean Hus & Hierdôme de 
Prague, & fa Majefté Imperiale n’oublioit rien de ce 
qui {ervoit à leur ofter cetre défiance. Et de fait , 
dans lafemblée des Huffites convoquée fur ce fujér , 
encore que les Orphelins perfuadez de la vieille ma- 
xime de Zifea fuflent d'avis. de n'affifter en aucune: 
M&- 
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| maniere au Concile ; les Thaborites , les Bourgeois, 
| & les peuples emporterent à la pluralité des fuffrages 
| qu’on y envoyeroit une celebre deputation. Leur rai- 
| fon fut qu’on les accuferoit toûjours avec un pretexte 
| plaufible des’eftre feparez del’Eglife, & d’avoir al- 


teré la créance de leurs Anceftres s’ils ne fe jufti- 
fioient devant une Affemblée qui reprefentoit tout le 
Corps de l’Eglife. 

Les plus celebres des Deputez furent Roquefane 
pour le Cleroé”, & le grand Procope pour la Nobleife. 
Leur fuite fut de trois cent Cavaliers, tous gens de 
guerre, & la Bourgeoifie de Bafle fortit prefque tou- 


le) 


te au devant de Procope a de flein de regarder curieu- 
fëment celuy fans lequel Zifca n’avoit rien fait de 
confiderable, & qui depuis la mort de Zifca avoit 
défait le Duc d'Autriche, & mis deux fois en fuite 
par fà feule prefence toutes les forces de l'Empire. 

Le Concile reçît en mil quatre cens trente-quatre 


| deputation de Boheme avec toute [a civilité deuë 


aux Ambafladeurs des Teftes couronnés , & lors 
qu’il fut queftion d'entrer en matiere, * le Cardi- 
nal Julien fit un long difcours pour reprefenter les 
maux qu’attiroit le Schifme, & la’ conclut par une 
Exhortation à ceux de Boheme de retourner au plü- 
toft dans la Communion de l’Eglife. 

Roquefane répondit au nom de fes Colleoues qu’on 
demeuroit d'accord de l’énormité du Schifme, mais 
que l'importance eftoit de convenir de ceux qui en é- 
coient les Auteurs. Que les Huffites bien loin de re- 
jetter l’Ecriture fainte, pretendoient de juftifier par 
elle toutce qu’ils avançoient, & que l'autorité des 
faints Peres leur eftoit en grande véneration: qu’ils 
eftoient venus au Concile pour y rendre raifon de 
leur créance, & qu'ils en demandoient la permiflion 
pour les Laïques aufli bien que pour les Ecclefiafti- 
ques. Le Concile y confentit, & peu de jours aprés 
Roquefane luy prefenta-un memoire qui ne conte- 
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noit que quatre articles, Le premier eftoir de la necef 
fité de communier fous les deux ef peces ,; dont on 
pretendoit que l’Eglife n’avoit pu difpenferdes Laï- 
ques au prejudice, difoit-on, de l'Evangile. Le{e- 
cond, de la domination avile qu'ils foütenoient avoir 
efté interdite aux Ecclefiaftiques par le même Evan- 
gile. Letroifiéme dela parole de Dieu qu’on ne pou- 
voit felon eux défendre de prefcher à qui enavoitle 
talent. Etle quatriéme, des pechez publics qui ne 
pouvoient , difoient-ils , eftre foufferi$ ; non pas mé- 
mes par la confideration d'éviter de plus grands 
maux. On n’a pas {çû le veritable motif qui porta les 
Hufites à reduire leurs quarante-cinq articles aux 
quatre que l’on vient de rapporter, parce que s'ils pu- 
blierent que c’eftoit pour le bien de la paix,& pour té- 
moignet la pailion qu'ils avoient de fe reconcilier a- 
vec l'Eplife Romaine ; les Catholiques foupçonne-- 
rent, au contraire, que les Huflites nes’éroient re- 
tranchez à unfi petit nombre que par le defefpoir de 
foûtenir les quarante-un, qui reftoient devant des 
perfonnes aufii éclairées qu'eftoient les. Peres & les. 
Theologiens du Concile. Mais ileft conftant que les. 
quatre articles furent prefentez fignez de tous les Ma- 
gitrats de Boheme, & qu'ils parurent au nom des 
Etats de ce Royaume. 

Le Concile fe contenta de l'affarance par écrit que 
donnerent les Deputez de Boheme que leur Royaume 
{e reüniroit au refte des Fideles s'ils eftoient convain- 
cus de la fauffeté de leurs quatre articles, & l’on nom- 
ma quatre DoËteurs en qualité de Commiffaires pour 
les examiner: Les Deputez nommerent aufli quatre 
perfonnes. de leurs Corps pour afifter à la difeution 
des mêmesarticles , & pour les défendre. Il ÿ eut eni- 
tre les Commiflaires du Concile, & les Deputez des. 
Hufiites cinquarite Conferences renuës fans aucun 
fuccés.Les Huffites perfifterent dans leurs fentimens, 
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Peres du Concile pour effayer de vaincre unetelle ob- 
ftination deputerent immediatement aprés des per- 
fonnes de leur Corps pour aller en ce Royaume cher- 
cher fur les lieux s’il ny auroit aucun expedient pour 
la reconcilation. Les Deputez du Concile nereüfii- 
rent pas d’abord dans leur commifäion, & ne laifle- 
rent pas néanmoins de s’en acquitter avec beaucoup 
d’adrefle. 11 eft vray qu’ils employerent inutilement 
les perfuafions & les menaces. Maisilseurent enfui- 
te recours à des voyes plus eflicaces. Ils fçavoient 
que la Noblefe & la Bourgeoifie de Boheme ne s'é- 
toient declarées pour les Hufiites que par force, & a- 
prés avoir efté abandonnées de l'Empereur, & des 
Princes de l’Empire. Qu’elles eftoient dans un état 


1434 


violent à caufe des infüultes qu'elles recevoient tous les: 


jours de l’ Armée & des Païfans Huffites, & qu’elles 
{eroient toûjours preftes de fe reconcilier avec eux au 
moment qu’on l’eur donneroit l’efperance de rendre 
leur condition meilleure. Sur ce fondement on fiten- 
tendre aux Gentils-hommes & aux Bourgeois des 
Villes de la Boheme : Qu'ils avoient efté mal confeil- 
lez de dcgrader l'Empereur pour fe mettre fous la ty- 
rannie de Procope, & de changer une Domination 
moderée en celle d’un Preftre Schifmatique qui ne 
reconnoi/loit point d’autres Loix que celles de fon 
caprice. Qu’au lieu des quatre Etats dont la Mo- 
nârchie de Boheme eftoit auparavant compofée , 
un cinquiéme qui eftoit l'Armée ufurpoit toute l’au- 
torité , & ne la partageoït en aucune maniere avec les 
autres.Que les mêmes gens de guerre qui impofoient 
destaxes immenfes pour contenter leur avarice, les 
levoient avec une extréme violence, & que les re- 
montrances les-plus civiles qu'on s'ingeroit de leur 
faire n’aturoient que des COUPS : es leur infolen- 
ce he pouvoiteftre punie que par un foulevement ge- 
neral ; & qu’aprés tout , la Nobleffe & la D Led 

r afar- 


+, de- 


158 Hifloire de l’Herefie 

deroient rien qu'elles n’euflent deja prefque perdir, 
& ne feroient que prevenir l’execution du deflein 
qu'elle avoit formé de les exterminer aufli-toft qu’el- 
le auroit achevé de les dépoüiller de leurs biens. 

La Noblefle & la Bourgeoifie n’eftoient que trop 
perfuadez de ces raifons: mais la premiere n’avoit 
point d'argent pour fe mettre en équipage, & la fe- 
conde ne trouvoit point de feureté à Iuy en prefter: 
Les Deputez du Concile fâchez qu'un ebftacle f peu 
confiderable empefchaft le rétabliflement dela Reli- 
gion Catholique en Boheme, écrivirent à Bañle des 
Lettres fi preflantes qu’on y fitune quefte pour lesne- 
cefitez extraordinaires de ce Royaume. On ne trou- 
va que dixhuit mille écus, & cette fomme fi peu pro- 
portionnée au befoin ne laïffa pas de produire tout 
l'effet que l’on pouvoit attendre d'une plus grande, 
parce qu’elle fut mife entre lesmainsdu plus habile 
& du pluszelé Gentil-homme de Boheme, C'eftoit 
Maynard, Seigneur de la Maifon-Neuve, Officier 
de guerre, vaillant & experimenté, qui{e piquade 
devenir le liberateur de fa Patrie. Aufi-toft que les 
Deputez du Concile l'eurent affuré qu'il {eroit {e- 
condé, il ne voulut pasneanmoins fe declarer Chef 
de l’entreprife y parce que conñoiflant qu'il y avoit 
en Boheme des Maïfons plus anciennes que celle 
dontil eftoit {orti, ilapprehenda de ieur donner de: 
la jaloufie. Il y avoit un Gentil-hommeiflu de la 
meilleure de ces maifons ; il eftow reduit à la men- 
dicité : Maynard l'avoit fait fubffter par charité du- 
rant plufeursannées & il luy eftoit auffi foümis que 
s’il euft efté fon Domeftique. Iln’avoit point d’autre 
difpofition à la guerre que celle d’obeïr exaétement , 
& Maynard qui n'avoit befoin que decelle-là, jeta 
les yeux fur luy. La bonne fortune de la Boheme 
voulut qu’il ne s’abufa pas, & qu’il trouva dans la 
perfonne de Vifembourg, c’eftoit le nom de ce Chef 


culaire ; un homme capable de.fervir de. couvertu-* 
te 
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donna la qualité de General ; il enretintleffet, & 
lors qu’il eut achevé de prendre fes mefures, il fit 
que la Ville de Brelin commença la revolte. Les T ha- 
borites & les Orphelins fe mirent aufli-toft en cam- 
pagne pour Îa recouvrer, & les deux Procopes en 
formerent le Sicce aprés la jonétion de leurs Trou- 
pes. Mais ils furent interrompus dans la plus gran- 
de ardeur du Siege parun accident impreveu. Les 
Thaborites tenoient l’ancienne Prague, & les Or- 
phelins la nouvelle; & comme les Preftres avoient 
là principale autorité dansl’un & dansl’autre parti, 
Roquefane eftoit le Maiftre dans l’ancienne, &un 
nommé Loup de même profeffion que luy, dans Ja 
nouvelle. Ces deux Ecclefaftiques avoient acquis 
beaucoup d’autorité fur le Peuple par leurs predica- 
tions, & cela fuit pour leur donner de l’émulation 
l'un pour l’autre, Ils pañlerent aifement de cette paf- 
fion à celle de lajaloufie, & vinrent enfin à decla- 
mer en public l’un contte l’autre. Leurs Auditeurs 
entrerent dans la querelle, & la pouflerent fi avant 
que les deux Pragues fe cantonnerent l’une con- 
tre l’autre. Maynard averti de ce défordre ne man- 
qua pas d’en profiter. Il s’avança vers Prague 2- 
vec les Troupes qu'il tenoit preftes , & trouva. 
les Thaborites tellement occupez à fe défendre d’u- 
ne furieufe attaque que leur livroient les Orphelins, 
que les prenant par derriere pendant que les mêmes 
Orphelins les prefloient par devant, il s'empara de 
l’ancienne Prague. 

La nouvelle que les Affiegez de Brelin en receurent 
redoubla leur courage , & les Procopes qui n’a- 
voient pas lflé d’en continuer le Siege , le leverent 
aufli-toft qu'ils eurent appris que Maynard aprés s’é- 
tre rendu Maïftre de l’ancienne Prague avoit pris 
d’aflaut la nouvelle. Leur deffcin eftoit de recou- 
véer celle-cy avant. que les Catholiques Ti 
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achevé de s’y fortifier ; mais ils furent arreftez en 
chemin par des propofitions de paix qu’on leur fr. 
Elles confiftoient à remettre la Boheme dans fon 
ancien eftat avec cette feule difference que les Ca- 
tholiques, & les Huïlites éliroient les Magitrats 
dans les lieux où ils feroienten plus grands nombre. 
La propofñtion eftoit tres-avantagcule aux Huffites 
qui furpaflant de beaucoup les Catholiques dans 
les Villiges, & les égalant dans les Villes eftoient 
afurez d'obtenir par l’accommodement la meil- 
leure partie de la Boheme. Mais le dépit des deux 
Procopes d’avoir efté contraints de lever le Siege de 
Brelin leur fit chercher à contre-temps les voyesin- 
directes de reparer l’affront qu'ils pretendoiïent avoir 
reçü. Ils répondirent qu’ils ne pouvoient traiter avec 
honneur jufqu’à ce que les. Catholiques. leur euflent 
rendu la nouvelle Prague, & tiré de Brelin les hom- 
mes & les munitions qu'ilswenoient d’yjetter. Ces 
deux conditions parurent fi ridicules aux Catholi- 
ques , qu'ils demanderent d’eftre menez à l'heure 
même contre les Huflites, &: Maynard profitant de 
leur ardeur pourfuivit l'Armée Huffite dans la con- 
jonéture qui pouvoit feule luy procurer la viétoire, 

Ce futjuftement à l’inftant que le grand Procope 
qui m’avoit pas. deffein. de combattre, & s'étoit re- 
tranché , faMoit fortir. par la plus fpacieufe porte du. 
Camp la Cavalerie des Thaborites pour prendre lan- 
gue des Ennemis. Les Gentils-hommes Catholiques. 
la poufferent de fi prés, qu'ils entrerent pefle-mefle 
avec elle, & rendifent inutile de cette forte aux Sol- 
dats Huffites leur principale défenfe qui confiftoit 
dans leuts chariots. Comme ils n’eftoient point ran- 
gez en bataille, & que leur Cavalerieeffrayée, rom- 
poit les Efcadrons de fon Infanterie à mefure qu’ils {e. 
formoient, la terreur fe mitentre eux , & ceux qui 
conduifoient les chariots l’augmenterent fans y pen- 
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leur Infanterie tout le terrain dont elle avoit befoin 
pour combattre, & leur Infanterie croyant qu'ils 
n'avoient point d'autre intention que de fuir , s’op- 
pofa à leur fortie, au lieu dela avorifer. Ainfi le 
mal-entendu croiffant , & les Soldats du Camp s’em- 
pefchant les uns les auttres , les Huflites fe mirent 
eux-mêmes en déroute, & tomberent dans une telle 
confternation, que le grand Procope ne put jamais 
afflembler qu'un Efcadron. Mais «le petit Procope 
ayanc maintenu dans fes rangs la Cavalerie des Or- 
phelins ,; le joignit à propos ; & ce corps confiderable 
ayant contraint la Nobleffe de fortir du camp par la 
même porte qu'elle y cftoit entrée, eut la hardiefle 
de la pourfuivre, 8 mêmes de l’attaquer en pleine 
campagne. 

Lecombat dura plus, de quatrs heures, quoy que 
les Gentils-hommes Catholiques en plus grand nom- 
bre que la Cavalerie Huflite l’euflent environnée dez 
le commencement, & le grand Procôpe y fit des 
efforts fi extraordinaires , qu'il mit plus d’une fois les 
Catholiques en doute de la victoire, mais un coup de 
lance le renverfa mort, & fit perdre courage à fon 
Efcadron. Celuy des Orphelins ne laiffa pas de fe dé- 
fendre tant que dura la vie du petit Procope & fon 
Lieutenant Coapehon aprés Îuy avoir veu fendre la 
tefte d'un coup de fabre, eut encore ke courage de 
percer le gros de la Nobleffe avec ce qui luy reftoit de 
Cavalerie Hufite, & de fe retirer Fes la Ville de 
Colnits en ordre de bataille. 


*%X Mavnard au lieu de s’amufer à pourfuivre les * Daws 


Fuyards fitune action de tres-grand Capitaine, il 
acheva de fe rendre Maïftre du Camp ennemy , ce qui 
ne luy fut pas difficile, puis qu'il furprit les Huflites 
au plus fort de leur terreur, & dans le temps qu'ils 
conteftoient avec les Conduéteurs des chariots, 
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Boheme, attireroit fous {es Enfeignes tous les Sol- 1434. 


dats qui faifoient maintenant pitié, & ufurperoit 
Ja tyrannie par leur moyen pour peu de naïflance 
& de conduite qu'ileuft. Ces confiderations , & prin- 
cipalement la dermiere, changerent l’inclination des 
Catholiques , & les porterent à refoudre que l’Infan- 
terie Huflite feroit exterminée. Ils en laifferent le 
foin à Maynard, qui s'acquitta de cette forte d’une fi 
fevere commiflion.Comme il faifoit fcrupule de con- 
fondre avecles coupables un affez grand nombre 
d'innocens qui ne s’eftoient pas engagez à fuivre 
l'Armée Hufite par d'autre motif que celuy de porter 
les armes, il inventa cette rufe pour les feparer 
fans que les uns ny les autres penetraflent dans 
fon deflein. Il fit publier par un Heraut dans le 
quartier du Camp où l'on tenoit enfermez les 
Fantañlins Huflites, quela guerre n'eftoit pas finie, 
& que Coapehon s’eftoit fauvé dans Colnits avec 
prefque toutela Cavalerie, dont il eftoit General, 
& qu'il y pretendoit reftablir l'Armée Huñlite ; 
que fa reputation attireroit bien-toft auprés de luy 
un grand nombre de gens de guerre, parce que 
c'eftoit un excellent Capitaine , qui s’eftoit eos 
ouvert l'épée à la main un chemin depuis la Boheme 
jufqu’à la Mer Baltique: Qui avoit ravagé toute la 
Prufle, & reduit la Ville de Dantzic à retourner fous 
Ja domination du Roy de Pologne: Que l'unique 
moyen de prevenir les defleins de Coapehon, 
eftoit de l’inveftir inceflamment dans Colnits, & 
de l'y forcer en toute maniere, & qu'enfuite 1l faloit 
fe vanger de tant de Nations Allemandes qui 
eftoient fi fouvent venués ravager la Patrie: Que la 
Boheme ne pouvoit, ny entreprendre, ny executer 
ces grands projets que par l'affiftance de tant de bra- 
ves Soldats qui s’eftoient rendus fi experimentez {ous 
la difcipline de Zifca: Que les Eftats du Royaume 
pour donner une marque honnorable de l’eftime 
qu'ils. 
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1434. qu'ils en faifoient, vouloient affigner une penfon à 
—— chacun d'eux fur les deniers publics a proportion de 
fon merite, & que pour empefcher qu'il ne fe allait 
entre cux des Pafle-volans, on prioit les vrais Soldats 
de pañler tous dans les granges voifines, & ceux 
qui ne l’eftoient point, de retourner dans leurs 
maifons. 

Les Soldats Hufñfites ne furent pas affez credules 
# Dans PU ajoûter foy à tout ce qu’en leur diloit , mais ils 
ir le furent affez pour s'en perfuader une partie. # Ils ne 
de Mai- S'imaginerent pas à Ja verité que l'Etat fuft affez bien 
nard  intentionné à leur égard pour leur donner penfion , 
Po#r ex- où pour les employer dans une longue guerre contre 
nn l'Allemagne 3 Mais ils crurent qu’on pretendoit fe 
fites, ” fervir d'eux pour tuner Coapehon, c'’eft-à-dire, 
pour achever d’exterminer les Hufites par les Hufi- 

tes mêmes. Sur cette fupofition ils inventerent à leur 

tour une Contre-rufe, En féparant commeils firent 

des Vivandiers & des autres bouches inutiles, & en 

fe retirant dans les granges qu'on leur avoit mon- 

trées, leur deflein n’eftoit pas: d’obeïr aux Vain- 
queurs ; mais de les endormir en leur témoignant que 
l'Infanterie Huflite confentoit à marchet contre Coa- 
pehon, &en fe laiffant ainf mener à Colnits, ouùils 

fe fuffent rejoints à leur Cavalerie. Ils trouverent 

dans les Granges une grande abondance de viande & 

de vin qu'on leur avoit preparez , & s'en remplirent , 

de forte qu'ils eftoient accablez d’un profond fom- 

meil à minuit, quand l’armée Catholique, aprés 

avoir environné les granges de peur que quelqu'un 
n'échapaît, y mit le feu qui Pritincontinent, parce 

que les murailles n’eftoient prefque que de bois, & 

les couvertures que de chaume. Ainf perit l’Armeé 

que Zifca avoit formée & aguerrie,8& qui avoit ravagé 
durant vingt ans les plus riches Provinces du Septen- 

trion. Les Soldats y eftoient grands & robuftes juf- 

qu'a faire de prodigieufes experiences de leur force. 
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Ils s’étoient tellement endurcis au travail & aux inju- ; 
| res du temps que rien n’eftoit capable d’alterer leur 


temperament. Leur peau eftoit devenuë fi dure, qu'il 
fembloit qu'en un befoin elle eüt pù fervir de Cui- 
rafle ; ils faifoient peur à les regarder , car outre 
qu'ils eftoient effroyablement bazannez, & qu’ils 
n’avoient pour habits que des peaux de beftes fero- 


| ces, 1ls neolioient de fe peigner , & laifloient croiftre 
| Jeur barbe d’une maniere indécente. La fumée de leur 


Huttes avoit achevé de les défigurer, & les longues 
traites qu’ils eftoient quelquefois obligez àfaire, & 
la faim qu’il leur faloit fouvent fuporter , lesavoient 
rendus fi maores que l'abondance ou ils fe trouvo- 
ient en fuite , ne produifoit jamais en eux d’embon- 
point. Ils auroient pû avec ces difpofitions conique- 
rir tout le Monde ; mais le fang répandu de tant d’in- 
nocens immolez à leur fureur & à la prevention de 
leurs erreurs les envelopa tous dans un grand embra- 
fement. 

Les Deputez du Concile eftant ainfi débaraffez de 
l'Armée Hufite plütoft qu'ilsne penfoient, & déli- 
vrés de cét obftacle à la reconciliation de la Boheme 


| avecl’Eolife Catholique, là conclurent en peu de 


{emaines. 
Les Huffites ne fe contenterent pas d'avoir reduit à 
quatre les quarante-cinq articles de leur créance, ils 


D en abandonnerentencor trois, & fe retrancherent 


dans le feul qu’on leur accorda, fçavoir qu'il feroit 
deformais permis par l'autorité de l'Eglife de com- 
munier {ous les deux efpeces à ceux de Boheme & de 
Moravie, qui vivroient dans la paix & dans 
l’unité, & fe conformerdient à la foy & aux 
ceremonmies de l’Eglife univerfelle en toutes cho- 
fes ; excepté la maniere de participer à l'Euchariftie , 
s'ils eftoient dans cet ufage, jufqu'a ce que le 
Concile general qui eftoit aflemblé., fe fuft expliqué 
B-deflus. Qu'aprés la definition du Conale, fi 
ceux 
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ceux de Boheme & de Moravie perfeveroient à de: 
mander la perniflion de communier fous les deux 
efpeces ; & que les Etats du Royaume envoyaflent 
{ur ce fujet une folemnelle Ambaffade à Bale le Con- 
cile l’accorderoit pee les perfonnes quiferoient en 
âge de difcretion dans les Paroiffes où la pluspart des 
Communians feroient Huflites, à condition nean- 
moins queles Preftres immediatement avant que de 
diftribuer les deux efpeces à ceux qui fe prefente- 
roient pour les recevoir, lesavertiroient publique- 
ment d'éviter. l'erreur qu'il yauroit à croire que la 
Chair de Jefus-Chrift fuit feulement fous l’efpece du 
Pain, & le Sang {ous l'efpece du vin, & de croire 
fermement que le Corps entier de Jefus-Chrift, c’eft 
a-dire, fon Ame, fa Divinité, {on Humanité, fa 
Chair & fon Sang efloient également contenus fous 
l’une & l’autre des deux efpeces. 

La Chreftienté fut redevable de cét accommode- 
ment à Philibert de Monjay , Evefque de Coutances, 
& au Protonotaire Jean Balomon, qui femblerent 
avoir prévenuautant d’inconveniens qu'ils y avoient 
inferé de mots. Et de fait Roquefane tout fubtil & 
malicieux qu'ileftoit, ne put depuis trouvér aucun 
pretexte pour y donner atteinte ; quand il y travailla 
dans la feule veuë de fe rendre plusconfiderable aux 
deux Partis. 

L'Empereur le ratifia incontinent aprés que la 
principale Nobleffe de Boheme fut-allée au devant 
de luy jufqu’à Ratisbonne pour luy prefter un nou- 
veau ferment ; & comme 1l n’y eftoit parlé ny de 
Coapehon, ny de Roquefane , l’un & l’autre prirent 
la même route de Ratisbonne pour fe jetter aux 
pieds de fa Majefté Imperiale. Ils y furent beaucoup 
mieux reçüs qu'ils n’efperoient, puis que Coape- 
honobtint, tant pour luy que pour la Cavalerie qui 
lavoit fuivi, qu’il yauroit une amneftie generale: 
Que chaçun r’entreroit de bonne foy dans {es Digni-- 
tez 
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Btez & dans fesbiens; & Roquefane {eroit non f{eu- 
lement nommé à l’Archevefché de P TAQUE ; MAIS En- 
Bcore recommandé par une Lettre de (a propre main 
de l’ Empereur au Pape pour la prompte ex xpedition 
de fes Bulles. 
Er L’ Empereur n'entra ne: anmois dans Prague ds ’a- 
prés avoir duitri UE AUX Gentils- hommes du Païs s foi- 
xante mille écus, & donné du bétail de Hon Te à 
ceux d'entre eux, dont les Fermes avoient ef rui- 
Mnées par l'Armée Huflite, afin de les tr Sa 
[Maielté ‘ Imperiale figna de plus le cinq < ne ptembre 
mil quatre cens trente- fix un Traité dont 
pales conditions furent : Que les biens Ecclefiaftiques 
demeureroient en la pui! lance de ceux quiles a voient 
rufurpez juiqu'à ce que les citulaires leur eufle: it paye 
bdcs De ss argent qui devoienteftre tax Lées à pro- 
Pportion de la qualité de ces biens : Que les Religieux 
Mdontles À «rs afteres avoient efté tout-à-fait detholis 3 
nc pourroient ny retourner en Boheme, rentrer 
té dans la den n des bi . qui y avoient efté anne- 
Mxez: Que les bannis par les États de Boheme durant 
la guerre ne feroient point rappelez de leur exi il : Que 
| He Pepe fe contenteroit de la collation des Benefices ; 
1 & que les Hufi htes de Thabor auroient fix ans de ter- 
me pour deliberer , s'ils entrerotent dans l’ac- 
commodement , fans qu’on puit Les afiieger ou les in- 
veflir duranr ce temps. 


#  * Ainfi finirent les ouerresciviles & de Religion * Dans 


M tout enfemble qui avoient ravagé vingt-deux anis en- le derm 

niey 

Traité 

de Sigif- 

A trion. La conduite de |’ Empereur en appaïl AHECS nd 4m 
à troubles avec tant de condefcendance , fut pre efque u- vec Les 


N pe rm blimée, & ne reçut que dans la fuite Haffites. 


le l tiers le Royaume de Boheme, les Provinces qui y 
#feftoient annexées, & la meilleure partie du Septen- 


i du temps les apphaudièmens qu elle meritoit. H y 
A eut des gens qui le foupconnerent de licheté: d’au- 


tres luy reprocherent d'avoir facr iñé à l'intereft de 
re- 
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recouvrer une Couronne ceux de tant de perfonges 
ruinées pour l'avoir aflifté. La Cour de Rome dont la 
maxime eft de ne confentir jamais-ala liquidation des 
fonds Ecclefiaftiques , protefta contre l’accommode- 
ment; & refufant les bulles à Roquefane le jetta dans 
des emportemens qui auroient troublé la paix dés fon 
commencement , fi la prudence des Deputez du Con- 
cile n’y euft apporté le remede. 

L'Empereur Sigifmond fit une entrée m agnifique 
dans Prague le même jour que ceux de Boheme 
l'avoient autrefois degradé fous pretexte qu'il eftoit 
né d’adultere, fils del’Antechrift, facrilese & per- 
tutbateur du repos public; & reçüt fur un Tribunal 
dreflé dans la place publique les foümiflions de tous 
les Ordres du Royaume. Mais Roquefane en difant 
une Mefle folemnelle dans l'Eghfe Archiepifcopale 
pour remercier Dieu de la Paix, appella un Laïque 
qu’il avoit averty de fetenir preft, & lecommunia 
fous les deux efpeces. La contravention au Traité 
eftoit manifefte , en ce qu'il n’eftoit permis aux ul 
fites de conferer le faint Sacrement fous les deux efpe- 
ces que dans les Eglifes dont ils avoient efté les Mai- 
ftres: ce quine pouvoits’entendre dela Metropoli- 
taine de Prague, ou les Laïques n'avoient pas com- 
munié fous les deux efpeces. Auf l'Empereur & les 
Etats de Boheme prefens à l’action ; en furent fi fcan- 
dalifez, que peu s’en falut qu’on ne mift la main fur 
cét infolent, qui pour fatisfaire fon ambition cher- 
choit à replonger fa Partie dans les guerres civiles. 
Mais les Legats du Concile retinrent le prenuer 
mouvement des Catholiques, & les appaiferent 
enfüuite en les faifant fouvenir de l'Article, quine 
laifloit pas la rupture du Traité au pouvoir d’un ou de 
deux feditieux. Le Pronototaire Palomor s’eftoit 
avancé pour empefcher l’action : mais fon fiege eftoit 
fi éloigné de l’Autel, que quand il y arriva le Laïque 
avoit déja participéau Calce. a 

n 


ÆEAEEOEReEST LÉ 


Livre Second. 169 


Onlaifla donc Roquefaneachever la Meñle; & lors 1436. : 
| que tout le monde fut retiré, l'Empereur luy fit une 


evere correction. La fin du difcours de ce Prince fut 
neanmoins plus douce que le commencement; car 
aprés avoirintimidé Roquefane, il ufa de tous les 
termes qu'il jugeoit capables d’adoucir ce dangereux 
efprit. Il luy remontra qu'il n’y AMG pas moins de 
fon intereft que de fa confcience, de fe reconcilier 


| fincerement avecle faint Siege: Que pourveu qu'il 
è A n 7 ‘ . 
| donnaft des marques de fa foumiflion , 1l leveroit 


le feul obftacle qui s’oppofoit à fon agrandiflement , 
en oftant le foupçon qu'il n’eut abandonné qu’au de- 
hors les quarante-quatre Articles reftant de la Do- 
trine des Hufites:Que fes Bulles pour l’Archevefché 
de Prague feroienc alors expediées ; & qu’au liew 


| d’une troupe d’Heretiques rebelles qui luy don- 
| noit tant de peine à conduire, il deviendroit Su- 


perieur legitime & tranquile du Corps Ecclefiaftique 
d’un Royaume confiderable : mais qu’en retournant 
à l’Eghfe 1l ne faloit tromper ny Dieu ny les hom- 
mes, en profeflant une Religion dont il ne feroit pas 
perfuadé , puis qu’outre la multitude des facrileges 
qu'il feroit obligé de commettre tous les jours, ilne 
pourroit jamais diffimuler jufqu’à la fin; & fi les 
Catholiques s’appercevoient de fon hypocrifie, ils le 
chafleroient de fon Eglife , quand mêmes il feroit 
confacré Archevefque. Roquefane touché de cét 
avis fe tint en paix durant quelque-temps dans la 
Paroïfle de fainte Marie de Prague dont il avoit 
ufurpé la Cure; mais fes pretenduës Bulles ne ve- 
nant point, & le retour des Religieux dont le 
Monaiteres eftoient encore fur pied luy faifant 
aprehender la diminution de fon Rte il recommen- 
ça de prefcher contre eux; & menaça de les chafler en- 
core de la Boheme , pourveu qu’il fuft fecondé par les 
zelez Chreftiens , il entendoit par ces mots les Hufli- 
tes. Ces paroles rapportées à l'Empereur le mirent 
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d'autant plusen colere, qu’il apprehendoïit fur tout 
le retour de la tempefte qu’il venoit de calmer. Il 
répondit qu'il faloit piütoft égorger Roquefane, 
uañd mefme il feroit fur lemarche-pied de lAutel , 
que de luy donner leloifir d’executer une telle mé- 
chancete ; & Roquefarie jügeant du ‘péril qui lé me- 
naçoit par la violence que l'Empereur le plus debon- 
naire des hommes s’eftoit faite pour entrer dans une 
telle colere, l’évita par la fuite. Il prevint ainfñ le 
banniffement où il fut depuis condamné ; mais ilne 
demeura pas fi Jong-temps hors de la Boheme , qu'il 
auroit efté neceffaire pour latanquilité de ce Royau- 
me. Car l'Empereur Sigifmond mourut deux ans 
aprés en mil quatre cens trente-huit; & la neceflité 
où fut reduit Albert d'Autriche & fon fuccefleur 
d'emprifonner fa belle-mere qui negotioit pour le 
fruftrer de la Couronne de Boheme, remit les armes 
à la main des Huflites , & leur donna courage de rap- 
peller les plus feditieux de leurs prefcheurs. Ainfi Ro- 
uefane revint; & forma bien-toft dans la-Boheme 
une faction fi puiflante, qu’elle ofa fe feparer des au- 
tres imembrés de l'Etat dans l’action la plus impor- 
tante à fon repos, quieftoit celle de l’Eleétion d’un 
Roy. | 
Elle jetra les yeux fur Cafimir frere du Roy de Po- 
logne » quoy qu'il n’euft pas encore treize ans , & les 
Catholiques fuivañt l’ancienne Coûtume de ne cher- 
cher point de Maiftre hors de la Maifon Royale juf- 
qu’à ce qu’elle manquaft de fujets capables de porter 


le Sceptre, éléverént fur le trône Albert d'Autriche | 


à l'exemple des Allemans & de ceux de Hongrie qui 
l'avoiént reconnu les premiers pour leur Empereur; 
& les feconds pour leur Roy. Sés forces eftant ainfr 
dévenuës plus grandes qüe ‘celles de fon predecef- 
feur qui ne pofledoit pàs l'Autriche, il prefla de 


forte Petarfcon & Pogebrac Chefs des Huflites , 


que nonobftant les äuetorze mille Soldats qu'ils 


avoient | 
| 


| 
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avoient reçüs de Pologne ; illes contraignit de quit- 1438. 
| -cer la campagne, de lafler prendre toutes les places ——— 


qui s’eftoient declarées enleur faveur, & de fe reti- 
rer enfin fous l'artillerie de Thaber ; ou les Polonois 
ayant refufé de combattre, furent reduits par la fa- 
mine à fe debander. Les Huffites trop foitles pour 
refifter feuls, fe foumirent à l'Empereur: mais ce 
Prince ne vécut pas aflez pour tirer de fa victoire tout 
le fruit qu’efperoientles Catholiques. Il mourut à 
la fleur de fon âge, &c ne laifla qu'un fils au berceau 
nommé Ladiflas. 

La même raifon qui avoit obligé ceux de Boheme 
à choifir le pere pour leur Roy eftoit bien plus effi- 
cace à l'égard du fils , qui defcendoit en droite ligne 
de Charles Quatre & de Sigifmond , aufli n’y eut-il 
que les Huñlites qui s’oppoferent à fon élection. Ils 
voulurent abfolument luy faire porter la peine des 
maux qu’ils pretendoient avoir reçüs de la Maifon 
d'Autriche; ou pour mieux dire, ils apprehende- 
tent d’eftre mal-traitez aufi long-temps qu’ils fouf- 
friroient un Souverain de Religion contraire à la 
leur. Ils rejetterent le jeune Ladiflas fous pretexte 
que ne pouvant {e gouverner [uy-même, il {eroit 
inutile de luy confier le Gouvernement d’une Nation 
aufli difficile à conduire qu’eftoit celle de Boheme, 
& offrirentla Couronne au Duc de Baviere, qui ai- 
ma mieux fe contenter de ce qu’il eftoit que de s’atti- 
rer de nouvelles affaires. La difficulté de trouver un 
Maitre à leur fantaifie les reduifit à créer durant 
l'interregne pour Lieutenants generaux de l'Eftat 
Maynard & Petar{con, dont le premier foin fut de fo- 
liciter le Concile de Bafle detenir aux Huflites beau- 
coup plus qu’il ne leur avoit promis. Il avoit définy 
que la Communion fous les deux efpeces n’eftoit 
point neceflaire à falut ; & les Huflites ne trouvant 
pas leur compte à cette décifion qui leur oftoit le pre- 
texte du Schifme , demandeïent au Concile qu’il leur 
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fuft permis de donner l’Euchariftie aux enfans imme- 
diatement aprés le Baptefme. Le refus qu’on leur 
en fit ne les empefcha pas de folliciter qu’on leur 
acéordaft au moins à la Mefle delire l'Evangile, & 
de chanter le Symbole. en la langue du Païs : mais 
Je Concile ne futpas plus exorable.en ce point. La 
honte de n'avoir rien obtenu ‘renouvella bientoft 
leur impudence. Ils pretendoient.quele Traité fait 
avec l’'Evefque de Coutance & + Protonotaire 
Palamor eftoit nul, pour n'avoir efté fondé, 
difoient-ils , que fur une promeïfe verbale de ces 
leux Deputez, que le Concile de Bafle leur accor- 
deroit .ce qu’il avoit pourtant refufé ; & fur cet uni- 
que fondement, dont il n’y avoit aucune preuve, 
ils firent une profeflion nouvelle deleurs quarante- 
cinq articles. 

Le Pape Nicolas Cinq refolu de prevenir en toute 
maniere l’embrafement que la guerre civilecauferoit 
dans la Boheme fi elle y recommencoit, envoya en 
mil quatre cens quarante-huit dans ce Royaume un 
Legat; maïsil ne luy donna pas la principale chofe 
qu'il faloit pour rétablir la paix dans ce Royaume, 
c’eftoient les Bulles de l’Archevefché de Prague pour 
Roquefane. Le Legat ne laiffa pas neanmois de faire 
fon éntrée dans cette Ville Capitale avec la Croix & 
les autres marques de fa Dignité : Mais les Huflites 
ne recevant pas de luy le contentement qu'ils efpe- 
roient, fe foùleverent à la confideration de Roque- 
fanc, & demanderent les Bulles qui avoient efté 
promifes. Le Leoat aprés avoir inutilement épuifé 
toutes fes excufes, fut.contraint de fe dérober à leur 
fureur par la fuite. La principale caufe du défor- 
.dre fut que les deux Lieutenans Maynard & Petar- 
.fcon n'efloiene prefque jamais d’accord. Maynard 
zelé Catholique ne penfoit qu’à, rétablir dans fa 
Patrie l'ufage aufli bien que la Dotrine de PEslife. 
Petarfcon intime amy de Roquefane, & intereflé à 

l'agran- 
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l'agrandiffement dece Preftre, ne pouvoit fuporter 
les longueurs affectées dans l’expedition de fes Bulles. 
Il avoit neanmoins tant de refpect pour fon Col- 
legue , & tant d’admiration pour fa vertu , qu'il n’ofa 
jamais le contredire ouvertement, ny s’oppofer à 
la punition qu'il pretendoit faire des feditieux. Ii 
figna donc par complaifance l'Arreft qui les condam- 
noit au dernier fupplice; mais Dieu fçait bien ofter 
d’un Etat les perfonnes neceffaires pour en conferver 
Ja tranquilité, quand ila deflein de permettre qu’il 
rentre dans la guerre civile, Petarfcon mourut à 
contre-temps, pour lerepos dela Boheme ; & Po- 
gebrac fut élû pour luy fucceder. H n’eftoit pas moins 
amy de Roquefane que Perarfcon ; maisil avoit une 
ambition plus cachée, & plus demefurée. Il prenoit 
déja fes mefures pour monter fur le Trône de Bo- 
heme où la Fortune l’éleva depuis: & quoy qu'il ne 
fuft pas beaucop perfuadé de la Doétrine des Huflites 
dont il faifoit profeflion au dehors, ilne laiffa pas de 
la confiderer comme: l’ünique machine capable de 
Pélever à la Souveraineté, puis queles voyes legiti- 
mes pour y parvenir luy eftoient fermées. Il te- 
MOigna tant de repugnance pour le rétablifie- 
inent des anciennes Ceremonies dans toutes les Egli- 
fes de Prague, où Maynard s'eftoit peut-eftre trop 
hafté deles introduire aprés une ceffation de vingt- 
quatre ans ; Queles Bourgeois Huffites luy propo- 
erent un moyen infaillible de: la furprendre pour y 
faire celebrer la Mefle felon les coùtumes qu'ils avo- 
ient introduites. Pogebrac eftoit aflez éclairé pour 
connoiftre que cette ouverture tendoit à le rendre 
feul Lieutenant de l’Eftat, & par confequent Maiftre 
des affaires. Mais il ne l’écouta que fous condition 
qu’il envoyeroit auparavant des perfonnes affidées 
qui jugeroient fi les Huffites eftoient en eftat de 
favorifer la furprife de la Ville Capitale. Le raport 
qu'elles luy firent acheva de le determiner ; & l’en- 
H 3 tre- 
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treprife fut concertée, de forte que durant une nuit 
fombreles Hufites mettroient le feu dansun quar- 
tier de l’ancienne Prague, & qu’aprés que les Ca- 
tholiques feroient accourus , pour l’éteindre ils ou- 
vriroient une porte de la nouvelle Prague à Pogebrac 
qui s’y trouveroit à point nommé avec toutes les for- 
ces du Paty. 

* Le fuccés répondit à la tentative, & la violence 
du vent qui s’éleva contraignit les Catholiques logez 
dans la nouvelle Prague, Hacrolte dans l’ancienne 
au premier bruit defer brenei à deffein de l'é- 
tendre. Les Huflites demeurez feuls introduifirent 
aifement Pogebrac, qui eut le loifir de s'emparer du 
Pont entre les deux Villes, avant que les Catholiques 
euflent avis de fà marche. Les Soldats leur aiderent à 
jetter del’eau, & à demolir les maifons les plus ex- 
pofées à la rapidité des flammes : mais ce ne fur qu’a- 
prés s'eftre faifis des murailles & dela perfonne du 
brave Maynard qui fut confiné dans un cachotoù il 
mourut de poifon ou de faim, les Huflites ne s’eftanc 
pû refoudre de donner la vieà un homme qui avoit 
ruiné leur Armée. 

Pogebracne s’oppofa point à leur vangeance dans 
a penfée qu'ils Le choifiroient enfüite pour leur Roy ; 
mais il fe trompa certe fois, parce que les Huflites 
touchez d’un refte d’inclination pour le fang de leurs 
anciens Roys, convinrent avec les Catholiques de 
demander le jeune Ladiflas que Frederic d'Autriche 
lafté de leurs im portunitez accorda. Ils lecouronne- 
rent, & rechercherent pour luy l'alliance de Magde- 
Jaine de France, fille du Roy Charles Sept, qu'ils ob- 
tinrent: mais durant l'appareil des nopcés Ladiflas 
mourut, & l’on foupçonna que c’eftoit. du poifon 
que Roquefane luy avoit fait donner. 

Pogebrac avoit fi bien ajufté fes mefures à cét éve- 
nement que la Couronne de Boheme luy fut deferée 
à la pluraligé des voix. Ceux d'entre les Catholi- 
ques 
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ques qui luy avoient refufé les leurs, armerent pour 1448. 


la défenfe de l’ancienne Religion qu'ils fuppofoient 
devoir eftre abolie par ce nouveau Roy. Ils {e trom- 


_ 119 é : D NRA 
} perent neanmoins, parce que Pogebrac eftoit pet- 


) fuadé de ne pouvoir re 


gner en paix qu’en fe reconci- 
liant avec l'Eolife. 11 eft vray qu'il nelaifla pas de 
pourfuivre les rebelles ; maisil ne leseut pas plütoft 
foûmis que pour témoigner un plus violent defñr de 


| rentrer dans la Communion de l'Eglife, il exter- 


mina les Thaborites par cét artifice. Leur divifion 

avec les Orphelins avoit ceffé par la défaite de leur 

Armée ; mais la réünion deces deux fectes n’avoit 

point empefché que les Huflites ne {e feparaflent les 

uns des autres une feconde fois. Ceux qui.ne s'e- 

ftoient pas voulu retrancher à la Communion fous 

les deux efpeces fe trouvant les plus foibles, s’eftoient 

faifis par adrefle de Thabor ou ils profeffoient avec 

liberté les quarante-cinq articles de leur créance ; 

lors que Pogebrac defefperant deles reduire s’en dé- 

ft par cérartifice. 11 gaigna Roquefane qui feignant 

d'eftre encore de leur Party leur perfuada de fe foù- 

mettre fans appel à ce qui feroit refolu dans l’affem- 

blée generale des Huflites, & d'y envoyer leurs De- 

putez. Ils y furent condamnez & fur leur refus de fe 

foûmettre Pogebrac marcha contre eux avec toutes 
les forces de Boheme. Il Les afliegea dans Thabor, & 

ils s'y defendirent avec une induftrie & une obftina- 

tion égale à celle des Rhodiens contre Demetrius. 
Mais le fuccés ne fut pasfemblable; car aprés un an 
de refftance ils furent emportez d’affaut & tuez avec 
tant d’exaétitude qu'il n’en refta pas un feul. Poge- 
brac ne voulut pas mêmes conferver la Ville de Tha- 
bor qu'ils avoient fi regulierement fortifiée , de peur 
qu'il ne reftait quelque marque de rebellion daris un 
Royaume où il pretendoit vivre deformais en repos ; 
il y fit mettre Le feu & démolir les remparts juiqu'aux 
fondémens. 
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Maïs il n’eft rien defi dangereux que de relâcher 
aux Héretiques des chofes quelques indifferentes 
qu'elles foient; quand on prevoit qu'ils en abu- 
feront. Le Concile avoit pérmis aux Huffites la 
Communion fous les deux efpeces, & l’avoit per- 
mife pour des raifons qui ne pouvoient eftre plus 
fortes. Cependant au lieu que cette condefcen- 
dance devoit arrefter le Schifme, elle contribua 
beaucoup à l’augmenter. Les Laïques de cette Secté 
voyant qu'on leur adminiftroit toüjours l’Eucha- 
riftie de la même forte, s’accoutumeréent infénf- 
blement à croire que la Communion fous l'efpece 
du vin n’eftoit pas moins neceflaire que celle fous 
l'efpece. du pain, & le perfuaderent fi fortement 
à leurs enfans qu’ils en faifoient des Heretiques , au 
lieu qu'ilsne lesavoient élevez auparavant que dans 
le Schifme. De plus comme les Huñites eftoienc 
en plus grand nombre que les Catholiques , ils 
pretendirent que leur Clergé partageaft avec celuy 
de l’ancienne Religion les biens Ecclefiaftiques: & 
les Catholiques s’y eftant oppofez les Huflites s’en 
emparerent à main armée ; & ne leur en firent qu’une 
trés-petite part. C’eftoit là le plus court moyen de 
ruiner la Religion Catholique dans la Boheme. E: 
le Pape Nicolas Cinq ne fut pas plätoft élevé fuz 
le faint Siege qu’il regarda la -divifion de Bohemé 
comme l’aifaire la plus importanre’ à laquelle il 
devoit s'appliquer. Il refolut d'envoyer un Legac 
dans ce Royaume, & jetta les yeux fur le plus 
habile Cardinal du facré College. . Jean Carvaial 
eftoit un Efpagnol qui avoit joint à l'étude des bel: 
les Lettres une connoiflance tres-exacte de la Theo 
Jogie & du Droit Canon. Il avoit acquis beaucoup 
d'experience, quoy qu’il ne fuft pas fort Agé, parce 
que les derniers Papes n’avoient rien entrepris de 
remarquable fans fuivre fon avis , ou du moins fans le 
demander. Ses actions n’eftoient {u jettes , ny a la vio- 
lence , 
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| lénce, ny à l’'emportement, & perfonne ne fe fou- 1448. 
venoit de l’avoir veu en colere. Il avoit accoutumé de ———2" 


| fufpendre les Negotiations dont 1l eftoit chargé, 


pee il voyoit extraordinairemaent émuës les per- 
onnes aufquellesilavoit a faire, & ilne manquoit 


à jamais de pretextes pour remettre la partie à une autre 


fois. Il confervoit par fa vertu les amitiez que fa dou- 
eur luy avoient acquifes ,- & s’il n’a pas cfté Pape, 
jamais perfonne n’approcha de la Papauté fi fouvent 
ny de fi prés que luy. 

Le facré College applaudit à fon élection; & le me- 
moire qui luy fut donné pour {ervir d’inftruction luy 
faifoit comprendrequ'on remettoit a fa prudence de 
reünir à la Communion dé l'Egtife la meilleure par- 
tie d’un Royaume que le malheur des temps en avoit 
détaché. On le conjuroitenfuite, par ce qu'il y avoit 
de plus augufte dans le Chriftianifme , de h’employer 
que les expediens qui d’un cofté pourrotent contribuer 
a l’execution de fon deffein,& de l’autre n’y pourroient 
apporter aucun prejudice. Il partit dé Rome au com- 
mencement de l’Automne de mul quatre cens qua< 
rante-huit, & n’arrefta pas beaucoup en chemin. 
On le reçüt à Prague avec toutes les ceremonies 
à fa qualité: mais 1l né trouva pas dans Pogebare 
tout l’appuy dontil avoitbefoin. Ce Prince eftoit du 
genie de ceux qui font montez fur le Trône contre 
leur attente. Il ne penfoit qu’à joûir de la Royauté, 
& qu’à fe débarafler dés moindres occafions capa+ 
bles de rejetter la Boheme dans la Guerre Civile ; 1À 
s’éftoit réjouy de la défaite de l’armée Huñfite, & 
fes Emiflaires publioient par tout, qu'on luy en a- 
voit la principale obligation »_quoy qu'il n'y eût : 
prefque rien contribué. Il avoit témoigné au de- 
hors un tres-grand regret de la mort de Maynard; 
nonobftant qu'il ne luy fuft jamais arrivé rien 
de fi favorable, puifqu’il eftoit certain., que tant 

Es que. 
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que ce grand Capitaine auroit vécu, ileüt eù plus 
d'autorité fur fes Compatriotes, qu'aucun autre: 
Mais prefentement qu'il n’y avoit plus de Soldats 
Huñites, & quela Noblefle Catholique de-Boheme 
avoit pofé les armes pour rétablir les biens dontelle 
jotufloit à la campagne, Pogebrac fe propofoit de 
regner feul & croyoit par un deflein également 
injufte & fubtil le pouvoir faire en tenant la balance 
fi droite qu'elle ne penchalt, ny du cofté des Ca- 
tholiques, ny du cofté des Huflites..Il fçavoit que 
l'Empereur Sisifmond avoit fait un accord avec 
ceux-cy peu de temps avant fa mort, & quoy 
qu'il n'ignoraft pas que les articles en eftoient 
plus avantageux fans comparaifon à l'herefie 
qu'à la Religon, il fe propoloit de tenir la 
main à leur accompliflemeut, & d’empefther 
qu'oy y donnaft atteinte. Ainfi lors que le Legat luy 
euft témoigné dans un entretien fecret, que le faint 
Sicge l’avoit envoyé pour empefcher que ceux qui 
jufques la avoient efté Hufitesne continuaflent pas 
de l'eftre , & pour obtenir d’eux.que leurs Preftres ne 
diftribuaffent jamais l'Euchariftie fous les deux efpe- 
ces , fans avoir auparavant fait aux Communians une 
exhortation qui tendift à les convaincre que quand on: 
ne leur donneroit qu'une des deux efpeces ils rece- 
vroient autant que lors qu’on leur en.donnoit deux ;. 
Pogebrac repartit que l'affaire eftoit d'importance, 
& qu’il fouhaiteroit qu’elle fe terminaft à la fatis- 
faction du Leoat; mais qu'il ne pouvoit s’en mefler :. 
Que les Etats de Boheme eftoient pour lors affem- 
blez, & quele Legat trouveroit auprés d’eux beau- 
coup plus de credit qu’il ne luy en faloit pour s’aqui- 
cer de fa commiflion, pourveu qu'ileut l’adreffe de 


gagner Roquefane. Le Éegat reconnut aflez le défaite 


donton ufoit à fon égard ; mais il n’étoit pas temps 
de s’en plaindre, & d’ailleurs le pouvoir de Roque- 
fane. dans, les. Etats.eftoit fi bien établi. que s'il 
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ne Juy {ufifoit pas pour obtenir d'eux tôut œ qu'il 14489 
defiroit, il luy fufloit au moins pour faire don- ——= 


ner l’exclufion aux Requeftes qu'il n'approuvoit pas. 
C’eftoit donc uneneceflité indifpenfable de s'addref- 
fèr à Roquefane, & le Legat nefe contenta pas de le 
vifiter plufeurs fois. Itâcha de former une étroite 


| Hiaifon avec luy; & Roquefane y répondit aflez 


au commencement, quoy que l’on -reconnuft dans 
la fuite qne fa conduite eftoit plus intereflée qu'il 
ne paroiloit. Il ne perdit aucune occafion de 
remontrer au Legat que c’eftoit Îuy qui avoit le 
lus contribué à la réünion des Huflites avec le 
Concile de Bafle: Que l’Empereut Sigifinond en 
eftoit fi perfuadé qu'il luy avoit promis l’Archevefché 
de Prague pour reconnoiflance d’un fi grand fervice ; 
& aw’en ctfet, cet Archevefché eftantvenu à vac- 
quer , à Majefté avoit follicité la Cour de Rome de 
l'en pourvoir, qu'il nes’yeftoit trouvé , & ue {e trou- 
voit encore aucun obftacle ; Que les Catholiques 8° 
lés Huflites de Boheme convenoient également de 
l'avoir pour Archevefque, & que les Etats du Ro- 
yaume avoient écrit à Rome en {a faveur par une gra- 
ce fi finpuliere, que l'Hiftoire de Boheme ne mar- 
quoit pas qu’elle euft efté accordée à aucun autre ; 
qu'à la verité le faint Siege ne l’avoit pas refufé : mais 
qu’il differoit de jour en jour fous divers Le de 
luy envoyer fes Bulles ; & que ce delay eftoit la caufe 
de tousles inconveniens déja arrivez ; & qui arrive- 
roient à lavenir dans laBoheme pour ce quirégardoit - 
Ja Religion , puis que le Clergé demeuroit fans Chef, 
& que la Bourgeoifie de Prague s’eftoic hautement 
expliquée que fi on luy donnoit un autre Archevef- 
que , elle le mettroit en pieces. Qu'il demandoit donc 
qu'on luy tient la parole que l'Empereur Sigifmond 
luy-avoit donnée, & qu'il offroit de fervir le Pape 
à cette condition ; mais que fi le faint Siege ne le 
| - nie RM 
jugeoit pas digne de US ir il ne devoit- 
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pointauffi fouhaiter deluy qu'il fe meflaff de la prine 
cipale fonétion de cette dignité qui confiftoit à faire 
executer les ordres de fa Sainteté dans le principal 
Diocefe de la Boheme. 

Le Legat avoit bien oüy parler à Rome, & en tra- 
verfant l'Allemagne , du credit de Roquefane, mais 
il ne l’avoit pù fe l’imaginer fi grand qu’il l’eftoit ; & 
foit qu'il cruft que Pogebrac ne luy avoit pas parlé 
fincerement lors qu’il l’avoit entretenu de Roquefa- 
ne, ou.qu'il eftimaft que ce Preftre euft perdu plus 
de la moitie de {à fierté lors qu'il avoit veu perir 
l'Armée des Huflites ; 1 fe contenta de luy repartir 
que c’eftoit le ftile ordinaire de la Cour de Rome 
d'examiner long-temps les affaires de confequence a- 
vant que de les conclure, mais qu'ilne faloit pas fe 
rebuter, & que ce quine s’eftoit pasfait en un temps 
s’accommpliroit en un autre. Roquefane irrité de 
cette l'épo ice s’abftint de revoir. le. Légat ;. qui ne 
connoiflant pasencore aflez les Etats de Boheme, & 
prenant pour des veritez incontéftables les offres de 
fervice que chaque Deputé luy avoit fait en particu- 
lier, fe mit à negocier fans la participation de Ro- 
quefane. Maisil s’aperçüt bien-toft de s’eftre trom- 
pé dans fa conjecture. Les Etats luy firent demander 
avant toute autre chofe; des Bulles pour Roquefane!, 
& s’excuferent:de rien entreprendre pour. ce qui re- 
gardoit le Clergé jufqu'à ce qu’on les euft fatisfaits 
en ce point. Le Legat arrefté tout court dés le com- 
mencement de fa ncgotiation, dépefchaun Courrier 
à Rome, qui luy rapportä pour réponfe que le Pape 
-eftoit preft d'envoyer les Bulles que l’on defroit., 
pourveu que les Erars fiflent reparer toutes-les con- 
traventions au Traité que l'Evefque de Coutance a- 
voir conclu aveceux pour le Concile de Bafle, & fur 

out celle qui regardoit fa meilleure partie des 
ièps Eccleñaitiques. abandonnez depuis aux Hufli- 
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: J fmbloit qu'il n’y euft plus de difficulté dans 
Paccommodement, puis que Roquefane arrivoit à 
la fin qu'il s’eftoit propofce, & queles contraven- 
tions dont. on fe plaignoit n'ayant efte faites qu’à 
fa confideration , 1l n’y auroit rien de plus aifé que 


| de les reparer aprés qu'il feroit fatisfait, Mais ce 
} n’eftoit pas là le compte de Roquefane qui croyoit 
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ne 


qu'il y alloit de 


{on honneur d'obtenir fes Bulles a- 
vant toute autre chofe. Il craignoit que les Huflites 


n’euflent plus à l’avenir la: même confideration pour 


luy qu'ils avoient euËé auparavant ; s’ilsle voyoient 


quitter leurs interefts 


Prague , & que les Eccle 
priflent occafion de le fuf 


pour obtenirl’ Archevefché de 
faftiques de fon partin’en 
pplanter fous pretexte qu'il 


fe feroit reconcilié avec les Catholiques. Il dit là- 
deffus nettement au Legat que ft le faint Siege vouloit 


bien le gratifier fans qu'il paruft avoir fait aucune a- 


vance pour le meriter ; qu'il don 


noit fa parole d’exe- 


cuter enfuite aveuglèment tous les ordres quiluy 
feroient envoyez de Rome, & de méhager fi bien 
les efprits de fes Compatriotes, qu'iln’arriveroit du- 


_rant fa vie aucun trouble dans la Boheme pour ce 


qui regardoit la-Religion. Il v a des Relations qui 
bliment le Legat den’avoir pas pris Roquelane au 
Soie Pas P Rs 

mot, & terminé de cette forte fa negotiation à l’a- 
miable. Elles fe: fondent fur ce que Roquefane au- 
roit accompli de bonne foy, ce qu'il avoit promis ; 
ou non. S'il l’euft accompli , la paix auroit efté tout- 
et © «° / ? > Dés ,: , 

“a-fait rétablie dans l’Eglife, & s il ne l'euft pas ac- 
compli, les Etats de Boheme n’auroient pluseu de 
pretexte pour le proteger ; puis qu’aprés avoir Com- 


mis une infidelité f folemnelle à l'égard de l’Empe- 
reurSigifmond ; il y en auroit ajoùté une nouvelle à 
l'égard du Pape , & feroit par confequenc tombe dans 
une recheute qui ’eftoit pas plus pardonnable par les 
Loix de la Boheme que par celles des autres Royau- 


mes Chreftiens, 


Mais 
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1448. Mais les Auteurs de ces Relations n’ont pas pris garde 
——— qu'il y auroiteu de l'imprudence pour le Legat à fe 


contenter d’une promelle que Roquefane luy faifoit 
tellement en fecret qu'ilauroit efté fâché qu'aucun 
autre qu'eux d’euxen euflent eu conoiflance. L’ex- 
perience du paflé ne fervoit que trop pour juger de 
l'avenir, & le Legat eftoit bien informé que Roque- 
fane avoit efté parjure autant de fois qu’ilavoir crû 
pouvoir l’eftre impunement, S'il euft obtenu fans 
condition l'Archevefché de Prague, fon ambition 
n'en feroit pas démeuréeen fi beau chemin ; & com- 
me il avoit penfé à fe‘faire Chef de l'Eglife de Bo- 
heme au plus.fort des profperitez de Zifca. Il n'y 
avoit que trop d’appañence qu'il renouvelleroit fa 
pretention aprés avoir obtenu {es Bulles, parce qu'’e- 
{tant extraordinairement vain il s’imagineroit alors 
qu'elles ne Iuy auroient efté accordées, que parce 
que le faint Siege n’avoit pas crû pouvoir retenir 


autrement que-par la le Royaume de Bchemedans fa. 


communion. 
Quoy qu'il en foir, Roquefane ne garda plus 
depuis de mefuresavec le Legar qui dé fon coité n’ou- 


bia rien de-ce qui fervoit à decrediter Roquefane dans. 


lesEtats.Il leur reprefenta que cét Ecclefiaftique eftoit 
un fourbe achevé, qui toute fa vie avoit facrifié à des 
>retentions chimeriques toutes les Loix divines & 
humaines : Qu'il avoit fait regulierement fa Cour à 
l'Empereur Sigifmond , lors qu'il n’eftoit encore que 
fimple Bourfier dans un College ::mais qu'äufli-roft 
que ce Prince l'avoir élevé par desrez aux premieres 
Dignitez de FFolife de Prague, il n’avoit point 
eu de plus grand ennemy que luy: Que c’eftoit. 


Roquefane qui avoit le plus contribué à là revoite- 


des Peuples de Boheme, & à les entretenir dans là 
cebellion ; & quoy qu'il fe fuft rendu aflez cri- 
minel en foméntant la guerre civile dans: à pa- 
tie durant tant. d'années, on. offroit ja 2 
jure 
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jafüfier par des preuves. inconteftables qu'il avoit 1448: 


attenté à fa perfonne de fa Majefté Imperiale en 
excitant des Élicions dans lefquelles elle avoit efté 
fur lé point de perir, & en corrompant des per- 
fonnes capables du plus. grand des. parricides :. 

ue fi le faint Siege luy accordoit la feule grace 
dont il avoit befoin pour achever le changement 
de Religion dans la Boheme, les Etats feroient les 
premiers à s’en repentir, puis qu’aprés l'avoir fait 
Archevefque de Prague , ils le verroiententreprendre 
{ur leurs Privileges ; & joindre l'autorité temporeile à 
fpirituelle. 

Le difcours du Legat auroit perfuadé les Deputez. 
des Etats s'ils euflent efté moins dévoüez à Roque- 
fane, Mais on apperçüt bien-toft fur les vifages de 
chacun d’eux en particulier, qu’il n’y en avoit aucun 
qu n’euft une étroitte alliance avecluy, ouquine: 

uft gouverné par fes avis. Et de fait ,non feulement 
les Etats n’eurent aucun égard aux juftes propofi- 
tions du Legât ; mais encore 1ls ordonnerent que 
l'on ne parleroïit d’äucune affaire Ecclefaftique juf- 
qu’à ce que les Bulles de Roquefane pour l'Arche- 
vefché de Prague fuffent arrivées, & que le Legat 
l'euft facré Archevefque, &. mis en.poffefion de ce 
grand Benefice. Le Cardinal de Pavie dans fes Lettres 
ajoûte des particularitez que l’on ne doit point ou- 
blier icy , quoy qu’elles.ne fe trouvent dans aucun au- 
tre Auteur contemporain.Les Etats de Boheme, felon 
luy, ordonnerent encore que Koquefane fe juftifieroit 
en public de ce que fes ennemis luy reprochoïient , & 1l 
prit tout le temps qu'il faloit pour compofer. une 
Harangue remplie de fes propres louanges, & des 
fervices qu’il pretendoit avoir rendus à fa Patrie, & 
pour l’apprendre par cœur. Ilchoifit le jour qu'il de- 
voit la reciter , & l’on invita pour l'entendre les prin- 
cipales perfonnes du Royaume, auffi bien que le Legat 
qui n’ofa manquer de s'y trouver, parce que les 
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#$17. Catholiques l’aflurerent que les Huffites tireroient dé 
——— tropgrands avantages de fon abfence. Roque[ane com- 


mença [# Harangue par ces prepres mots. Le tres- 
faint Myftere de la Trinité, & ne lés'eut pas plûütoft 
achevez que Dieu pour le punir de fa prefomtion luy 
ofta fur le champ l'entier ufage de fa memoire. If ou- 
blia non feulement le difcours qu'il devoit pronon- 
cer : Mais encore tout ce qu’il fçavoit, & qui luy au- 
roit pù fervir pour mettre en la place des paroles qu’il 
avoit preparées ; 1] changea plufieurs fois de ton & 
de pofture. Il recommencça fouvent'les mots que l’on 
vient de marquer ; mais 1l luy futimpoñible d'y en 
ajoûter aucun autre; & il demeura fi muet qu’il al- 
loit fervir de divertiflement à la compagnie , lors que’ 
Le Legat à qui l’ufage de la Langue Latine eftoit fami- 
her, & qui d’ailleurs eftoit fort fçavant ;, comme 
l'on a déja remarqué, fe mit en devoir de fauver à 
Roquefane la plus grande partie de la confufion qu'il 
meritoit. Il acheva la Harangue de cét Huflite avec 
cette difference qu’au lieu qu'elle devoit eftre pleine 
d'inqures & de reproches contre le faint Siege; elle 
pe fut remplie que des motifs qui devoient porter le 
Peuple de Boheme à ne’ fe feparer jamais dé fa Com- 
munion:; La moderation dû Legat parut {ur tout en 
ce qu'ayant un fi beau champ pour bliner-Roquefa- 
ne, & pour le reprefenter tel qu'il'eftoit dans une fr 
celebre Afflemblée, il ne dit pourtant rien qui le cho- 
quaft tant foit peu , & qui donnait à ceux de fon Par- 
ty l’occafion de fe plaindre. Le filence de Roquefane 
pafla pour miraculeux ; mais les Etats de Boheme , 
bien loin d’en profiter, blämerent lé Legar d’avoir 
continue fa Harangue ; comme s’il n'eut eu def 
fein que‘de faire remarquer davantage le défaut qu'il 
féignoit de vouloir reparer. :Il$luy donnérent fi peu 
“de fatisfaction , que la Dignité du Souverain Ponti- 
fe, dontil eftoit Miniftre ,; ne luy permettant pas dé 
demeurer plus lono-temps dans un Royaume où les 
cR- 
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| ennemis de l'Eglife eftoient favorifez en toutes cho- 1448. 
fes, il penfa ferieufement à fa retraite. Il HÉ Juge —- 

| pas neanmoins à propos de la faire en fecret , ‘& l’ob- 
fervation de cette bienféance fut fur le point de luy 
coûter la vie. Car les Huflites ne fe contenterent pas 
de luy drefler des embüches dans la Boheme. Ils en 

| difpoférent encore fur la plûpart des Eftats des Prin- 

| ces Allemans "par lefquels 1l devoit pañler pour re- 
tourner à Rome. Mais il avoit mis un ordre fi exact 
à fa marche, & les Princes & les Villes libres de 

| l’Empire prirent tant de foin de le conferver tant 

| qu'il demeura fur leurs Terres, qu'ilrevintenfn au- 
en du Pape, & luy rendit compte de fa negotia- 
ion. | 


ARGUME N 2% 
DU LIVRE TROISIÈME. 


ES Papes apres avoir etably l’Empire d'Oc- 
cident [e broillent avec les Empereurs pour 
les inveftitures des Evefchex &5 des Abbayes, 
&S fourniffent ainfi dans plufieurs fiecles la 
caufe eloignée de l'Herefie de Luther. La prochaine [e 
tire des Indulgences. Leon Dixieme les accorde pour u- 
ne caufe legitime qui eftoit celle de refifier aux Turcs 
dont la puiffance aveit redauble par la conquefte de 
l'EgypteKS dela Syrie; maisil donne à la Princeffe de 
Malefpine [a [œur le profit de celles de Saxe , &5 le foin 
en eft commis à un Eve[que qui prefere l'Ordre de faint 
Dominique à celuy des Auguftins,quey que ceux-cy fuf- 
[ent en poffeffion de les prefcher. Leur Vicaire general 
excite Luther à declamer aw contraire ; £5 Luther 
paÎfe bien-toft de l'abus des Indulgences à leur va- 
Lidite. La Cour de Rome s'en alarme , £S mande à 
Cajetan [on Legat de punir Luther ; mais Cajetanne | 
le veut pas quand ille peut, &5 me le peut plus lors 
qu'il leveut. L’Eleileur de Saxe Frederic offense con- 
tre la Cour de Rome de ce qu'elle avoit appuye l’E- 
leition d'Albert de Brandebourg à lArchevelche de 
Magdebourg prend Luther en [a protefion, {5 ne 
permet pas qu'on le mene à Rome: Ses Sujets le fx- 
vorilent ; &5 Le Lutherani[me [e multiplie dans la Sa- 
se; il fe fait à Leiphic une Conference entre Ekius 
d'une 
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A d'une part, (9 Luther & Carloftad de l’autre, dons 

les ailes font rapportex en deux: manieres toutes dif. 
sjerentes. Le Roy de Dannemark laiffe prefcher les 
Lndulgences dans [on Pais; mais il [e faifit de la 
bperfonne de l'Evefque qui les avoit annoncées , &5 de 
A l'argent qu'il en avoit tire! 


| 


a — 


1517 


Des Revolutions arrivées daris l'Europe 
en matiere de Religion, 


LIVRE TROISIF'ME. 


Où l'en voit les commencemens de celle de Luther du- 
rant les annees mil cing cens dix-[ept &5 dix-buit, 
&5 partie démil cinq cens dix-neuf, 


XL E n'eft pas icy le lieu d'examiner la- 
22 L quelle des deux Herefies d’Arius & 
ENS de Luther a efté plus préjudiciable à 
LS Ex lEpglife. La mir feroit plus cu- 
KR) ricufe qu’utile, & quandonauroit 
SK rapporté tout ce qui s’en peut dire 
pour & contre , on feroit contraint 
de la laïffer indécife. Il vaut mieux prefupofer un 
principe dont tous les Auteurs conviennent, & dire 
que lun des plus grands maux que les Lutheriens 
ayent caufé à la Religion Catholique a efté de luy fai- 
re perdre la plüpart de la Hongrie , l’Ifle de Cypre & 
les autres Etats qui la couvroient des infultes des 
Turcs.L'Italie qui avoit autrefois efté la plus noble 
partie du Chriftianifme , fe trouvoit reduite dans une 
rellcextremité, qu’à peine pouvoit-on s'imaginer 


qu'el- 
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qu’elle euft autrefois efté la Maïtrefle du Monde. Le r517. 
) Pape qui devoit la pofleder prefque toute entiere par ——.- 


D la liberalité des Roys Tres-Chreftiens avoiteu peine 

D d'en recouvrer ce qui s’appelloit le Patrimoine de 
Q faint Pierre. Un nombreanfini de petits Tyrans s’é- 
toit emparé des Villé$ & des Provinces de ce patr1- 
moine, & s’aidoient les uns les autres à fe maintenir 
{dans leur ufurpation. Les Cenfures Ecclelaftiques 
{@ n’avoient fer vi de rien pourles remettre dans leur de- 
Avoir, & lors quele faint Siege avoit appellé à {on {e- 
cours les Empereurs d'Allemagne, ces Princes a- 
voient bien puny quelques-uns de ces Tyrans: mais 
à la Cour de Rome n’en avoit tire aucun avantage, puis 
parer ne luy avoit pas rendu les biens dontils s’é- 
toientemparez , & que les Empereurs les avoient re- 
tenus pour eux. L'Italie avoit efté fujette à ces revo- 

| lutions jufqu’à ce que les Normands fous pretexte de 
| vanger les outrages faits au faint Siege s’eftoient fai- 
D fis premierement du Royaume de Naples, & enfuite 
#% dela Sicile. Ils en avoient obtenu les Inveftitures des 
| Papes qui vivoient alors, & s’eftoient piquez durant 
quelques annees d’en témoigner ca din os recon- 
noifflance : mais leur zele s’eftoit bien-toft refroidi ; 
& au lieu d’obferver les conditions avec lefquelles ils 


devenus les plus grands ennemis de leurs bien-fai- 


teurs ; * 1lsavoient pris les armes contre eux ; ils a- * Dans 


} voient ravagé le patrimoine de faint Pierre;ils avoient 


tenu les Papes long-term ps afliegez dans Rome, & lors 


: 
: 
Î 
1} avoient reçü les Couronnes des deux Siciles ils étoient 
| 
f 
D 
| 


que le refte de l'Italie s’eftoit nufe en peine de déga- 4 Bion. 


% .ger les Souverains Pontifes, les Normands avoient eu dus. 


Sf l’impudence de combattre des Troupes commandées 
"À par ces Chefs de l’Eglife en perfonne. Leur impieté 
( .eftoit allée jufqu’à les mettre dans les fers, aprés les 
S avoir faits prifonniers; & à ne leur rendre la li- 
 berté qu'aprés les avoir contraints de leur accorder 
% cout cœqu'ils fouhaitoient. Dieu n’avoit pas long- 
temps 
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temps laiflé tant de crimes 1npanis, & la Maifon 
Royale de Normandie n’avoit que peu regné fur les 
deux Siciles ; mais le faint Siege ne s’en eftoit pas 
mieux trouvé. 

La Maïfon de Suabe qui senoit l'Empire dAl- 
lemagne s'agrandit par le mariage de Henry Six 
avec l’heriticre de Naples & de Sicile: & témoi- 


gna d’abord qu’elle pretendoit s’acquiter des de- 


voirs que les Roys Normands avoient negligez. 
Mais il n’eft rien de plus dangereux que d’avoir un 
feudataire fi puiflant qu'on ne puifle le ranger à 
la raifon toutes les fois qu’il s’en éloigne. La re- 
bellion des Roys Normands avoit efté fi frequen- 
te qu'elle remplit prefque feule l’Hiftoire de ce 
temps-la. Cependant les Papes en avoient le plus 
fouvent tiré juftice , parce que les Princes d’italie 
s’eftoient mis de leur cofté. Mais quand les for- 
ces de Naples & de Sicile furent joütées à cel- 
les de l'Empire, le faint Siege & l'Italie ne furene 
plus en eftat de leur en oppofer d’égales, & les 
Empereurs de la Maïfon de Suabe dominerent 
abfolument fur les deux Royaumes dont ils n’étoient 
que feudataires. 

La revolution des affaires humaines donna pour- 
tant lieu au faint Siege de fe délivrer d’oppreflien en 
excitant Charles d'Anjou, frere du Roy faint Loiis 
à conquerir les deux Siciles. Ce Prince obeït; con- 
duifit en Italie une puiflante Armée: défit en bataille 
le jeune Conradin dernier de la Maïfon deSuabe, & 
luy fit couper la tefte : Mais les Arragonnois ofterent 
au fils de Charles la Sicile, & fonarriere petite fille 
leur fit une donation du Royaume de Naples. La Sou- 
véraineté des Papes ne fut entrerement reconnué ny 
dans l’un, ny dans l’autre de ces Royaumes tant que 
les Arragonnois en furent les maïftres. Mais aprés 
qu'Alphonfe Quatre eut laïflé par teftament le Ro- 
yaume de Naples à Ferdinand fon fils naturel, ral 

1- 
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dinand quine fe fentoit pas capble de fe maintenir 1517. 
par {es propres forces, r’entra dans la fujettion du —= 


faint Siege, & y perfçvera jufqu’à la mort. L'Italie 
s’eftimoit alors heureufe ; car encore que les Roys 


1@ d’Arragon euflent confervé laSicile, ils en eftoient 


ll 


‘4 


demeurez la & les Italiens pour fe confoler de l’avoit 


| perduë , publioient qu’elle ne faifoit plus partie de 


leurs Païs depuis que la mer l’en avoit détachée. Ils 


} regardoient Ferdinand comme Italien, parce qu’il 


eftoit né dans le Royaume de Naples, & que ne pre- 


@ tendant rien au dehors'il feroit contraint d'y demeu. 


® rer aufli bien que fa poiterité. Ils ne penfoient qu’à fe 


4 défendre contre les Turcs , & lors que le Sultan Ma- 


homet Second avoit attaque la Cofte de Naples, & 


| furpris la Ville d'Ottrante, elle avoit efte prefque 
® aulli-toft reprife, quelques efforts que fiffent les In- 
4% fideles pour la conferver. 


Le voyage de Charles Huit à Naples infpira plus de 
crainte aux Italiens que n’avoient fait les Normands, 
les Empereurs d'Allemagne &les Arragonnois. ‘Ce 
jeune Monarque eut à peine efté reconnu Roy de 
Naples que tous les Princes & les Repiibliques d'Italie 
confpirerent pour l'en chafler, & comme ils pre- 
voyoient que leurs forces ne fufiroient pas pour une 
fi haute entreprife. Ils firent ligue avec l'Empereur 
Maximilien Premier , & avec les Roys d'Efpagne &t 
d'Angleterre. Leur deflein ne reüflit pourtant qu’en 
partie. Ils furent aflez adroits à la verité pour faire 
revolrew les Neapolitains contre les François: Mais 
quand 1ls voulurent avec prés de cent mille hommes 
empefcher Charles de retourner en France, 1lleux 
pafla fur le ventre avec moins de dix mille hommes 
à Fornouë, & remporta fur eux une tres-fignalée 
victoire. Loüis Douze fuccefleur de Charles n'ayant 
pas affez bonne opinion de foÿy-même, partagea 
la conquefte de Naples avec les Efpagnols: Mais 
une année fe pafla pas fans qu'il cuit Pers 

ac 
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de s’en repentir, puis qu'ils profiterent de la negli- 
gence des Troupes deftinées à garder fa portion, les 
taillerenten pieces, & fe faifirent de tout le Royau- 
me dont ils ne devoient avoir quela moitié: Ils fe 
maintinrent dans leur ufurpation maloré les trois 
formidables Armées que Loüis envoya l’une aprés 
l’autre pour recouvrer fa part, & Ferdinand le Ca- 
tholique leur Roy eftant mort'au commencement de 
l'année mil cinq cent feize, les Italiens s’eftoient veus 
dans une plus grande impuiflance de fecoïier le joug 
des Etrangers qu'ils n’avoient efté jufques-la. Char- 
les d'Autriche petit fils de Ferdinand luy fucceda. Il 
tenoit déja les Païs-bas par la fucceflion de fon Pere. 
Il venoit d’heriter des Monarchies de Caftille & 
d'Arragon. ll s’attendoit d’eftre élü Empereur a- 
prés la mort de Maximilien Premier, fon ayeul pa- 
ternel, qui luy devoit encore laifler les dix Provin- 
ces hereditaires de la Maifon d’Autriche ; & fi les Ita- 
liens n’avoient pü tirer le Royaume de Naples des 
mains de fon Ayeul maternel, quoy qu'ils yeufient 
employé toute leur induftrie ; 1l y avoit bien moins 
d'apparence qu'ils le recouvraffent fur luy puis qu'il 
eftoit fans comparaïfon plus puiflant. | 
Le Pape n'avoit pù tirer des Efpagnols pour les 
deux Siciles qu’une Haquenée, & fept mille ducats 
paranà titre de redevance. Un fi petit prefent n’é- 
galoit en aucune maniere les millions qu'ils tiroient 
du Royaume de Naples, & d’ailleurs Sa Santeté 
eftoit perfuadée que fi elle en pouvoit inveftir un 
Prince moins redoutable que Charles, elle en rece- 
vroit un tribut de cinquante mille écus au moins. El- 
le pretendoit encore réünir à la Chambre À poftoli- 
que Jes Duchez de Ferrare & d’Urbin, & fe propo- 
{oit d'employer les revenus qu’elle en tireroit à la 
fubfiftance des Troupes Chrétiennes qui gardoient 
les fronrieres de Hongrie, & de Pologne voifinesdes 
Turcs & des Tartares, | 
La 
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L@ LaRepublique de Venife ne fe trouvoït pas dans 15174 


une conjoncture plus favorable. Elle s’eftoit d'a- —— 


w@bord propolfée pour maxime fondamentale de s’a- 
k@grandir A cofté dela Mer, & aux dépens des Infi- 
n@deles ; & elle y avoit fi bien reufli qu’elle eftoit par- 
k@venué dans une puifflance redoutable aux Monar- 
@chies les mieux établies. Elle avoit conquis des-Erats 
&@confiderables dans l'Europe, & dans l’Afie: & par 
w@ un bon-heur rare dans les derniers temps les Royau- 
mes de Cypre & de Candie eftoient devenus deux 
-@ Provinces de fa domination. Mais il n’eft pas plus 
1@ pôfible aux Republiques , qu'aux Monarchies de 

{mettre de juftes bornes à leur grandeur. Celle de 
M Venife devoit eftre convaincuë par une infinité d’ex- 
.@ emples que les Etats fe confervent par les mêmes 
4@ voyes qu'ils ont efté formez: & neanmoins lors 
.@qu'elle vit qu'en étendant plus loin fes Conqueftes 
, 0 du cofté de la Mer, elle auroit les Turcs pour voi- 
.@ fins ; cette proximité {uy fit tant de frayeur que pour 
.@ l’eviter elle changea fa maniere de faire la guerre, & 
 @ porta fes Armes dans l'Italie. Elle y fit d'abord d’af- 

! fez grands progrés , parce que le commerce luy ayant 

| rapporté plus de richefles qu’à tous les autres Italiens 

1 enfemble , elle attiroit fous fes Enfeignes les meil- 
: @ leurs Soldats, & les plusexcellens Capitaines. Ainfi 
. @ clle s’empara de la plus grande partie de la Romagne 

à fur le faint Siege: elle détacha du Duché de Milan 

) les Villes de la Lombardie qui faifoient la plus con- 

4 fiderable portion de fon revenu: Elle prit occafñon 
.@ de la querelle entre Charles Huit, & le Roy Ferdi- 
1 @ nand de Naples pour prefter de l'argent au dernier de 

à ces deux Princes, & pour recevoir de luy en gage les 
@ Ports les plus importans de la Poüille; & lors que 
: @ Loüis Douze voulut recouvrer le Duché de Milan que 
“ @ les Sforces avoient ufurpé fur fon Ayeulle maternel- 
"Ble, les Venitiens n’y voulurent confentir qu’à condi- 

tion de le partager avec luy. 

Home I. Ï Les 
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Les Princes d'Italie apprehendant d’eftre oppri- 
mez, firent entre eux contre la Republique de Venife 
une loue ; dans laquelle entrerent prefque toutes Les 
puiffances de l’Europe :le Pape pour recouvrer la Ro- 
magne ; la France pour reünir le Duché de Milan, 
PEfpagne pour rentrer dans les Ports dela Potille, 
& l'Empire pour avoir le Frioul. Le feul Louis Dou- 
ze levaune Armée fi formidable, qu’elle ruina pref- 
queles Venitiens. Sa Majefté Tres Chrétienne ga- 
gna fur eux la Bataille de la Giaradadda, & leur ofta 
en vingt jours non feulement tout ce qu'ils avoient 
acquis dans l'Italie en trois cens ans, mais encore 
tout ce qu'ils tenoient en terre ferme. Rien ne les 
fauva que leur Trefor avec lequel ils diminuerent le 
nombre de leursennemis, & reprirent quelques Vil- 
{es de leur ancien domaine. On faifoit monter ce 
Threfor jufqu'à cinq. nullions d’écus d’or, & la 
fomme eftoit fi confiderable qu’il eft bien difficile de 
croire qu'une Republique qui avoit eu tait de guer- 
res fur terre & fur mer, euft pù l'amafler. Ce qu'il ya 
de certain eft qu'il fut tout-à-fait épuifé,& que le der- 
nier argent qu'on en tira, fut dépenfé pour obliger 
l'Empereur Maximilien Premier à reftituer Veronne. 

Le refte des Etats que les Venitiéhs avoient con- 
quis demeura aux Princes liguez contre eux, & la 
Republique quidçavoit que le Pape Jules Second avoit 
efé le prinapal Auteur de cette conféderation auroit 
efté ravie de.s’en manger. 

La Republique de Gennés avoit fuivi la fortune des 
Sforces, aprés que Loüis Onze favoit negligée. Loüis 
Douze l’avoit retinie au Duché de Milan par la for- 
ce des Armés, mais elle s'eftoit revoltée contre luy 
en mil cinq cens fept ; RAR PAS par IA OESE 
{che l'épée àla main, les Bourgeois profternez en 
rerre, & criant mifericorde.. Ce Monarque des plus 
humains qui furent jamais ayoit efté attendry par u- 


-ng pofture fi humiliqnte. ;1l avoit païdonné la rebel- | 


lon ; 


FE ! 
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lion ; mais elle avoit recommencé auffi-toft que les 1617, 
% Gennoïs avoient crû pouvoir im punément fecoïier le = 


$ joug. François Premier les y avoit remis, & pour 
4 ofter les caufes aufh-bien que les pretextes de leurs 


revoltes ;. 1l leur avoit donné enla perfonne d'Octa- 


| vien Fregofe un Concitoyen pour Doge qui les gou- 


vernoit avec autant de douceur , & auffi peu d'incom- 


|modité pour les Charges publiques que s'ils euflent 
 joùy d’une entiere liberté. Cependant leur feulein- 
| conftance les empefchoit de vivre heureux. Ils s’en- 


nuyolent d’eftre trop àleur aife, & quoy qu'ils euf- 


| fent auparavant eu de l’horreur pour les feditions fi 
Se | frequentes qu’elles fe renouvelloïent prefque tous les 


Jours entre leurs murailles, ils £ lafloient de ne plus 
verfer leur propre fang , & dene plus ré pandre celuy 
de leurs Compatriotes. 

La Republique de Florence avoit efté trop punie a- 
vecles François pour conferver fa liberté durant le 

> . » f . 
defordre de leurs affaires » les Efpagnols ne s’étoient 
pas 


| pas plütoft emparez du Royaume de Naples que la 


" da 4e > FU 
plus fine Politique leur avoit luggcré que pour s’y 


4 maintenu 1l faloit qu'ils fermañent aux François le 


chemin de 1 Tofcane en leur oftant l'alliance des 
Florentins. Ils euflent bien voulu s’accommoder de 
ét Etat, mais ils avoient peur d’irriter contre eux 
le refte des Italiens, & de les contraindre de fe jetter 


| entre les bras des François. L’expedient avec lequel 


ils avorent crû éviter ce peril , eftoit de perfuader à 
la Maifon de Medicis qu’elle s’emparaft de l’Erat de 
Florence , & ils avoient trouvé le Cardinal de ce nom 
aflez ambitieux pour fuivre leur mouvement, Ray- 


| mond de Cardonne Vice-Roy de Naples luy avoit 


mené une Armée avec laquelle il eftoit entré le 


| plus fort dans Florence, & s’eftoit rendu Maiftre 
| desautres places de cette Republique. Mais les Efpa- 


gnols qui luy avoient doriné le moyen de conquerit 
fa Patrie, n’avoient püluy fournir ceux de la con- 


I 2 fer- 
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conferver long-temps. Il Iuy avoit falu entretenir 
plufieurs garnifons toutes compoiées d'Etrangers 
qu’on devoit payer pen Za Maifon de 
Méedicis n’avoit aucun bien; celuy qu’elleavoit ac- 
quis eftant employé dans lecommerce, on, le luy a-. 
voit oftéenla banniflant, & depuis elle avoit elté 
contrainte de fubfifter dix-huit ans entiers aux dé- 
ens de fes amis ; elleeftoit doncreduite pour payer 
fes dettes, & pour entretenir fes gens de guerre à 
mettre des impofts extraordinaires fur fes compa- 
triotes qui les faportoient avec tant d'impatience 
wil n’yavoit rien dont ils ne fuflent capables pour 
fe tirer de la fujettion du Cardinal de Medias. Fran- 
çois Premier avoit recouvré le Duché de Milan , mais 
les difficultez de le garder croifloient de jour en Jour. 
Les Italiens n’eftoient pas plus aifes que les François 
s'établiffent dans la Lombardie, qu’ils l’avoient efté 
queles Efpagnols s'emparaflent de l’autre extremité 
del’Italie, & le voifinage de ces deux Nations leur 
eftoit également redoutable. Hs s'efboient imaginez 
qu'il leur feroit plus facile de chafler la F ançoife que 
l’'Epagnole ; &c ils en attendoient l’occañion avec un 
empreflement trop univerfel pour eftre long-temps 
difimulé. François Prenuer s'en eftoitappercü, & 
pour les accoùtumer infenfiblement à regarder fes 
Sujets de meilleur œil, ilavoit pris des mefures dont 
il eut depuis occafion de fe repentir. Il avoit relèché 
aux Milanois plus de la moitié de ce que les Sforces 
avoient accoûtumé d'exiger d'eux, & parce quele 
refte ne fuffifoit pas pour entretenit des Troupes 
capables de garder le Païs, il fe contentoit d’en a- 
voir fur pied la moitié. Il fçavoit encore com- 
bien les Milanois eftoient jaloux que les: Etrangers 
n’exerçaffent pas les charges les plus importantes de 
Jeur Duché: & fa Majelté Tres-Chreftienne pour 
s’ajufter à cetteinclinaition avoit donné a Girolamo 
Moronc la dignité de Chancelier , & toutes les au- 
tres » 
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qu’elle eftimoit luy devoir eftre les plus fideles. 
La feule qu’elle avoit refervée pour-un François eftoit 
celle de Gouverneur du Païs , encore l’avoit-elle rem- 
plie d’un Prince qui pofledoit toutes les vertus des 
Italiens fans en avoir les défauts. C’eftoit le Conne- 
ftable de Bourbon, de qui l'adminiitration eftoit 
admirée de tout le monde. Il contenoit les Soldats 
dans une exacte difcipline, & gouvernoit fi bien les 
Peuples qu'aucun Bourpcois, ny Païfannefe plai- 
gnit jamais de luy. Toutes ces belles qualitez n'em- 
pefcherent pas neanmoins que les: Milanois ne con- 
fpiraflententre eux pour luy couper lagorge, & à 
tous les François, & leur complot n’ayant pas reüf- 
fi ilsappellerent l'Empereur Maximilien Premier , & 
luy envoyerent aflez d’argent pour lever une Armée 
dont le nombre n’eft pas certain. Il y a des Hiftoriens 
qui ne la font monter qu’à trente mille hommes : 
mais d’autres-y en mettent jufqu’à cinquante mille. 
L'Empereur fe mit à [a tefte de ces Troupes, & fur- 
prit fi bien les François qu’ils Le virent avant que d’a- 
voir {çù qu'il venoit. Les Villes du Duché n'étant pas 
retenuës. par d’aflez fortes garnifons. fe declarerent: 
toutes pour luy excepté la Capitake;ou le Conneftable 
fe propofa d'attendre de pied ferme les Allemans ;. 
quoy qu'il n’euft pas tant de Fantaflins qu’ilen faloit 
pour la garder. Ce qu'il EL le plus fut que 
la Bourgcoifiene fe foulevaft contreles François, & 
comme 1l auroit alors efté perdu fans refource, il pre- 
vint cette crahifon par une rufe qui luy reüflit. Il a- 
voit fi bien menagé les deniers publics qu’il en reftoit 
vingt mille ducats ; il ne fembloit pas’ qu'une fom- 
me {1 mediocre duft fufhre pour gagner l'Armée de 
l'Empereur, & pourtant elle fut mife en des mains 
fi adroites , & diftribué avec tant d'art à ceux 
des Officiers Allemans qui avoient le plus de cre- 
dit. fur leurs Soldats, qu’en un matin l'Empereur 
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198 Hiffoire de l’Herefie 
fe vit fans Armée, & fut contraint des’enfuïr pur 
éviter d’eftre pris par les mefmes François qu'il s’at- 
tendoit d’enlever en tres-peu de jours. 

Le Duché de Milan fut fauvé de cette forte contre 
toute apparence ; mais le Conneltable penetroit trop 
avant dans l’avénir pour ne pas prevoir que 
François Premier ne garderoit pas long-temps cét 
Eftat. Les Peuples n'eltoient pas mieux difpofez à 
l'égard de Sa Majefté Tres-Chreftienne , quoy qu’el- 
le les traitaft avec toute la douceur poflible ; que fi 
elle euftufé de toutes les rigueurs de l'efclavage à leur 
égard: Ils ne cherchoient; pas avec moins d’em- 
preflement les occafions de changer de Maitre, 8e 
dans le gouvernement prefent il n’y avoit pas moyen 
d'empefcher que ces occafions ne fe prefentaffent 
bien-toft. Comme l’on avoit reconnu leur genie il 
faloit les aflujettir par la force, &envoyer dansie 
Duché de Milan tant de Troupes , que ny la Noblef- 
fe, ny les Bourgeois, ny les Païfans n’ofaflent fe 
revolter., Il faloit enfuite choïfir Les places les plus 
importantes & bâtir dans chacune d’elles une Cita- 
delle qui les commandaft abfolumient. La dépenfe en 
auroit éfté tres-grande, & comme il n'eftoit pas ju- 
fte que les François la payaflent, il y avoir lieu de 
l’exiger dés Habitans de chaque Ville. Quand ces Ci- 
tadelles enflent eftéeneftat ; on y auroit introduit de 
fortes garnifons toutes compofées d'Etrangers, & 
par la même raifon que les Milanois avoient merité 
que l’on s’afluraft de leur fidélité par une voye fi du- 
re, 1ls n’auroient point eu à fe plaindre de la France 
lors qu’elle fe feroit comportée à leur égard , comme 
fit depuis Antoine de Leve , & qu'elle leur auroit 
eut des taxes proportionnées à l'argent que coù- 
teroient les Garnifons pour leuffubfiftance. Le Con- 
neftable aprés y avoit penfé long-temps ne trouva 
point d’autre expedient que celuy-[a pour maintenir 
au delà dés Alpes l'autorité des François. Il en écri- 

vit 


Livre Troifieme. 199 
| vit au Roy {on Maiftre une Lettre fort exacte, qui 1517 
À fut examinée en plein Confeil. Mais l'humeur du — 
} Roy ne pouvoit s’accommoder avec la feverité dont 
D il eftoit queftion. Sa Majefté vouloit regner fur les 
cœurs des Milanois, & n’apprehendoit pas moins 
de les mécontenter que de les perdre. Ainfi la répon- 
ce que l’on fitau Conneftable fut qu'il fe gouvéernaft 
8 à l'avenir commeil avoit fait auparavant; & quefi 
| les Allemans revenoient, ce ne feroit pas fi fecret- 
| tement que la France n’euft leloifir de leur oppofer 
des forces égales. Le Conneftable qui connoïfloit 
| parfaitement fon Maitre crut fi peu qu'il luy tint 
parole, qu'il luy demanda fon congé : Il émploya 
tout le credit qu’il avoit alors à la Cour pour l’ob- 
| tenir: La Duchefle de Beaujeu fa belle-mere, luy 
‘rendit office dans cette occafion; & il eut aurant de 
joye d’eftre déchargé du Gouvernement de Milan 
| qu’il en avoit eu deux ans auparavant lors que les 

Provifions luyen avoient efté expediées. 

Le Duc de Savoye vivoit en parfaite intelligence 
N avec François Premier fon neveu ; mais l'amitié 
dl qu'il témoignoit à Sa Majefté Tres-Chrétienne n'é- 
D toit pas tout-a-fait defintereflée. IL vouloit arondix 
À fesEtats, & la Ville de Genéve l’enempefchoir: il 
} avoit des pretenfions fur elle : les Empereuts avoient 
À remis à fes Predecefleurs tous les droits que l’Em- 
9 pire y pouvoit avoir ; & dans toutes les rencontres 
ue la Bourgeoifie de Genéve avoit eu querelle avec 
bn Evefque qu’elle reconnoïfloit pour Seigneur fpi- 
| rituel & temporel, elle s’eftoit adreflée aux Ducs 
2 deSavoye pour la maintenir dans fes Privileges. Ces 
L Ducs avoient enfuite demandé d’eftre rembourfez 
À de leurs frais, & les Genevois avoient mieux aimé 
leur accorder des Privileges qui n’eftoient pas beau- 
} coupéloignez de la Souveraineté , que de leur don- 
D der de l'argent. Le droit de la Maïfon de Savoye fur 
Genéve s'eftoit eftably de cette forte , avant que les 
L 4 Suf- 
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200 Hifloire de l'Herefie 
Suifles voifins de cette Ville fe fuffent mis en pleine 
libérté : mais aprés qu'ils avoient fecoüé le joug de 
l’Empire en general, & de la Maifon d'Autriche en 
particulier, ils avoient excité les Genevois à faire 
commeeux , & à fe mettre dans une entiere indépen- 
dance de leurs Evefques, & des Ducs deSavoye. Le 
fecret motif des Suifles avoit efté de fe conferver un 
paflage ouverten tout temps, foit qu'ils euflent be- 
foin des .fecours de la France, ou que la France 
leur demandait des Troupes; & les Genevois qui 
n'avoient pas moins d'intereft qu’eux d’entrer dans 
leur Ligue, ne demandoient pas mieux que de trou- 
ver une conjoncture propre a fe foulever. L'Evef- 
que. de Geneve d’alors s’en eftoit apperçü : & com- 
me d’un cofté il n’eftoit pas affez puiffant pour l’em:- 
pêcher, & que de l’autreil craignoit que fa Ville E- 
pifcopale ne luy fift comme plufieurs Villes d’Alle- 
magne qui avoient mis leurs Evefques hors de leurs 
murailles , & marqué pour leur refidence quelque 
lieu dans leur territoire, il avoit recherché l'amitié 
du Duc de Savoye ; & des Relations de bonne main 
ajoïitent, qu'il avoit offert de luy ceder fes droits 
fur la Souveraineté de Geneve. Le Duc s’eftoit adref- 
{é à François Premier pour obtenir de luy les Trou- 
pes neceflaires à former un Siepe reoulier devant cette 
Ville, & le Roy les avoit refufées de peur d’irriter les 
Suiffes. Mais la Negotiation n’avoit pas efté fi fecret- 
ce que les Genévois n’en fuflent avertis; & la haine 
qu'ils en avoient conçüë contre leur Evefque, ne 
pouvoit eftre plus grande. 

Le Duc de Ferrare eftoit le plus mal-heureux Prin- 
ce de fon temps ,*& meritoit d’autant plus de com- 
paflion , qu’il y avoit long-temps que duroit fon in- 
fortune. La Maifon d'Efle dontileftoit Chef, s’é- 
toitemparée du Duché de Ferrare fur l’Eftat Eccle- 
fiaftique dans les temps que cét Erat eftoit expolé à 
l’invafñion de ceux qui avoient aflez peu de con- 
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fcience pour s'en faifir ; & les Papes ne pouvant lersr7s 
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tirer des mains-des premiers Princes d'Efte, le 
en avoient accordé l’inveftiture par deux inotifs ; 
l’un de les empefcher d'étendre leur ufurpation, & 
l'autre deles engager à La défenfe du faint Siege lors 
que les Empereurs viendroient luy faire la guerre. 
La chofe en eftoit demeure là, tant qu’il y avoit 
eu des Succefleurs legitimes dans la Maifon d’Efke. 
Mais lors qu’elle avoit efté reduite à un Baftard, 
les Papes avoient fait d'étranges difficultez pour l'in- 
veftir in Marquifat de Ferrare, quoy qu'il fuft un 


| des plus henneftes hommes de fon temps; & que 


d’ailleurs illeur euft rendu detres-fignalez fervices. 
Sa perfeveranee avoit pourtant efté couronnée ; & 
l'Empereur Frederic Trois ayant jugé à propos de 
créer Duc de Modene, & de Rhege uirdes defcendans 
de ce Baftard, le Pape pour ne pas ceder à l'Empereur 
l'avoir auf creé Due de Ferrare. .Maïis ces honneurs 
n'avoient pas facilité Îles Inveftitures de la Maïfon 
d'Efte,qui ne les obtenoit qu'avec une telle dépenie,8c 
à des conditions fionereufes que le Duc Alphonfe 
dont on parle prefentement , pour s'en exempter une 
bonne fois aufli bien que {à Pofterité, avoit offert d’é- 
poufer Lucrece Borgia, pourveu qu'on luy mift en 
main une Inveftiture pure & fimple ; celle qu'illuy 
plairoitde la drefler. Lucrecceftoit fort belle, mais 
elle vivoit dans une impudicité publique: Toute l'Eu- 
rope admira que le Duc de Ferrare eut facrifié, pour 
ainf dire, fon honneur à fa grandeur , & l'on écrivit 
alors contre luy des Satyres qui-ne pouvoient eftre 
plus fanglantes, Cependant ik eut quelque fujet 
de &.confoler dans fa més-alliance , puis que la 
même-Lucrece qui avoit vêcu avec tant d’infamie 
pendant qu’elle étoit fille, devint en fe marsant 
un modele de chafteté , aufli bien que: des aütres 
vertus du Chriftianifime. Elle donnoit les matins 
à la priere, & les aprés-dinées elle mandoit tour à 
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tour fes Dames de Ferrare, pour travailler avec elle à 
Péguille , ouelleexcelloit.: Dieu benit fon mariage ; 
& elleeut beaucoup d’enfans, tous accomplis pour 
les qualitez du corps , & de Pefprit. Mais Alexandre 
Six qui avoit accordé l’Inveftiture au Ducen faveur 
de fon mariage , ne vécut pas aflez long-temps pour 
la maintenir. Jules Second luy fucceda ; qui fans au- 
tre motif que de perfecuter én la perfonne du Duc un 
Amy des François; luy fit une Guerreirreconciliablé. 
Le Duc fe maintint auf long-tem psque le RoyLoüis 
Douze conferva la moitié du Royaume de Naples & 
le Duché de Milan. Il combattit dans les Armées 
Françoifes, & commanda l’avantgarde de Gafton de 
Foix à la Bataille de Ravenne., On y admira fa valeur, 
& on luy attribua en partie le gain de la viétoire.Mais 
aprés que la mort du même Gafton eut reduit les 
Vainqueurs à repañler les Alpes , le Duc de Ferrare fe 
trouva feul en bute à toutes les forces du Saint Siege, 
de l'Efpagne y & des Suifles. Il ne s’eftoit pas con- 
tenté de fauver la vie à Fabrice Colonne dans la Ba- 
taille de Ravenne. Mais de plus ilne l’avoit retenw 
prifonnier que pour empefcher les François de le 
tuer ; & aufli-toit qu’il avoit efté en eftat de luy ren- 
dre fa liberté, 1l l’avoit fait fans rien exiger pour fa. 
rançon, Fabrice Colonne eftoit né genereux : 1lavoie 
toute la reconnoifflance poffible pour le bien-fait qu’il 
venoit de recevoir,&c il fembloit que loccafionfe pre- 
{éntaft d'en donner une preuve authentique. Le Duc 
de Ferrare eftoit perdu fans refource ; fi la Maifon des 
Colonnes ne le fauvoit ; & l’a@ion n’eftoit pas au def 
fas des forces de cette Maifon, quoy qu’elle paruft in- 
finiment hardie. Les Colonnes eftoient les plus puif 
fans Seigneurs de l’Etat Ecclefiaftique. Ils y poffe- 
doient Marino & plufieurs autres Forterefles de gran 
de importance. IÏs eftoient Conneftables hereditaires 
du Royaume de Naples. L’Efpaone leur eftoit rede- 
vable de cette Couronne : ils l’avoient oftée à la 
Fran- 
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France pour la Iuy donner ; & en avoseniteu pour re- 1517: 
compenfe trente fiefs qui leur aportotent beaucoup —= 


de revenu. Il y avoit plufeurs fiecles que les Papes 
les ménageoient ; & comme c’eftoient eux qui a- 
voient fait raifon de Boniface Huit à Philippe le Bel , 
les fuccefleurs de Boniface ne leur refufoient aucune 
des chofes qui pouvoient s'accorder avecbien-feance, 
tant 1ls apprehendoient de les choquer. 

Fabrice Colonne fe fonda là-deflus pour former le 
deffein de reconcilier le Duc de Ferrare avec Jules Se- 
cond. Ilen parla à fa Sainteté en des termes tout-à- 
fait preflans :. il imputa la defobeïffance de ce Prince 
au mal-heur de fes affaires, qui l’avoit engagé d’in- 
tereft avec la France. Il exagera fes belles qualitez : 1l 
le conjura deluy pardonner ; & offrit que la Maïfon 
des Colonnes feroit caution de ce qu’il prometroit 
pour obtenir fon pardon. On ne fçair fi Jules fut at- 
tendry, ou s'ilfeignit del’eftre, maisil repartit de 
maniere à faire croire qu’il n’eftoit pas fiitrité con- 
treleDuc, qu'il l'avoit. efté avant que les François 
fuflent hors de l'Italie ; & que fi ce Prince venoit à 
Rome folliciter luy-même fa reconciliation avec le 
Saint Siege, ilauroit peut-eftre fujet de ne fe pas re- 
pentir de fon voyage. Fabrice Colonne eftoit trop 
franc pour un Italien des plus rafinez.…. Il pardonnoit 
aifement, & s'imaginoit que les autres penchoiïent 
aufli-bien que luy vers la douceur. Iln’en avoit point 
à la verité veu d'exemples dans la conduite de Jules 
mais 1l fuppofoit que fa Sainteté aprés avoir exercé 
durant tout fon Pontificat des actes: de juftice & de 
feverité , fe piqueroit d’en donner un de clemence & 
de condefcendance versla fin de fa vie, quandcene 
{éroit que pour fermer la bouche à ceux. qui luy re-- 
prochoient qu'il n’avoit de commun avec le Jules de 
l’ancienne Rome que lenom. Ainfi Fabrice Colonne 
aprés avoir pris des mefures avec Profper, Vefpa- 
fien,. Afçagne, & les autres principaux Seigneurs 
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ÿ | 1617. de fa Maifon, invita le Duc de Ferrare de venir 
nl + à Rome traiter avec le Pape, & luy envoya un 
Acte authentique figné de luy, & de ceux que l’on 
| vient de nommer , qui luy repondoieut de la 
fureté de fa perfonnne; & luy promettoient que 

s’il eftoit arrelté à Rome pour quelque caufe ou fous 
quelque prétexte que ce fuft, tous les Colonnes 
s'iroient mettre dans les prifons de Ferrare; & n’en 
| {ortiroient point que le Duc ne fuft délivré de celles 
de Rome. Cét acte fut porté par un homme de con- 
fiance au Duc, qui le fit examiner dans fon Confeil. 

Aucun de fes Miniftres ne fut d'avis qu'ity déferaft ; 

& du grand nombte de Gentils-hommes dont la Vit- 

le de Ferrare eftoit alors habitée, il n'y en cut pas 

un qui ayant appris de quoy il s’agifloit, w’allaft au 

Palais du Duc, & ne le conjuraft les larmes aux yeux 

de n’en pas fortir , quoy que l’on n'ignoraft pas que 

le Pape affembloit deux Armées, l'une de mer & 

lPautre de terre pour aflieger Ferrare; & que cette 

Ville ne pouvant eftre.fecouruë , feroit enfin con- 

trainte de ceder à la famine. Mais fi le Duc eftoit ai- 

mé de fes Sujets, il ne les aimoit pas moins x & fa 

perfonne ne luy eftoit point aflez chere pour vouloir 

bien la conferver au prejudice de tant d'honneftes 

gens qui periroient durant le Siege > Où {croient ex- 

pofez enfuite à la vangeance du Vainqueur. Il eftoit 

convaincu de Ja juftice de fa caufe, & 1l efperoit que 

Dieu qui l'avoit protege Jufques là d'une maniere 

toute vifible en diverfes rencontres, & fur tout à la 

Bataulle ‘de Ravenne ; où deux volées de canoû 

avoient emporté en même-temps à fes coftez les 

” Cadets Barons de Molard & de Montamar, * premiers 

rs 14 Officiers de fon Infanterie {ans luy toucher ; nel'a- 

mine Ve bandonneroit pas dans Rome. Il partit contre le gré 

trail. de fa femme, de fes enfans & des Ferrarois > & àrrIvA 

| des. au Palais de Fabrice Colonne fans eftre accom pagné 
Il que de deux qu trois de {es domeftiques: Fabrice 
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l'embrafla, & luy donnaà peinele temps defera- 1517. 
| fraifchir. 11 envoya demander audience au Pape; 1 —— 


fe fit accompagner des principaux de fa Maïfon, & 


| conduifit avec eux lé Duc au Vatican. Jules qui haïf- 
à foit ce Prince au delà de tout ce que l'on peutima- 
D giner, fut fi réjoüy de le voir en fa puiflance qu'il 
| ne put ou ne jugea plus à propos de diflimuler. Il 
4 le fit fouveanr Ro ce qu'il avoit attenté contre 
| le Saint Siege. Il luy reprocha qu’il n'avoit pàs tenu 


à luy que l'Italie n’euft efté reduite à Pefclavage dés 


| François. 11 Iuy dit qu'il eftoit indigne de vivre. Il 


lé mit hors de fa chambre, & le livra à un Officier 
de guerre qui luy ofta fon-épée, & le-mena avec 
trente Soldats dans la Prifon la plus proche delà. Ju- 
les n’entreprit rien pour lors à l'égard des Colon- 
nes, &commitence point une faute qui ne fçauroit 
eftre excufte. Car s’illes éuft fait fortir de Rome, 
& qu'illes euft envoyez pour quelques jours chacun 
dans fa maifon de campagne ; beitiné ne fe feroit 
mis-en peine de fauver la vie au Duc de Ferrare; & le 
Jage criminel 'auroit eu leloifir d’inftruire fon pro- 
ces , & de faire executer la Sentence qu’il auroit pro- 
noncée. Mais fa Sainteté s’imagina fi peu que l’on 
ofait tirer de fes mains un Prifonnier de telle im: 
portance ; qu’elle permit aux Colonnes de retourner 
chez Fabrice. Ils n'y furent pas plütoft revenus qu'ils 
délibererent fur ce qu'il venoit de leur arriver. Ils 
connoïfloient le genie- du Pape, &ils prevoyoient 
que file Duc de Ferrare demeuroit feulement vingt- 
quatre heures au lieu où if fe troutoit , les Gar- 
des en feroient tellement renforcez qu’il n’y auroit 
plus moyen de le délivrer. Ils refolurent ainfi de 
forcer la Prifon à l'entrée de la nuit, & man- 
derent quinze ou vingt hommes de main qu'ils 
entretenoient dans Rome atout évemement. Ils les 
inftruifirent de leur intention; ils les envoyerent 
pat divers endroits à la porte d'une Eolife voifine. 
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Hs les joignirent: ils les menerent à la prifon: is 


couperent la gorge aux Gardes : ils fe faufirent des” 


clefs dés Geoliers ; ils ouvrirent les portes: ils dé- 
gagerent le Duc de Ferrare: ils le monterent fur un 
excellent cheval: ils lemirentau milieu de leur Trou- 
pe: ils marcherentavecluy vers la porte de la. Ville 
la plus proche du quaïtier du Vatican. Ils paflerent 
fur le ventre à trente Soldats.que Jules venoit d'y en- 
woyer; & ils fe refugierent avec le Duc dans leur for- 
terefle de Marino, d’oùilsluy donnerent moyen de 
retourtier fürement à Ferrare. Jules eut tant de dé- 
pit d’avoir perdu fon prifonnier , qu’ilen mourut {e- 
Jon quelques Relations: mais fon fuccefleur ne dif- 
continua pas de perfecuter le Duc de Ferrare, &s'1il 
ne luy ofta pas le Duché dontil portoit le nom , 1l le 
dépotilla de ceux de Modene & de Rhege. François 
Premier durant fon entreveuëé de Bologne avec fa 
Sainteté employa tousfes offices pour la fléchir : mais 
il n’en eftoit pas encore venu à bout en mil.cinq cens 
dix-{ept. Guido Ubaldo della Roveré; Duc d’Urbin 
avoit eu à peu pres la même fortune que le Duc de 
Ferrare , quoy que ce fut par des principes contraires. 
Il eftoit forti du mariage de Jean della Roveré frere 
de Jules Second avecl’heritiere du Duché d’Urbin , & 
la difproportion de cette alliance lerendoit méprifa- 
ble aux autres Souverains d’Italie. Son pere n’eftoit 
fils que d’un fimple Marchand, &zne s’étoit rendu 
ut Lie par aucune qualité extraordinaire. Sa 
mere à la verité eftoit la derniere dela Maifon des 
Feltres, quiavoit pofledé prés de trois cens ans la 
Ville d'Urbin, & fes appartenances & dépendances. 
Mais cette Maifon ne la tenoit pas à meilleur titre 
que les autres qui fe trouvoient faifies du Domaine de 
l'Eglife , puis qu’eftant devenuë la plus puiflante dans 
fon Païs elle avoit profité de la foibleffetemporelle 
des Papes pour en nfurper da Souveraineté. Jules re- 
marquant dans fon Neyeu un exçelléntnaturekpius 
por- 
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porté aux armes qu'à toute autre chofe, Îuy avoit 1417. 
donné le Generalat de l'Eglife , & parce qu'il n'éftoit —— 


point afléz experimenté pour exercer une Charge 
dont il n’y avoit que les vieux Capitaines qui euflenr 
efté jufques-la pourveus , fa Sainteté avoit mis auprés 


| de Iuy pour moderateur defa jeunefle l'homme du 


facré College le plus capable d’en arrefter les éhpor- 
temens : C’eftoit le Cardinal Alidofo, fçavant dans 
les matieres Ecclefiaftiques ; & plus encore dans 
celles du Monde. JI avoit porté les armes avant 
que d’eftre feveftu de la Pourpre, & il s’y eftoic 
élevé par degrez jufqu’à la dignité de Condottiere, 
qui répond à celle des Colpnels d’aujourd'huy. Mais 
Jules en fe mettant auprés du Duc d'Urbin luy avoit 
ordonné d’épargner autant qu'il pourroit les Trou- 
pes Ecclefaftiques , & de ne les hafarder que dans 
les rencontres où il fe verroit prefque afluré du fuc- 
cs. Ce n’eftoit pas là la penfée du Duc d'Uïbin qui 
fuivant l'intention des Generaux d’'Armée de fon age 
ne demandoit qu’à acquerir de la gloire, & ne le pou. 
voit qu’en attaquant les Ennemis toutes les fois 


qu'il en trouveroit les occafions. Ainfi le Cardinal 


& le Duc ne furent pas trois jours enfemble fans 
fe broüiller, les Officiers Generaux les accorderent ; 
mais le different s'étant renouvellé, ils furent con- 
traints d’informér le Pape de ce qui f pafloit. Sa 
Sainteté manda l’un & l’autre; mais elle negliea 
une precaution qui fut canfe d’un mal-heur irfepa- 
table ; elle avoit dû faire enforte que le Cardinal & le 
Duc nefe viflent pas avant que d’eftre en la prefence 
de fa Sainteté qui les auroit infailliblement tenus dans 
le refpeét. Cependant il arriva que le Ducentrant 
dans l’antichambre de fon onc£ y trouva le Cardinaï 
qui attendoit que le Camerier , vint lintroduire au- 
prés de Jules , 1l eftoit feul ; & fa vuë mit le Duc dans 
une colere dont il ne püt éftre le maître. Il mit l'épée 
à La main , & la pafla au trayers du corps du Cardinal. 

Le 
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Le Pape accourut aubruit, & ne fut pas tellement 
furpris en appercevant le corps : mort d’Alidofo, 

qu'il ne fe moderaft: jufqu'à fe contenter de dire. 
que l’on oftaft de devant luy fon Neveu. Il délibera. 
longs-temps fur ce qu'ilen devoitfaire, &-comme 

il eftoit éxtraordinairement fevere, il fut plus d’ure: 
fois fur le point d'abandonner le coupable à la 
Juftice.. Maisau bout de fix mois la tendreffe l’em- 

porta fur. la feverité. Jules léva les Cenfures que 

fon.Neveu avoit encouruës , il luy-permit de retour- 

ner dans fes Etats;ilarrefta les pourfuites de la Cham 

bre Apoftolique contreluy, & bien loin de reünir au 

faint Siege le Duché d'Urbin, 1} Pagrandit en y 

joignant les Seigneuries de Senegaglie, & de Sanleon- 

ne. Le Succefleur de Jules ne fut pas dans les mêmes 

{entimens pour le Due d'Urbin , 1lentreprit de le 

dépoüiller ; &:parce qu’il n’avoit point detroupes , il: 
en emprunta des Efpangnols. Les huit places de ce 

Duché fe défendirentlong-remps ::mais Le défaut de 

fecours les contraignit de rentrer dans-le Domaine 

de l’Eglife. Le Duc fe refugia dans Venife, & fa mi- 

fere ayant touché les Princes d'Italie auffi bien que les 

Efpagnols qui s’eftoient apperçüs d’avoir fut une 

faute contre leur pol'tique, onluy fournit fous main 

trois mille Soldats choifis,avec lefquels il recouvra 

fon Duché en trois jours , {es Sujets ayant efté fi mal. 

traitez par les Gouverneurs que la Chambre Apoito- 

lique leur avoit, envoyez ,.quils recürent tous avec 

joye leur ancien Maitre. Cette revolution eftoit plus 

honteufe que prejudiciable au Pape Leon Dix, & fa 

Sainteté ne {çachant à qui s’en prendre, accufa le Car. 

dinal Alphonfe Petrucci :d’en avoir efté la caufe. 

Petrucci eftoit fils du‘fameux Pandolfe , qui par une 

avanture tellement finguliere qu’il nes’en trouve de 

femblable, ny dans l'Hiftoire , ny dans la Fable, 

avoit ufurpé la tyrannie de la Ville de Sienne ou 1l 

eftoit né; & neagmoins en avoitfi bien traité les 

2, Ha- 
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des interefts de la France avoit creé Cardinal le plus 
jeune defes fils qui eftoit Alphonfe, &l'avoit tenu 
auprés de fa perfonne pendant fon Pontificat. Alphon- 
{e s’eftoit fait un grand nombre d’amis dans le facré 
Colleve ; & trous les Auteurs du temps conviennent 
que Leon Dix luy eftoit redevable de la Papauté. Car 


| les vieux Cardinaux ayant pris la refolution de n’éle- 
| ver fur le faint Siege qu’un d’entre eux & les jeunes en 
ayant efté avertis, Alphonfe s’eftoit mis à leurtefte, 


& leur avoit perfuadé de former une refolution 
contraire, & de mettre fur les rangs Jean Ange 
de Médicis, qui eftoit le plus jeune d’entre eux. 
Le Conclave avoit ainfi tiré en longeur jufques 
à ce que les vieux Cardinaux ne pouvant plus fuppor- 
ter les incommoditez du lieu où ils eftoient enfer- 
mez, avoient cedé aux jeunes, & confenti à l'exal- 


| tation de Medicis fous le nom de Leon Dix. Alphonfe 


s’eftoit promis du nouveau Pape une reconnoiffance 
proportionnée au fervice qu'il venoit de fuy rendre, 
mais il s’eftoit trompé dans fon opinion.Leon n’avoit 
pas de penchant vers l'ingratitude; mais 1l fçavoit 
qu’Alphonfe avoit une étroitte liaifon avec le Duc 
d'Urbin qu'il regardoit commele plus grand ennemy 
du faint Siege, & la crainte que le bien qu'il feroit 
à l’un ne rejallift fur l’autre, le rendit ingrat. Il 
témoigna en toutes occafions de l’indifference pour 
Alphonfe, qui ne puft s’empefcher de fe plaindre. 
La froideur-paffa bien-toft jufques à la haine, & 
Alphonfeirrité non feulement de ce qu’on ne le pre- 
feroit point aux autres du facré College, mais enco- 
re de ce qu’il fembloit que l'on affectaft de le rendre 
méprifable en ne luy donnant point d’employ; con- 
çût un deflein qui ne fçauroit eftre exprimé fans 


donner de l’horreur. Il prit des mefures pour ofter 


de 


} Habitans, que pendant les trente années que dura 1517: 
Æ fon adminiftration, aucun d’eux ne s’eftoit repenti 
} d'avoir perdu fa liberté. Jules Second pour Le détacher 


+ 
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de fes propres mains la viea Leon: ileft vray qu'il 
ne perfevera pas long-tems: & qu'il changea depuis 
fon projet en celuy de faire empoifonner fon ennemy 
par un Medecin corrompu à force d'argent : Mais 
il fe trouva tant de difficultez à l’executer, que foit 
qu'il fe repentit de fon crime, ou qu'il craignit d'en 
eftre convaincu , il {ortit de Rome & fe retira dans fa 
Patrie à Sienne dont il eftoit Evefque: il y pouvoit 
vivre en toute feureté. Mais Leon fut averti des deux 
projets qu'il avoit formez; & fit fecretement une 
recherche fi exatte de ce qui fervoità découvrir 
la verité qu'il en trouva des preuves par écrit. Il ne 
s’agifloit plus que de faire revenir à Rome le coupa- 
ble, &l'adrefle dont onufa pour y parvenir fut de 
feindre que fa Sainteté vouloit fe reconcilier avec le 
Ducd'Urbin, & fouhaitoitqu’Alphonfe fervift de 
Médiateur dans cette occafon. Il eft eftonnant que 
ce Cardinal qni avoit jufques-là paflé pour des plus 
fubtils du facré College fe laiflaft per fuader. I] remer- 
cia le Pape de l'honneur que fa Sainteté luy faifoit: Il 
accepta la pretenduë commiflion , & fe mit en che- 
min pour Rome, ou à peine fut-il entré qu’on fe fai- : 
fit de fa Perfonne. On le mit dans le cachot: on luy 
fit fon procés dans les formes : on le convainquit, 
£ toute la grace qu’on luy fit fut de le faire étrangler 
a nuit par un Ethiopien. Le Duc d’Urbin quoy 
qu’informé des caufes de la punition de fon amy ne 
vivoit pas avec moins de défiance. Il s’attendoit cha- 
que jour d’eftre dépoüillé une feconde fois, &c1l em- 
ployoit tout fon revenu pour entretenir les meilleurs 
Soldats de l'Italie. Mais nonobftant toutes ces precau- 
tions , il ne laifloit pas d’être perfuadé que s’il ne fur- 
venoit de nouvelles affaires à fes ennemis il luy feroit 
impoflible de conferver fon Eftat. 

La Religion Chreftienne eftoit beaucoup expofée 
en Hongrie où les Turcs avoient formé le deflein 
d'établir leur puiffance prefque aufli-toft qu'ils 
eftoient 
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Jeftoient paflez en Europe. Le Roy Ladiflas Sagello 1517. 
| venoit de mourir apres avoir regné d’une maniere ——— 
qui n’avoit efté approuyée de perfonne, non pas 
} même de fes propres fujets.Il eftoit tellement né pour 
vivre en fimple particulier qu’il n’avoit pû s’accom. 
| moder à la Royauté lors qu'il y eftoit. Il negligeoit les 
} petites affaires, & n’avoit pas aflez de genie pour fe 
1 mefler des grandes. La chafle faifoit toute fon occu- 
pation ; & 1l y alloit en fimple Gentil-homme plütoft 
qu'en Roy; il eftoit feul le plus fouvent, & quand 
2 1l trouvoit compagnie; il prenoit plaifir à s’en fe- 
| parer , 1l laïfloit toute fon autorité entre les mains 
: de fon confeil , & il fignoit aveuglement les dé- 
à pefches que le Secretaire d’Eftat luy prefentoit. Mais 
8 {1 les qualitez Royalesluy manquoient, l’Hiftorien 
8 Dulravius quile connoifloit particulierement aflure 
2 qu'il avoit toutes celles quifervent à relever l'éclat 
| d'un homme privé. Qu'il eftoit de facile accés , quoy 
à qu'il fuit Le plus taciturne de tous les Princes ; & qu’il 
à aimoit fes peuples avec une fi grande tendrefle; qu’il 
9 ne voulut jamais confentir qu’on les chargeait ex- 
ÿ traordinairement, non pas même en confideration 
5 de la guerre contreles Turcs. 
5 Ilauroit efté à defirer qu'un Souverain fi commo- 
» de n’euft pas vécu, ou qu’il ne fuft jamais mort. 
ÿ Cependant une petite fiévre l’emporta à la fleur de 
} fonâge, & pour comble d’infortune fon fils unique 
nommé Loüs ; n’avoit que dix ans. Les Etats de Hon- 
rie & de Boheme eftoient fi contens de l’adminmiftra- 
tion de Ladiflas qu’ils élurent ce fils pour leur Roy, 
, quoy qu'il euft luy-même befoin detuteur, & qu'il 
à ne dut cftre de long-temps dans les difpofitions ne- 
ceffaires pour les souverner. Le Pape Leon Dix leur 
en écrivit une lettre de remerciement, & fa Sainteté 
dans cette rencontre poulfla fon zele au de là de celuy 
de fes Predeceffeurs;elle compofa une excellent Traité 
pour l'éducation du jeune Loüis, & le luy en- 
YOYa : 


SA 
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voya: il ne fe peut rien ajoûter à l’excellence des Pre- | 
ceptes qui y font contenus ;& fi celuy quifutnommé | 
pour Gouverneur du même Loüis eufteu foin deles | 
faure mettre en pratique, la Hongrie {eroit encore 
tout-à-fait Chreftienne. C’eftoit le Marquis Alberic | 
de Brandebourg homme d’efprit, mais perfuadé que fs 
l’on ne devoit former l'interieur des jeunes Souve- |! 
rains qu'aprés en avoir ajufté l'exterieur aux maxi- 
mes du monde. Illut a la verité le Traité du Pape’, 
mais il fe propola de ne le faire fervir de modele au |i 
jeune Roy qu’aprés qu'il fe feroit rendu parfait dans | 
lesexercices des Armes &9 de la Danfe ; ill'abandonna | 
donc à des Baladins , & à des Prevofts de faille, & ne ! 
prit pas garde qu’aprés on. cette forte de gens luy | 
auroit gafté l’efprit il feroit impoñlible de le re-' 
drefler 

Selim Premier, Empereur des Turcs auroit pü 
tirer deflors de grands:avantages d’une éducation fi | 
irreguliere;mais il tourna {es projets d’un autre cofté, | 
& la patience de Dieu irritée ‘par le comble que les 
Chrétiens venoient de mettre à la mefure de leurs 
crimes les punit par la même voye dontelle s’eftoit | 
autrefois rie pour ruiner l’Empire qu'ils avoient 
étably dansl'Orient. Les Croifez avoient conquis la 
Paleftine ,la Syrie ,& les Eftats voifins , & les auroient 
vray-femblablement confervez s’ils eufent pù vivre 
en bonneiutellrsence entre eux;maisils fe diviferent, 
& leur difcorde-donna occafion au fameux Saladin de | 
les opprimer. Hl:avoit fait inutilement la guerreau | 
Sultan d’Iconie;. & lexperiance de quelques années | 
l'ayant convaincu qu’il n’en viendroit à bout qu'a- 
prés avoir domté les Chreftiens de l’Orient. Il con: | 
clut avec luy une fufpenfion d’Armes, 8 mena fes | 
Troupes contre eux : il les accabla par un excés de | 
puiflance, & quandil fe fut rendu maiftre de toutes 
leurs places , il fit perir toutes les perfonnes des deux 
fexes. au deflus de Pâge de dix ans , & celles au 

deflous 


NEED EE TJ. El 4 


| Livre Troifieme. 213 
120 furent divifées en deux.On vendir les filles , & 1517. 
1fl'on deftina les garçons pour fervir un jour de milice 
18 leur vainqueur. On les éleva d’une maniere extraot- 
ttdinairement rude: on les drefla à routes fortes de 
tcombats ; & l’on en fitun corps fi confiderable qu'il 
ifn’y en avoit point dans le monde qui l’égalaft pour la 
A force, ny pour la valeur. On leur donna de beaux 
Aprivileges, & ils les étendirent de maniere qu'ils 
s'emparerent ; enfin dela Syrie, dela Paleftine, & 
del'Egypte fous le nom de Mamelus qu’on leur avoit 
donné. Ils mirent dans l’efclavage teures les perfon- 
pes de ces Etars {ans diftinction de Nobles, de Bour- 
geOIS ») ny de Païfans, ils n’eurent pas plus de pitié 
pour les uns que pour les autres.Ils ne fe contenterent 
pas de leur interdire l'ufage des Armes , & ils leur dé- 
fendirent encore de monter à cheval. Ils les char- 
gerent d'impofts ; ils n’eurent égard ny à leurs plain- 
tes,ny à leurs remontrances,ë&t {e comporterent à leur 
égard; comme s’ils n'euflent pas efté de même nature 
w'eux. Ce gouvernement eftoit trop violent pour 
isa long-temps, & de plus les Mamelus avoient 
commis , dés le commencement de leur domination 
une faute tres-fignalée. ils n’avoientefté que dix huit 
mille, & ne s’étoient pas multiphiez, quoy que 
ce nombre ne {ufhit pas pour garder la dixiéme partie 
des Eftats qu'ils occupoient. Il y a de l'apparence 
qu'ils prefumoient trop de leur extrême valeur, ou 
ue Dieu les avoit aveuglez pour les mieux punir, 1ls 
y faifoient desrecruës dans la Georgie; & dans la Cir- 
#l caflie quand ils en avoient befoin ; & ils.aimoient 
% micux augmenter le trefor public que de fe mettreen 
M eftat de donner de la jaloufie à leurs voifins. Cet- 
sl te negligence n'avoit point eu de fuite tant que 
M l'Egypte & la Syrie n’avoient point eu d’ennemis 
& plus formidables qu'elles: mais elle n'eftoit plus 
f cexcufable aprés l’accroiffement de’ l’Empire des 
ne Turcs. 


Le 
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Le Sultan Selim n’approuvoit pas la conduite de 
fes Predecefleurs en ce qu’ils s’eftoient fi fort attachez 
à faire la guerre aux Chreftiens qu'ils avoient laiffé 
vivre en paix les autres Mahometans. Il prefupofoit 
qu'il faloit fuivre l’ordre de la nature quicommence: 

ar les chofes les plus aifées pour travailler enfuite? 
a celles qui font plus difficiles, & queles Chreftiens 
eftant plus vaillans fans comparaïfon que les Ma- 
hometans qui n’étoient point aflujettis à l'Empire 
des Ottomans, on ne gagneroit pas beaucoup en 
continuant d'attaquer la Chreftiente : auheu qüu’en 
tournant les armes des Turcs contre les Perfes , & les 
Mamelus, on les furmonteroit avec plus de facilité 
& lors que les Mufulmans auroit doublé leur puiflan- 
ce par ces deux conqueftes ils retourneroient dans 
"Europe plus forts de la moitié, & netrouveroient 
par confequent plus les Chreftiens en eftat de leur 
refifter. Selim traita là deflus avec tous les Princes de 
l'Europe qui pouvoient traverfer fes defleins, & 
marcha contre la Perfe, Mais avant que de l’attaquér, 
il jugea à propos de conquerir le Royaume de Tur- 
comanie dont il pretendoit quefes Anceftres, & {es 
Sujets fuflent autrefois defcendus.Il envoya demander 
un tribut à celuy quieneftoit Souverain fans autre 
intention que de chercher querelle’, & aprés que fes 
Ambaffadeurs eurent efté renvoyez fans réponfe ;; 1l 
s’avança pour fe faifir des avenuës de la Turcorua- 
nie dans lefquelles confiftoit fa principale force. Le 
Roy du Païs eftoit trop âgé pour monter à cheval, & 
& n’avoit- point de fils capable de fuppléer à fon dé 
fut. Toute fa refource confiftoit dans un excellent 
General d’arméenomimé Abula qu’ilavoitinftruit , 
& qui luy eftoit tres-fidele. 11 l’envoya contre Selim à 
la tefte de quarante mille hommes, & ce nombre au- 
roitefté plus que fuffifant pour garder les defilez de 
la Turcomanie, fi Abula fe fuft contenté d'accomplir 
ce qu'on luy avoitordenné: mais ils’imagina mal 
à pro- 
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à propos qu’il y auroit trop peu de gloire à demeurer 1517. 
| enfermé entre des Montagnes ou le plus vaillant des —=— 


hommes ne pouvoit fe fignaler davantage que le plus 
timide. Il ne connoifloit pas aflez les Turcs pour 
eftimer autant qu’il devoit leur experience, & leur 
maniere de combattre, il fcavoit bien qu'ils eftoient 
au nombre de cent cinquante mille; mais 1l fup- 
poloit que ce fut des Troupes levées par force qui ne 
fçauroient ny garder leurs rangs, ny foûtenir de 


| pied ferme une premiercattaque ; 1] quitta là deflus 


fonazile, & defcendit dans la plaine: où ilne fit 
qu’un efcadron de toute fa Cavalerieafin de choquer 
les ennemis avec plus d'effort. Selim le voyant 
venir fi peu accompagné le prit pour une viétime qui 
venoit elle-même fe faire immoler : c’eft ainfi qu'il 
s’en explique dans la lettre qu'il écrivit au Grand 
Maître de l'Ordre de faint Jean de Hierufalem. Il op- 
pofa aux Turcomans le front de fon Armée , & com- 
manda aux deux ailes des’alonger infenfiblement , 
& de les enveloper. Achomat & Muftapha qui les 
commandoient luy obeïrent exattement, & les Ture 
comans fe trouverent en moins d’une demie heure 
ferrez de toutes parts. Abula ne reconnut la faute qu’il 
avoit faite que lors qu'ilne fut plus temps d’y reme- 
dier ; mais il ne perdit, ny laprefence d’efprit, ny la 
refolution de vendre cherement fa vie, eftant bien 
afluré qu’on ne luy donneroïit point ce quartier. Il fit 
front de toutes parts ; il fe mit au milieu de fon Efca- 
dron pour mieux pourvoir aux endroits qui feroient 
plus preflez ; il fe défendit prés de quatre heures, & 
s’il fut enfin accablé fous la multitude, ce ne fut qu’a- 
prés avoir tué plus d’ennemis qu'il n’avoit de Soldats. 
Comme iln’y avoit point de forterefle dans la Tur- 
comanie , Selim n'eut qu’à forcer l'entrée de ce beau 
Païs pour s’en reñdre le Maïftre. Il alla droit à la 
Ville Capitale: on s’y foumit à fa difcretion, & 
les Vaincus n’én furent pas mieux traittez. On 

en 
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en tua une partie , & on mit l’autre dans un imiferable 
efclavage. Les trefors du Rey ne furent pas capables 
de luy fauver lavie; & il reprefenta en vain que les 
Turcs devoient avoir de la pitié pour le Païs dontils 
eftoient fortis.Le Sultan fut inexorable & l’on empala 
le Roy de Turcomanie. Son Etat donnoit entrée dans 
celuy de a Perfe , mais il n’eftoit point aifé d’o- 


bliger les Turcs à étendre leurs conqueftes au delà de : 


la Turcomanie. Ils faifoient fcrupule d’atraquer 
les Perfes, à caufe qu’ils eftoient de mefme Religion 
qu'eux: & il eftoit a craindre que lors qu'ils feroient 
entrez dans l’Armenie, ils ne refufaflent de pafler 
outre, ou n’agiflent mollement. Il faloit donc preve- 
nir leurs efprits, & Selim les gagna par un artifice 
qu’il raporte luy mefme dans fa Lettre au grand 
Maiftre , dont on vint de parler. Il n’y avoit pas long- 
temps que la Perfe avoit changé de Maiftre, & de 
Religion tout enfemble. Ifmael Sorhi en avoit gagné 
les Peuples, en leur perfuadant qu'ils ne fuivoient 
pas les veritables fentimens de Mahomet, & en leur 
expliquant l’Alcoran d’une autre maniere qu'on ne 
l'interpretoit dans la Turquie. Il eur avoit enfuite 
infpire la revolte , & s’eftoit rendu Chef de leur Etat, 
& de leur Seéte en mefme temps. Selim ajoûta qu'il 
nioit la Divinité, ou du moins qu’il la confondoit 
avec ce que toutes les Nations appellent Nature. 
Mais il n’eft pas jufte de l'en croire fur fa parole ; 
puis qu'aucun des Hiftoriens du temps nele dit , & 
que d’ailleurs 1l eft certain que les Perfes retiennent 
encore ujpu SAN la Religion qu'il leur enfeigna ; 
& que cependant ils n'ont point d’autres fentimens 
que les Turcs pour ce qui regarde la Divinité. Quoy 
u'ilenfoit, Selim avant toutes chofes accouftuma 
És Troupes à confiderer les Perfans comme des 
Heretiques, & les introduifit enfuite dans l’Arme- 
nie. I{maël s’attendoit fi peu de lavoir fur les 
bras, qu’il n’avoit point d'Armée, & il perdit dE 
e 
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L 


L 


— 


1 
q ment que d'une feule chofe qui eftqueles Perfes la 
% perdirent, 1{maël apprehenda d’eftre traité de même 
| que lavoir efté le Roy des Turcomans, & fe propo- 


Livre Troifieme. 21% 


de temps à l'affembler que les Turcseurent le loifir 
de ravager prés de la moitié dela Perfe. Ce ne fat 
que fur la plaine de Calderon qu’'Ifmaël lesarrefta, 
& leur prefenta la Bataille. Elle fut treflanglante. 
Mais au refte les Aureurs Chreftiens, & les Maho- 
metans la décrivent fi diverfement qu'ils ne convier- 


{a de conferver au moins un quart de fon Empireen 


| defolant luy-même la moitié de ce quiluy en reltoit. 


! Il eftoic bieninformé que les Turcs avoient tellement 


ruiné les Provinces par lefquelles ils eftoient paflez 
qu'il leur {croit impofhble d’en tirer aucuns vivres, 
& fur cette préfuppofition il n’eut pas plütoft ramaf- 
(é le debris de fon Armée qui confiftoit en Cavale- 
rie, qu'il la divifa en de petits Efcadrons. Il les en- 
voya dans les Villes, dans les Bourgs, & dans les 
Villages commander aut Habitans de fe charger de 
ce qu'ils avoient de plus precieux , & de fe retirer 
dans vingt-quatre heures vers l’autreextremité dela 
Perfe , ou on leur donneroit des lieux pour habiter, 
& des terres à cultiver. Le commandement eftoit 
terrible , & nonobftant il fut executé avec une ex- 
trèême exactitude. Aufli-toft que les Villes, les 
Bouros & les Villages eltoient vuides d'Habitans, 
les Cavaliers d’Ifinaël y mettoient le feu , & ne s'en 
éloignoient qu'aprés avoir veu confumer toutes les 
provifons neceflaires à la vie humaine. Ainfle quart 
de la Perfe fac reduit en moins de quinze jours en un 
cffroyable defert, & Selim qui ne s'eftoit point at- 
tendu à cela fe trouva dans l’impoflibilité abfoluë de 
pourfuivre fa viétoire, Son Arinée fut bien-toft in- 
commodée de la faim au lieuouclleeftoit, & fe 
{croit revoltée s’il n’euft fait publier dans chaque 
quartier qu’il vouloit la ramener à Conftantinople. 
I parut en effet le même jour: la difette le con- 
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traignit de faire de longues marches; ce qu'il ne püt 
fans perdre beaucoup de Soldats; & fi Ifmaël eût eu 
feulement dix mille hommes pour la harceler , les 
Experts en l’art militaire convienent qü’il ne s’en fuft 
pas fauvé un Soldat. Maisles foins de Selim pour re- 
couvrer des vivres furent fi grands , & les Baflats qu'il 
avoit laiflez dansla Mefopotamie, & dansles Pro- 
vinces voifines luy en envoyerent une fi grande quan- 


tité que l’armée Turque n'eut ny fujer ny pretexte de 


{e débander. Elle arriva extraordinairement fatiguée 


dansl'Affyrie , & Selim ne luy eut pas plutôft donné 
d’excellens quartiers d'Hyver qu'il refolut de la con- 
duire l’année fuivante contreles Mamelus: ilcacha 


dente avoit efté fi fâcheufe que fion la continuoit 


facilement mettre {ur pied autant de Georgiens & de 
Circafles qu'ils euflent voulu, ne firent aucunes le- 


vées, & attendirent en paix la revolution de leur E- 


Selim marcha contre eux au Printemps de l’année 
milcinq cent feize, & contre fa coutume attaqua 
FEnnemy par ‘l'endroit le plus fort. La Syrie eftoit 
de plus difficile accés fans comparaifon quel'Egypte, 
les Mamelus y avoient de meilleurs établifiements , 
& quoy qu'ils n'y euflent pas mis le Siege de leur 
Empire, 1ls ne Jaifoient pas d'y demeurer en plus 
orand nombre, & d'y élever leur jeunelle dans les 


£ 


xercices de l’art militaire; leur Empereur y pañloit 
a meilleure partie del’année,  & s'y trouvoit adtuel- 
lement 


| 
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| lement lors qu’on luy porta la premiere nouvelle de 
à l'approche des Turcs. Il s’appelloit Campfon Gauru, 
felon quelques Auteurs, ou Gauric felon d’autres; 
M Il avoit plusde foixantedix ans, & neanmoins fon 
‘4 grand âge ne l’auroit pas empefché de fupporter en. 
M core gayement les diverfes fonctions de la guerre; 
| fans excepter celle de fimple foldat, fi fon extrême 
| groffeur ne l’eut incommodé de forte , qu'il ne pou- 


voit ny monter à cheval , ny en defcendre fans aide. 
L'avis de l'approche deSelim ne l’empefcha pas 


Y;, 


4 d'aflembler fes Mamelus, ny de donner plufieursor- 


dres pour de nouvelles levées, ilfe prefenta aflez de 
gens pour eftre enrollez ; mais ils ne fervirent que de 
nombre, & montrerent évidemment combien avoit 
efté pernicieufe la Politique de leur ofter les moyens 
de s’aguerir.Ils n’avoient jamais,nymanié des armes, 
ny monté à cheval. Ils n’eftoient propres qu’au la- 
bourage, & cette profeflion eftant la plus contraire 
de toutes à celle des Armes , il fut impoflble de les 
drefler en fi peu de temps que les Turcs en donne- 
rent. Selim qui fe piquoit d'une diligence extra- 
ordinaire au commencement de fes entreprifes ne 
s’amufa point aux Sieges des Places frontieres de la 
Syrie , parce qu'eftant beaucoup plus fort que les 
Mamelus, il n'apprehenda pas qu’ils divifaflent les 
leurs pour en envoyer une partie luy couper le che- 
min de la retraite, 1] s’avança vers Alep Ville Capi- 
tale du Païs qu'il fçavoit n'avoir pour routes fortifi- 
cations que de fimples murailles, parce que les Ma- 
melus s’eftoient roüjours vantez qu'il ne leur faloit 
point d’autres remparts que ceux de leurs COTps. 
Campfon previt aflez que s'il atteïdoit les Turcs 
dans Alepilyferoitaffamé, & quede plus fes Sol- 
dats n’endureroient pas qu’il les enfermaft dans une 
conjonèture, où ils pouvoient combattre. Il choifit 
Je pofte le plus avantageux qu'il y eut auprés de cette 
Ville, dont il ne vouloit pas s'éloigner trop, afin 
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de ne pas manquer de vivres Les Turcs luy donne- 
rent letemps d’y camper, mais non pas de :syre< 
trancher, &leur Armée parut devant les Mamelus 
lors que ceux-cy commençoient de travailler à la 
premiere circonvalation de leur Camp. Il fembloit 
dans les maximes de la bonne guerre que Selim {e 
fuft trop avancée, & deux ou trois de {es Officiers 
Generaux avoient eu la hardiefle de l’en avertir; 
mais il leur avoit découvert qu'il avoir corrompu à 
force d'argent Cheref bec Lieutenant de Camplon , 
qui devoit commander l'arriere garde des Mamelus, 
& que ce perfide avoit promis lors que la Bataille au- 
roit commencé, non feulement de lâcher le pied , 
mais encore de tourner fes armes contre Campfon , 
& d'aider à le defaire. Une nouvelle fi importante 
augmenta le courage des Turcs, & les deux Armées 
ayant une égale ardeur de venir aux mains, la bataille 
e donna le dix-neufd’Avril milcinq cens feize, elle 
ne fut pas longue, parce que Cheresbec fe revolra 
d'abord avec fon arniere garde , & chargea le corps 
de bataille où Campfon donnoit lesordres. L’avant- 
garde des Mamelus eftonnée du bruit quelle enten- 
doit derriere , & fort preflée par les meilleures 
Troupesdes Tutcs qu’on luy avoit oppofez fe renver- 
fa {ur Campfon, & ledefordre devint alors fi gene- | 
ral, qu'aucun des Mamelus ne garda plus fesrangs. | 
Hs fuirent tous fans fçavoir precifément le lieu de 
Jeur retraite, & le cheval de Campfon qui l’avoit 
porté trop long-temps faccomba fous le faix, il fit 
tomber fon Maïftre, & les Turcs accourant là-deflus 
luy fendirent la cêtes’ilen faut croire quelques Rela- 
tions, ou l’éroufferent en le foulant aux pieds de 
leurs Chevaux, fi l’on doit s’en rapporter à d’au- 
tres. 

Selim ne tira pas de ce grand fuccés tout l'avanta- 
ge qu'il efperoit, parce que le combat qu'il venoit 
de donner avoit ellé plücoft une déroute qu'une 4 

taille, 
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taille, & defait, les Mamelus revinrent bien-toft 


de la frayeur où la trahifon de Cheresbec les avoit = 


jettez. Ils s’aflemblerent auprés de la Ville de Gaza 
à deflein d'empêcher que Selim n’ajoûtaft à la con- 
quefte de Ia Syrie celle de la Paleftine, vers laquel- 
ke 1] s’avançoit à grandes journées, faïfant courir 
le bruit qu'il alloit vifiter les faints lieux de Hie- 
rufalem. Il avoit trouvé fi peu de vivres & de fou- 
ragcs fur fa marche, qu’il avoit efté contraint de 
feparer fon armée en deux corps, le premier 
eltoit commandé par Sinan Bafla, homme le plus 
extraordinaire qui foit dans l'Hiftoire des Turcs. 
Il eftoit Juif & avoit renoncé à fa Religion pour em- 
brafler la Mahometane ; il avoit elté élevé dans la 
Marchandife, & pour derniereantipathie à {a pro- 
feflion , il étoit Eunuque. On l’avoit enrollé mal- 
gré luy, & nonobftantil eftoit devenu le plus vail- 
fant Soldat , & meilleur Officier fubalterne, & 
enfin le meilleur General d’ Armée de l'Empire Ot- 
roman. Selim qui fe fioit en luy neluy avoit donné 
que la moitié de fes trouppes: mais cette moitié 
valoit beaucoup mieux que celle qu'il s'eftoit re- 
fervée, puifqu’elle contenoir l'élite de fes gens de 
guerre. 1] marchoit avec toute la défiance d’un chef 
qui {e trouve en pays Ennemy : Etles Mamelus 
qui {e promettoient de le furprendre à un quart de 
hHeuë de Gaza, ou1ls l’attaquerent furent eux-mê- 
mes fupris, Leur Hiftoire eit fi défetueufe, qu'el- 
le ne fait aucune mention de celuy quiles comman- 
doit , & l'on ne peut fe difpenfer de l'en blâmer , 
puifqu’elle devoit conferver à la pofterité le nom 
d'un fi genereux homme. Ce brave Chefayant trou- 
vé les Turcs deux fois plus forts au'il'ne penfoit 
ne laiffla pas de leur donner Bataille : le Combat 
commença le vinet-fix d'Aouft mil cinq censfcize, 
a midy, & ne cefla qu'à la nuit, les deux: Partis 
y témoignerent plus d'animofité que de valeur, & 
3 l'on 
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l’on ne fit aucun prifonnier de part ny d’autre; tous 
ceux qui furent aflez infortunés pour De de 
quartier, furent inhumainement maffacrez, & le 
Soleil eftoit fur le point de fe coucher, quand Sinan 
Bafla,ennuyé que | es Mamelus, nonobftant leur petit 
nombre, luy ref italiens trop long-temps, donna le 


1 


fignal à {on Corps de relferve re compol {é de dix mille 
Turcs qui entrerent aufli-coft dans la mêlée. Les 
Mamelus eftoient fi las qu’à peine pouvoient-ils re- 
müer leurs ps ces. Le Corps de referve en les cho- 
quant jetta des cris fi terribles, qu'illes effraya, & 
la premiere charge q qu'il fit les contraignit de lafcher 
le pied. On les pourfuivit avec tautide chaleur qu'il 
Jeur futimpofhble de fe rallier » & la Ville de Gaza 

leur ayant fermé {es portes, ils na res prefque. 
tous au pouvoir de Siuan. 

Cette Viétoireacheva la conqueftedela Syrie, & 
Selim ne trouva plus d'Ennemis dans certe vafteCon- 
trée, 1l laifla le foin à Sinan de recevoir les homima- 
ges des peup les, & alla droit à Hierufalem: il vifita 
les lieux faits, &yfit beaucoup de prefens. Il re- 
tourna dans la Syrie & n’y demeura que jufqu’au 
commencement de mil cinq ceus dix-fept , parce 
qu il apprit que les Mamelus avoient mis un telordre 
à leurs affaires, que pour peu qu’ikleur donnaft de 
relâche il luy feroit auf difficile de les aflujertir que 

s’il ne les avoit pas déja vaincu deux fois. Ilentra 
dans l'Egypte &s'avança jufqu' à la Ville de Mefraim 
que l’on difoit avoir cfté l'ancienne Memphis ; il y 
trouva le nouveau Sultan à lacête d'une Armée plus- 

coufiderable par la qualité des Soldats que par le 
ait Les Mamelus s’eltoient afflemblez dans le 
grand Kaire, & prévoyant la perte deleur Eftat in. 
faillible e, s'ils n’élifoient un Chef digne de fucceder- 
à Campfon ; ilsavoiïent mis à part toutes les brigues. 
quis’eftoienr introduites parmi eux depuis cent ans, 
& jetté les yeux fur celuy de leur mulice inc 
Es. 
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les plus belles qualitez de corps & d’efprit. Il fe 


nommoit Tomoi ibey , & {on origine eftoit f fi bafle 


} que l’on ne fçavoit ny quels eftoient fes parens, ny 


en quel lieu 1l eftoit né. Cependant:l L s’eftoit fait 
également confiderer dans tous les Emplois de Paix 
& de Guerre gps luy avoient efté donnez, & l’on dou- 
toit pour quelle profeflion il eftoit né lorfqu” on le 
VOYOIL $ acquitter de toutes avec une habileté incom- 
parable : Il avoit cité des premiers en apprenant a la 
mort de Campf On; à perfuader à à fes M <a 15 
de ne pas ceder à la CE fortune , & de fe refer 
ver pour de meilleures occafions. Il les avoit excitez 
à vuider le Trefor public, &les magazins d'armes: 
a choifir entre les Egypuens ceux qui paroïfloient a- 
voir plus de force & d’aoilité, & à les méler dans les 
Compagnies des Mamelus, afin d'éviter l'inconve- 
nient du petit nombre fous lequel lils avoient fucc om- 
bé. On le créa Sultan tout d’une voix, & des le 
Jendemain qu’il fut inftallé dans cette Dignité , il alla 
au devant de Selim , 1l l’atraionit auprés de Mef- 
aim, & luy donna la troi ifiéme Bataille; | es deux 
partis ne pratiquerent aucune rufe, & rompirent 
leurs rangs dés le commencement de la mêlée, pour 
faire autant de duels qu'il y avoit de couple de Sol- 
dat. Chacun agit avec la même ardeur ; que fi la 
confervation de l’ Empire qu’il défendoir eût unique- 
ment dépendu de luy ; &les Officiers fe co mporte- 
rent en fimples Soldats. Sinan choifit un Mamelu 
qu’il jugeoit eftre digne de fa colere & le blefla en 
plufieurs endroits; mais fon asie le tüa d’un 
coup qu'il luy porta dans la gorge, &c cet accident 
qui dans une autre rencontre ELA AD le courage 
aux Turcs, ne fitaucune impreflion fureux, parce 
que perfonne n’y prit alors garde. Selim quicom- 
bartoit d’nn autre cofté poulà Tomonbey , & le 
mit en defordre. Les Mamelus furent POS US de 
fi prés qu’ils ne purent fe rallier, & Tomonbey 
K 4 n'ayant 
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n'ayant plus d’efperance de relever fon pa rty retour< 
na fur fespas versle grand Kaire. Selim l'y pour: 
fuivit avec coute Ja diligence poflible , & ne pût 
neanmoins l'empefcher de remettre fur pied une 
nouvelle armée. Mais l'effort qu'il fit fur fivrand 
qu’il paroifloit aflez que c’eftoit là la derniere re- 
fource des Mamelus. La prudence leur confeilloit de 
ne plus rien hazarder ; mais l’efclayage dans lequel 
ils avorent tenu les Eeyptiens durant plus de deux fie- 
cles leur fit juftement apprehender qu’ils ne fe revol- 
talent generalement s'ils apprenoient que leurs Ty- 
rans fuflent enfermez dans le grand Kaire: Tomon- 
bey en fortit par cette feule confideration , & PIE® , 
fenta la Bataille à Selim. Les deux Chefs y rangerent 
admirablement leurs armées, & n’oublierent au- 
cun des ftratagemes qui fervent à vaincre. Maisil y 
avoit deux cens {oixante ans que duroit l'Empire des 
Mamelus, &ileftoit temps qu'il fiuift ; ils furent 
fi univerfellement défaits qu'à peine enreftat-il {oi- 
xante. Tomonbey quis’eftoitfauvé, crut trouver 
fa füureté entre les rofeaux qui font fur les bords du 
Nil, &s’ycacha: maison le découvrit, &la gran- 
deur de la recompenfe que Selim avoit promife à 
qui le luy ameneroix fut caufe qu'on ne Jaiffa pas un 
recoin dans l'Egypte fans l'y chercher. On le con- 
duifit dansle grand Kaire, & Selim apres l'avoir ex- 
polé à la rifée publique le fic empaller. Les Egyp- 
tiens Changerent de Maiftre avec d'autant moins de 
chagrin qu'ils eftoient affurés que la domination des 
Turcs, quelque rude qu’elle fuft, ne le feroit pas plus 
que celle des Mamelus : Et par un évenement dont il 
n'y avoit point d'exemples dans les derniers temps, 


Selim futauffi païfible poffeffeur del'Esypte un mois 


aprés l'avoir conquife , que fi ce Roÿaume eût 
elté le plus ancien de ceux qui formoient l'Em- 


piue des Ottomans. Sa Hautefle eut: ainfi le-loïfir 


detanfporter {es Armes, del’Afie & de l'Affrique 
dans. 
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grie & la Pologne. On a déja veu le peu de difpofi- 
tion qu’ily avoit dans la premiere de ces deux Cou- 
ronnes àluy refifter ; &.la feconde n’eftoit pas en 
meilleureftat,, quoy qu'elle nefe trouvaft pas com- 
meelle fur la tefte d’un enfant. Le Roy Sigifmond 


| furnomméle Vieux, avoit fi peur de choquer les 
|-Gentilshhommes Polonois, qu'il les laifloit vivre à 
leur mode. Toutes fortes d’attentats leur eftoient 


permis > pourveu qu'ils nefuflent pas contre la Re- 


| publique ; & l'on ne s'embarafloic pas beaucoup 


de ce que Îa Noblefle faifoit , pourveu qu'elle 
paruft dans les aflemblées en équipage mili- 
taire ; elle s’attachoit à l'étude des belles lettres: 
maiselle s’éloignoir d'autant plus de l'exercice de 
la Religion Catholique ; «parce que fa lecture ordi- 
paire n’eftant que des Autheurs Grecs & Romains ; 
elle fe remplifloitl’efprit des maximes toutes Payen- 
nes: elle pañloit infenfiblement de la negligence du 
culte divin jufqu'au mépris de ce culte, & il ne fal- 
loit pas eftre beaucoup éclairé pour appercevoir 
qu'elle écouteroit avec plaifir les premiers Hereti- 
ques qui auroient l'audace de luy prêcher leurs er- 
reurs. Et de fait, il yen paflabien toft d’ANemagne 
uu grand nombre par les intrigues qui fuivent. 
Martin Luther Religieux de l'Ordre deS.Auguftin, 
avoit raflemblé dans {a perfonne toutes les bonnes 
& les mauvaifes qualités que les faints Peres avoient 
obfervées dans les Herefiarques de leur temps. Il 
embloit que la natureeürjoint en luy un efprit Ita- 
lien avec uu corps Allemand, tant 1l avoit de wie 
vacité, d’induftrie,; de vigueur, & de fauté. Au- 
cun ne le furpafloit dans l'Etude de la Philofophie, 
& de la Theologie Scolaftique , & aucun ne l'éga- 
loit au talent dela Predication. Il pofledoit en per- 
fe@tion la haute éloquence , il avoitdécouvert le for 
& le foible de la raifon humaine, & 1l connoifloit 
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les endroits par oùelleeftprenable; fes. Auditeurs 


#——— n'avoient point d’inclinations pour dl ou bifar- 


res qu'elles fuflent , qu'il n'eût fondées; il fçavoic 
irriter ou moderer les pahions, felon qu'il en faloit 
poufler ou arrefter les effets, & lorfque les matie- 
res étoient trop élevées au deflus de l’entendement 
pour le convaincre; il ne laifloic pas de l’aflujet- 
tir, en forçant l'imagination par la violence des. 
figures : Mais il ne del Édndoir de la chaire où il avoit 
excité & calmé les cranfports à fa fantafñe, que pour 
reoner encore plus abfoltinent dans les conver{a- 
tions , il y remuoit les efprits fans les alcerer , & leur 
infpiroit {es fentimens par une voye dont on n ’ap- 
percevoit n’y l'action ny lestraces* enfin il achevoit 
e triompher par l’élegance de fon ftile Allemand, 
de ceux que fon é loquence avoit ébranlez , & fi 
confervati o! 1 charmez , & comme perfonne ne par- 
agi Sc. n'écrivoit aufli bien que luy la langue de fon. 
Pays, perf onne n ‘a depuis écrit; ny parlé avéc tant 
de delicatefle. Il eftoir en échange vain, fier, am. 
bitieux, fatyrique, peu couché des bienfaits, 1r- 
x Éooëitis ble pour les plus legeres offenfs es, . facile 2- 
s'emporter, difficile à revenir de |’ emportement, at- 
la bonne chere, & capable des excés qui la. 
. left vray que le Cloiftre ävoit ofté à la plü- 
es défauts l'occafion de paroiftre. Et Luther 
aché fi finement les autres , que fareputation 
mr is ache, lorfqueStanibitz Vicaire General 
de fon Ordre luy commanda deprefcher contre la 
difpenfation qui fe faifoitalors des Indulgencés. Ilo 
cit d'autant plus volontiers die partie! 
liere {e méla avec celle de l'Ordre des Auguftins, 
contre l'Ordre des Dominiquains: celuy-cy eftoit de- 
puis trois cens ans en pofieflion de donner à l’ Al- 
lemagne les plus celebres Predicateurs , & s’en 
eftoit attribué le titre par excellence. Jean Teke 
em portoit alors fur les autres hi pese 08 
Ale 
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ÿ d'autant moins d'envie qu'il avoit remply durant 1517. 
trente ansles principales Chaires avec un applat 1diffe- same) 
ÿ mencuniverfel: & legrand Duc de Mofcoyieayane 
| Si QUETIE AUX Chevaliers de Livonie ; il avoit 
prefché pour eux avec tant de fuccés, que les Alle- 


mans leur avoient envoyé aflez de Troupes & d’argent 
pour repoufler leurs Ennemis. Il avoit coblerté à 
l'âge de foixante-cinq ans ouil eftoit alors, FQUEE la 
vigueur & les autres qualitez neceflaires pour! a Chaï- 

| re. Cependant Luther qui ne commençoit pour ainfi 
dire que d’ y monter ; fe propofa pour {on. coup d’ ef- 
fay de le fupplanter, dans la veuë ques'ilen venoit 
a bout il pafleroit pour le plus grand Predicateur de 
l'Empire. 

Il s'eftoit fait Auguftin à l’âge de vingt ans par 
cette avanture. Il étudioit en Droit dans la Ville 
d'Erford Fapycal le de la Thuringe avec un de fes com- 
patriotes, & fe Promenant un jour avec luy fur les 
trois heures aprés midy par un temps tout-à fait {e- 

{ rain; illevit à fon cofté fraper de la foudre & redui- 
| re en poufliere. Il prit ce terrible figne pour un aver- 
} tiffement que Dieu luy donnoit d’ entrer en Religion, 
& choifit celle des Auguftins; il fe trouva profez 
dans un des fept Monaltéres qui refufoient d'obeîr 
au Provincial de Saxe, & 1l. accepta la commiflhion 
que {es Confreres luy d donnerent d'aller à nee ne re- 
prefenter leurs griefs au General de] l'Ordre, I Il y étu- 
dia que AutAN de foin quede curiofité les défauts 
que letemps, lerelàächement , la malice ëc les ri- 
chefies avoient introduits parmi ceux qui freque n- 
toient la:Cour de Rome, & il y 1 fit provifion de ce 
fond d’invectives , qui ne s’épuifa Jamais depuis , 
ny dans {à bouche, ny dans fes Li vres. Il eftoit donc 
aflez difpofé de luy-même à prefcher contre Te. 
kel, & le Bonnet de Docteur qu’il venoit de prendre 
a trente trOÏS ANS ; apres AVOIL pr ofellé avec ap} lau- 
dufilement la Philo{ophi e & la Theolosie, ajoiroit 
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1517. un nouveau lüuftre à fà bonne mine, fa hardieffe Liv 
TT attira d’abord un grand nombre d'Auditeurs, & 
l’imprudence de Tekel contribua plus que toute 

autre chofe à les augmenter. Car ce Jacobin ne dit 

point que les Induloences ne fe gagnoïent que par 

la veritable penitence. Que le nombre de ceux qui 

les gagnoiïent eftoit beaucoup plus petit que l'on ne 
s'imaginoit : qu'il n'y avoit que les veritables peni- 

tens & contrits à qui les meritesde Jéfus-Chrift & 

des Saints fuflent appliquez par l4‘voye dont if's’a- 

gifloit , &'qu'encore que les Indulgences remifient 

hon feulement les peines Canoniques que l'Eglife 
tmpofoit, mais aufh celles que Dieu pouvoit exi- 

ger, & qui eftoient veritablement detes à fon é- 

gard, & queles mille annéés & davantage expri- 

mées dans la Bulle , devoyent avoir du rapport aux 
anciens Canons de la Penitence, qui demandoient 

un long efpace de remps;8& quelquefois mefrhe tout 

| le cours de la vie pour‘expier un feul péché mortel. 
Luther ne s’emporta d’abord que fu les exage- 

rations des Prefcheurs d’Indulgences ; mais il dé- 

clama dans là fuitte contre ce qu'il pretendoit y a- 

voir en eux d'artifice, & de mauvaife foy. Il fou- 

tint mefme que les Jubilez eftoient une tromperie 

inventée par les Papes des dérmiers'fiecles , pour at- 

tirer les peuples à la devotion , & les convier à faire 

de bonnes œuvres, que d’un coftéil n’eftoit pas 

| tout-à-fait defavantageux de fe laiffer ainfi condui- 
| re; mais que de l’autre on fe rendroit ridicule en 
s’obftinant dans une fi grofliere creance. Il écrivit 

en ce fens à l’Archevefque de Mayence, & à l’Evel- 

que de Brandebourg; qu'il difoir eftre Juges-nez de 

la queftion: & ces Prelats n'ayant daigné luy ré: 

pondie , foit qu'ils ne l’eftimaffentpasaflez pour 

l'honnorer dé leurs lettres ,. ou qu’ils euffent peur 

-de fe commettre ayec la Cour de Rome. Il s’avifa 

: (M de faire foitenir ce qu’il avoit prefché par des E- 
| €G-- 
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toliers de. Vittemberg où il enfeignoit la Theolo- r$17: 
éie, & il leur drefa des Thefes divifées en quatre- = 


vingt quinze conclufions. 

Tekel l’imita par des Thefes contraires foutenuës 
à Francfort fur l’Oder; Îa conteftation dé vive 
voix dégenera de cette forte en un procés par écrit, 
& les Thefes furent portées à Rome. 

Sylveftre Prieras Maiftre du facré Palais attira l'afi 
faire à fa jurifdiétion,il eftoit Dominiquain , 1l exer- 
çoit une Charge affectée à cet Ordre, 1 eftoit {uffi- 
fimment informé de ce qui fe pañloit enAÏlémagne: 
cependant il retint la caufe , quoy que Luther fift 
difficulté de le choifir pour Juge. Ilécriviten faveur 
de Tekel un Livre à lamode de ceux qui travaillent 
far les matieres que l’on commence d'examiner à 
fond, c’eft-à-dire, qu'il propofa mieux la difficulté 
qu’il ne l’éclaircit. Son Ouvrage donna de l'exercice 
aux Theologiens & aux curieux, & les uns & les au 
tres reconnurent incontinent par la diverfité des opi- 
nions qu'ils eurent fur cette matiere, que là provi- 
dénce Divine leur avoit preparée plus d’embarras & 
de travail qu’ils ne s'eftoient d’abord figurez. 

Le Pape irrité par tant de ficheufes nouvel- 
les qu’il recevoir d’Alemagne en mème temps, s’en 
plaignir à l'Empereur Maximilien Premier; qui luy 
répondit par une Lettre écrite de fa propre main que 
c'eftoir à {à Sainreté d'ordonner ce qu'il luy plairoit 
de la Doctrine de Luther ; & de remettre l'Allema- 
gne dans le calme d’où elle avoit efté tirée à l’oc- 
cafion des Indulgences: qu'il faloit pour y parve- 
nir faire cefler le fcandale que ia conduitedes Mi- 
niftres fubalterues de l'Evefque Archambaut avoit 
introduits dans l’Empire, Sa Majefté Imperiale co:- 
voqua pourtant une Diette à Ausbourg , &: le Car- 
dinal Cajetan qui y afliftoit en qualité de Legat du 
faint Siege fit un difcours plus élegant qu'on n’atten- 
doit de la rudefle du ftile qui eftoit alors en ufage- 
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il pretendoit que le Pape eftoit innocent de tous Îles 
abus commis dans la diftribution des]Indulgences , 
& le prouva, parce que fa Sainteté n'y avoit aucun 
intércft. I1 montra les Rôles des derniers reçus, &c 
il juftifia qu'ils avoient efté mis de bonne foy entre 
les mains des Colonels Allemans pour la levée des 
Troupes contre les Infideles. Aprés ces précautions 
Luther fut:citéà Rome devant l’Evefque d'Afcoly 
Auditeur de la Chambre Apoftolique,& le Pape écri- 
vit un Bref à Frederic Duc de Saxe Electeur de l’Em- 
pire pour le prier de refufer fa prorection à cét Augu- 
ftin. L'Eccteur eftoit entierement éloigné du deflein 
de fatisfaire la Cour de Rome en quoy que ce fuit, 
& plus encore au: fait de Lucher qu'en toute autre 
chofe. ‘Ce Prince eftoit fi puiffant dans l'Empire que 
fa feule declaration éléva deux ans aprés fur le Trône 
Charles Quint au prejudice de François Premier: fa. 
taille eftoit grande, mal-aifée , nullement propor- 
tionnée,& tout-à-fait incapable d'unelongue action; 
mais fon efprit ne gemifloir pas fous la pefanteur de 
fa chair. Il en eftoir cellement dégagé pour toutes les 
fonctions de l’ame qu'il nes’eftoit pas encore élevé 
dans le Septentrion de perfonne fi rufée, fi penetrante 
dans fes interefts, fi éclairée pour les diftinguer de 
ceux de fes voifins, & fi hardie pour s'attacher à les 
pourfüuivre preferableiment à tout. Sa Religion eftoit 
fujette aux défauts que l'on reprochoit alors à la plü- 
part des Princes Chreftiens. Il fafoit uniquement 
confifter la pietéla plus folide en desbätimens & des 
fondations. On avoit conftruit à fes dépensune ma- 
gnifique Eglife dans Vittembero , Villede fa refiden- 
ce, & l'Univerfté qu'il y avoit bâtie par une magni- 


CE 
ficel 


nce vrayement Royale ne cedoit à aucune autre 
d'Allemagne pour la beauté des Colleges, & pour la 
comimodité des logemenr desEcoliers, & des Pro- 
feffeurs extraordinairement habiles, & pour les au- 
mônes realées qui fervoient à la fubfftance de ceux 


qui 
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| qui n’avoient point aflez de bien pour s'entretenir 


aux Etudes. Au refte,comme 1lnefçavoit prefque rien 
de la lettre , & moins encore dé l’elprit de l'Evangile, 
ilne fe fervoic aufli que de la Coûtume, & de fa pro. 
pre raifon pour regler fes actions, Ces difpofirions 
plus que fuffantes d’elles-mêmes pour recevoir aife 
ment l’Herefie eftoient fecondées d’un cofté par la 
conftitution de l'Eleétorat de Saxe , & de l’autre; 
par un évenement qui luy eftoit d’extrémeimportan- 
ce. L'Electorat de Saxe, quoy que tres-vafte & 
tres-fertile, luy fembloit incommode en ce que l’E- 
glife en poffédoit plus de la moitié. L'Archevefche 
de Mayence.en tenoit les frontieresen fujettion par fa 
Souveraineté {ur la plus-part de la Thuringe , & 
J’Archevefque de Magdebourg en occupoit le centre, 
cette Ville la plus belle , la plus grande » la plus riche 


Li 


& la plus peuplée d'Allemagne valant mieux feule 


[æ, 


que tout le refte de l'Electorat de Saxe, &c pouvant 


rompre toutes les mefuresdesPrinces qui fe prenoient 


dans l’Allemagne. Frederic incontinent aprés avoir 
pris pofleflion de l’Eletorat avoit penfé à s’olter 
du pied cette ficheufe épine, & fa Religion l'em- 
pefchant alors de prendre les voyes neceffaires à 
s'emparer un jour des Etats de l’Archevefché de 
Magdebourg & de fes fix Evefchez fuffragans , dont 
la plus-part eftoient Souverains & fort à {a bien-fé- 
ance, il fe contenta pour lors de travailler a remplir 
d'un Prince de fa Maifon cét Archevefché lors qu'il 

ieudroir à vaquer. Ilavoit brigué par avance les fuf. 
frages de chaque Chanoine en particulier de l'Egli- 
fe Metropolitaihe , & fa faction fembloit eître 
au meilleur état qu'il pouvoit defrer. Cependant 


il y avoit trouvé deux oppolitions invincibles, l’u- 
ne de la paft dela Maifon d'Autriche qui n’avoit pas 
voulu que celle de Saxe augmentait fa puiflance 
l'union del'Eleétorat avec | Archevefché de Ma 
boure, L'autre du cofté de la Cour de Rôme, 


ea 
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F$17. le Legat apprehendoit que les Princes-des Maifons- 


Souveraines pofledaffent de grands biens Ecclefafti- 
ques dans les Cercles de l'Empire où leurs aînez 
avoient leur principal établiflement, de crainte: 
que la coûtume qu'ils auroient d'en joüir.ne leur 
infpiraft le deflein deles perpetuer dansune même 
Mailon, & ne leur caufaftun dépit capable d’intro- 
duire la guerre civile lors qu'ils les verroient pañler à 
des perfonnes étrangeres. 

Cette derniere raifon ayant-efté reprefentée dans. 
toute fa force au Chapitre de Magdeboure, luy: 
avoit parû fi preflante qu'il avoit donné l’exciufion 
à tous les Princes de Maïfon de Saxe fans en excepter 
aucun. L'Elcéteur s’en éroit d'autant plus fcandalifé 
qu'on luy manquoit de parole. Mais le Chapitre 
fans confiderer qu’il avoit: afflezoffencé ce puilfant 
voifin par. une exclufion honteufe, luy avoit fait 
une feconde injure pire fans comparaïfon que la 
RE en élifant pour Archevefque celuy des 
hommes pour qui l’Electeur avoit le-plus d’averfion. 
A s'eftoit formé une .jaloufie: publique’ entre les 
Maifons de Saxe & d'Anfpac ou de Nuremberg 
depuis que celle-cy eftoit parvenué:à l’Eleétorat 
de Brandebourg, & la proximité de leurs Etats 
n'avoit fervi qu'à l’auementer. Elles fe :traverfo- 
jent l'une l'autre reciproquement dans: le deflein 
de s'agrandir, & leur jaloufie. éclatoit en. tout 
fans en excepter les chofes de moindre importan- 
ce. Mais il yavoit un Cadet dans la Maifon de 
Brandebourg ; dont le genie & les intrigues {ur- 
smonterent les oppofitions de celle de Saxe. 11 {e 
nommoit Albert, il avoit l’efprit fin, inquiet, 
fouple, &remuant: il fçavoit admirablement s’in- 
finuer. dans les cœurs : 1l eftoit difcret & diflimu- 
lé: il s’eftoit. fair des amis dans tous les Cercles 
de l'Empire. [ mettoittout en œuvre pour conferser 
dans fon, particeux qui s’y eftoient une fois enga 
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"A gez ; & comme il n'avait point encore efté connu tel 1517. 
qu'il eftoit commeil le fut depuis, par la brigue de 


François Premier pour l'Empire, on l’eftimoit d’au- 


ant plus qu'il ne paroifloit en lay, que qu'il y avoit 


d'excellent. Il s'eftoit élevé de cette forte à l’Ar- 
1 A ; < = : 
chevèché de Mayence premier Electorat Ecclefafti- 


que de l'Empire, & non content d’avoir mortifié 
kes Princes de Saxe , fesenvieux ,en partageant avec 
|eux la Souveraineté de Thuringe, il poufloit fon am- 
| bition jufqu'a leur vouloir pour ainfi dire mettre Îe 
| pied fur la gorgeen afpirant à l’Archevêché de Mag- 


debourg. L'abus eftoit fi commun en Allemagne de 
conferer plulieurs Bencfces de cette nature à-un feul 
homme, que perfonne ne le trouvoit plus étrange, 
& foit que le Chapitre de Magdebourg euft efté ga- 
gné , ou qu'ile{peraft que la Maifon de Brandebourg 
employeroit tout ce qu'elle avoit de forces pour re- 


| couvrer & pour reünir à |’ Archevéché les Terres que 


le Duc de Saxe, felon la'#radition commune, en avoit 
eucrefois détachées, ils élurent pour leur Archevèque 
celny de Mayence. 1ln'eft pas fi difficile de conce- 
voir le dépit qu'en eu la Maïfon de Saxe que de la 
loïier dignement de ce qu'elle ne le fit point éclater. 

Mais il y a peu de Cadets de bonne Maifon, qui 
ne fe promettent tout de la fortune quand elles les 
a favorilez plus d'une fois au de-1à de jeurs efperan- 
ces. Albert de Brandebourg aprés eftre devenu le 
premier Prince Ecclefiaftique d'Allemagne parl’E- 
lectorat de Mayence, & le plus riche Beneficier de 
fon Païs par la jonétion du même Eleétorat à l’Ar- 
chevefché de Magdebourg, affecta de fe diftinguer 
desautres Ecclefiaftiques de l'Empire, en recher- 
chant un Chapeau de Cardinal. 

Cette dignité commençoit à fe rendre plus confi- 
derable en France , en Angleterre & en Efpagne de- 
puis que les trois principaux Miniftres de ces Cou- 
zonnes ; Georges Amboife , Henry Volcey, &e 
Fran-- 


234 Hiftoire de l'Herefie. 
517. François Ximenez , l’avoient introduite dans le 


même dans les autres endroits de l'Europe , & 
principalement en Allemagne à caufe de la preflé: 
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qualiré d’Archevefque de Mayence perfonne ne 
Juy difputoit le pas. Cependant il rechercha le Cha: 
peau avec empreflement, & la Cour de Rome ac= 
corda de fi bonne grace ce qu’on lüy demandoit, 
que l'on douta fi elle n’avoit pas plus de joye en 
donnant le Chapeau que l'Eletteur de Mayence en 
Je recevant : elle le mettoit fur la tefte d’un Prince 


Aflemblées de l'Empire ÿ porteroit la Pourpre Ro- 


maine ,. & accoutumeroit les Allemands à luy ac 
corder la prefféance qu'ils luy avoient jufqu’alors 
conftamment refufée: elle attiroit dans fes inre- 


| des autres par une marque extraordinaire ; qui la 
| rendroit fi confiderable en la portant qu'il n’y auroit 
plus de perfonnes de qualité qui ne Ja recherchafenr. 

Et de fait, la Cour de Rome n'oublia rien de ce 

qui fervoir à rendre fon prefent plus confiderable. 

ST ie Electeurs, la plus:part des Princes de l’Empire 

Dictte, & les Deputez des Villes Imperiales eftoient venus 

pour conferer avec l'Empereur fur la guerre dont 

ilseftoient menacez- par les Infideles. Elle diftinoua 

dans la perfonne d’Albert de Brandebourg les Di: 

gnitez Ecclefaftiques , & feculieres dont il eftoit re- 

veftu. Elle ordonna au Cardinal Cajetan Legat de 

luy prefenter le Chapeau en pleine aflemblée comme 

Lan Archevefque de Mayence & dé Magdeboure ; & 
de luy, metre au. cofté une épée dont la garde 

eftoitenrichie de pierreries comme premier Ele- 

"1 eur Ecclelaftique dé l'Empire. & ro de 
| Thu- 


confeil de leurs Maiftres, maisil n’en eftoit pas de ! 


ance que les Evefques luy refufoient. L’Electeur | 
de Mayence eftoit né Prince, & d’ailleurs, en: 


quitenanr le premier lieu aprés l'Empereur dans les. 


* Dans. * Elle choifit la Diette d'Ausbourg ; où tous les. 


refts un Ecclefiaftique jalouxde fe’ mettre au deffus. ! 
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Mhuringe en partie, & de Hal. Un fpeétacle fi 

FRE ne produifit rien de ce que le Cour de Ro 
Mme avoit pretendu ; & fut en partie l’occafñion de 
fous les maux arrivez depuis dans l'Allemagne. 
«ffLes Ecclefiaftiques n’en furent ny plus admirateurs 
au Cardinalat, ny plus jaloux de l'obtenir, & les. 
weculiers trouverent mauvais quele Pape introdui- 
MAT dans leur Gouvernement fans leur participation 
une Dignité qui lioit les perfonnes au faint Siege par 
run ferment particulier. Les Princes de la Maiïfon de 
afSaxe comme plusintereflez en furent auffi plus vive- 
ment choquez; &l'Electeur qui eftoic leur Chefne 
efchercha pas long-temps inutilement lPoccafion de 
«s'en vanger. 

Luther avoit commencé de connoiftre le danger 
que la chaleur de la conteltation, & les digrefhions 
de fes adverfaires luy alloient attirer, &c pour l'éviter 
il s’eftoit mis en devoir d’appaifet le Pape par une 
lettre tout-à.fait foumife; 1l avoit écrit à Sa Sain- 
Ateté, qu'ileftoit refolu d’executer toutes fes volon- 
MMtez: que fa vie & fa mort eftoient abfolument en- 

Btre fes mains: qu'elle pouvoit le mander,, ou le con- 
tremander, l'appeler , oulereprouver, & qu'en 
4 quelque maniere qu'elle difpofait de fa perfonne, 
A * ilobeïroit toûjours à la voix de Leon X. comme 
4 à celle de Jefus-Chrift , qui prefdoit & parloit en 
4 luy. 

Le Papepritce compliment a la lettre. Il fit ci- 
ter Luther à Rome devant l’Evefque d’Afcol Audi- 
# teur de la Chambre Apoltolique: & pour preve- 
% air l'oppoñrion qu'eût pû mettre l'Eleeur de Saxe 
@ Souverain de Luther à fon voyage de Rome, Sa 

| Sainteté écrivit un Brefà ce Prince, pour luy re- 

prefenter que fes Anceitres, depuis leur: conver- 
fion à la Foy Catholique, avoient fait gloire de ne 
proteoer aucun Heretique , & qu'elle fe promettoit 
de fa Seigneurie Electorale, qu’elle les imiteroit : que 
Lu- 
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Luther s’eftoit déchaïné contrel’Eglife, fous une 
vaine confiance de n’eftre pas puni, & qu'il faloit 
our le remettre dans fon bon fens, le retrancher 
de l’Eplife : Que le faint Siege eftoit en poffeflion’ | 
de connoïftre dela Foy des Fideles, & que les E- 
leéteurs de l’Empire ne luy avoient jamais contefté | 
ce Droit : Qu'ils avoient au contraire prefté main 
forte lors qu’il avoit efté queftron de l'exercer, & 
que l’on attendoit la même grace de celuy de Saxe. 
 L’Electeur repartit qu’il s’eftoit toüjours propo= 
fé d’imiter fes Anceftres dans leur zele pour la Re- 
ligion , & dans leur refpe& à l'égard du faint Siege; 
mais qu'à dire le vray ceux dont iltenoitla vie, & 
la Dignité ne s’eftoient jamais trouvez dans une 
conjoncture fi embaraffante que celle-cy : qu'ils a- 
voient pà fatisfaire leur confcience , & le Pape fans 
contrevenir à leur devoir, mais que pour luyilne 
pouvoit s'acquiter nydel’un, ny de l’autre fans 
violer les plus anciennes conftitutions de l'Empire: 
Que les Preftres Allemands par un privilege qui 
ne leur avoit point encore ke contefté ne pou- 
voient eftre tirez de leurs Cercles, ny contraints 
de répondre devant un Tribunal étranger, & que 
comme les Empereurs ne s’élifoient qu’à condi- 
tion de veiller à la confervation'de la liberté Ger- 
manique, les Electeurs au nombre defquels il a- 
voit l'honneur d’eftre, ne recevoient leur invefti- 
ture qu’à la même condition : Que Luther outre 
le caractere de Preftrife qu’il avoit eftoit né dans 
la Ville d’Ifleben en Mifhic » & par confequent 
dans le Cercle de lahaute Saxe où le privilege dont 
il s’agifloit eftoit commun non feulement aux Ec- 
clefiaftiques, mais encore aux Laïques ; qu'il 
eftoit de plus Religieux Auguftin , & Docteur de 


FUniverlité de Vittemberg, c’eft-a-dire, que fon 


procés luy devoit eftre-fait dans l’Empire par au- 


tant de raifons indifpenfables : Qu'il n’importoit 


pas 


Livre Troifseme. 
uBpas a fa Sainteté en quel lieu le procés fuft inftruit, 
hparce que fi Luther Ke innocent ; les fuges d’I- 
Sralie auf bien que ceux d'Allemagne feroient o- 
Bbligez de le renvoyer en {on Païs , & s’il eftoit cou- 
fpable, on donnoit parole à {a Sainteté de le met- 
tre entre les mains du Commiflaire qu’elle nom- 
id meroit, & de fouffrir qu'elle Le fift puniren la ma- 
tBniere qu'elle jugeroit à propos. 

« Il eftoit aifé de conclure de ce difcours que a 
ne | Cour de Rome ne tireroit pas Lurher de l’Allema- 
kA gne fi facilement qu’elle fe l'eftoit figurée, mais 
@ clle ne fe rebutoit pas d’abord par les dificultés , le 
&A Pape avoit un valet de Chambre Allemand nom- 
1 mé Miltiz quiavoit habitude à la Cour de Saxe: 
1% on fe fervit de l’habileté de ce Domeftique pour 
rs tâcher de fléchir l’Eleéteur; mais on n’obtint au- 
\ tre chofe, finon que ce Prince confentit que Lu- 


ther-au lieu de demeurer en Saxe iroit dans la 
#4 Ville d’Augsbourg en Suabe rendre raifon de fa 
ut Doctrine au Cardinal Legat. Les Jacobins n'a- 
AR voient garde de refufcr pour Juge le Cardinal 
 Cajetan qui avoit cfté de leur Ordre, & les Au- 
ef guftins faifant leur affaire de celle de Luther vou- 
ù lurent que leur Vicaire General Stambits , & les 
dB plus habiles d’entre eux l’accompagnailent , ainfi 
4 le jugement devint plus celebre par l’animofité des 
D parties, & par le merite de la caufe, que par la 
| perfonne de l'accufé, & la Cour de Rome en crut 
®% cftre d'autant plus obligée d'envoyer des ordres 
particuliers au Legat. Ils contenoient en fubftan- 
@ ce que fi Cajetan par les lumieres du genie & de 
M Jaconduite de Luther plus etenduës, & plus pre- 
M cifs fans comparaifon * fur les lieux qu’elles ne 


le pouvoient eftre à Rome jugeoit qu’il y eut fu- 


jet d’efperer de le remettre dans fon devoir , 1l 


faloit non feulement luy pardonner , mais encore 


l'engager s’il eftoit pofible dans les interefts de 
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1517: fa Sainteté en luy offrantles principales Charges de 

——— {on Ordre , & les autres recompenfes que la pruden- 
ce du Legat eftimeroit plus conformes àfon humeur. | 
Mais que s’il le trouvoit incorrigible, il employaft 
tout le credit de la Cour de Rome en Allemagne, | 
& tous lesoffices les plus preflans auprés de l Em- 
pereur , & des Magiftrats d’ Augfbourg pour le” |} 
faire au plütoft punir; mais Cajetan n’eftoit point w || 
un inftrument propre à la fin quela Cour de Ro- “}: 
me s'eftoit propolée. S’iln’y avoit, point de Re- 
ligieux dont la vie fuft plus exemplaire, il n’y en 
avoit point aufli dont les qualitez fuflent plus exaéte- 
ment renfermées dans le Cloiftre d’où :1l eftoit 
neanmoins forti; il poffedoit toutes celles quifer- !: 
voint à le faire briller dans la folitude, & il man- f; 
quoit des autres qui euflent pû foùtenir dans les 
converfations la haute reputation qu’il avoit acquife  #: 
dans le Monaftere. Ileftoit fi fubtil en matiere de 

| * Sa Ha- Scolaftique , que perfonnedepuis le fameux Scot * 


| ras n'en avoit approché: 1l croyoit que les Dignitez 
PAT = F 3 à à 
ÉP {e confervoient par les mêines voyes qu’elles avoient 


féré  eftéacquifes, & l’on eût eu de la peine à trouver un 
dans les homme plus éloigné queluy parinclination & par 
FAN habitude, determiner une affaire où il s'agifloit 
pm Ça. des véritables droits du faint Siege puifqu'il faifoit 
©" Cac le) 

tanen  Pafler les plus conteftés de ces droits pour autant 
avoit cfléd’articles de Foy, 

prie Cependant Luthernele recufapoint pour Juge, 4 
PRE & l'alla trouver dans Augfbourg, au commence- | 


ne LE sn te 


ment d'Oûtobre mil cinq cens dix-huit, fans eftre 
accompagné que de fon Superieur & du Vicaire Ge- 
neral Stambits; fon imprudence fut d'autant plus k 
blâmée de ceux de fon party, qu'il ne s'eftoit mis» M 
en peine d'obtenir ny le fauf-conduit de l'Empe- 
reur ; ny la Janve-garde du Magifirat d'Augfbourg : 
Cen'eft pas qu'il ignoraft l'Hiftoire de Jean Hus, 
ny qu'il füc aflez intrepide pour negliger un peril 

où 
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où d’autres avoient fuccombé; mais | fuppofoit r 5 7: 
que l’Eleéteur de Saxe feroit encore à Augsbourg , 


& que ce puiflant Protecteur luy tiendroit lieu de 
fauf-conduit & de fauve-garde. Il s’abufa nean- 
moins dans faconjeéture, parce que dans le long 
temps qu'il employa pour aller commodement à 
pied dela Ville de Vittembero à celle d’Augsbourg; 
il furvint un accident impréveu qui hafta la con- 
clufion de la Diette L'Empereur reçut de 
Conftantinople la nouvelle certaine de la mort 
du Sultan Selim, & comme ce n’avoit efté que 
pour concerter les moyens de luy refifter que les 
Allemands s’eftoient affemblez ; ils fe feparerent 
auffi-toft que leur crainte fe fuft évanouïe avec le (u- 
jet qui la caufoit ; l'Empereur partit lepremier, & 
J'Eleéteur de Saxes’eftoit aufhi retiré quelques jours 
avant que Luther arrivaft à Augsbourg ; ils ne 
s’étoient point rencontrez à caufe que l'Electeur 
ne s’en eftoit pas retourné par le droit chemin, & la 
confternation de Luther fut entiere lorfqu'il fe vit 
par fa faute engagé dans un peril d’où il ne fe pou- 
voit dégaver que parune imprudence de fes enne- 
mis qui fuft plus grande que n’avoit eftéla fienne. 
11 fe trouvoit dans une Ville Imperiale où les Ma 
giftrats avoient protefté d’eftre entierement à la de- 
votion de la Cour de Rome & il auroit efté infaïl- 
liblement arrefté au moindre figne de Cajetan, fi 
ce Legat eut voulu l'envoyer pieds & mains liez 
à Rome. Il fe trouvoit au milieu des Etats du 
Duc de Baviere Prince Catholique des plus ze- 
lez, d'où rien n'eüt empefché de le tran{porter 
feurement en Italie. Si on eût mieux aimé s’en 
défaire avec moins d'éclat; le Legat auroit pü 
luy faire fon procez en peu de jours, & l'aban- 
donner au bras feculier qui l’auroit puniavant que 
l'Electeur de Saxe eût eu le loifir de le reclamer: 
mais Cajetan s’endormit à contre-temps, & ne- 
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gligea loccafion favorable d’étouffer l’Hereñs 
dans fon berceau qui s’offroit d’elle-méme.Il don- 
na le temps aux amis de l’Eleéteur ds Saxe dans 
Aussbourc de s’aflembler , & de déliberer ce qu'il 
y auroit à faire pour fauver leur imprudent Moine 
Auouftin. Ils coururent aprés l'Empereur qui al- 
loiten Stirie; 1ls obtinrent pour Luther le pafe- 
port qu'ils demandoient; ils revinrent y faire 
mettre l’attache du Magiftrat d'Augsbours : Et 
Luther, qui cependant eftoit demeuré caché , com- 
parut immediatement aprés devant Cafetan: Il 
eftoit plein de la confiance qu'infpirent ordinaire- 
ment Jes plus grands dangers évitez, fans autre 
fecours que celuy dela fortune, & Cajetan per- 
fuadé que la Thcologie Scolaftique luy donnoit 
l'avantage des armes ; s’en voulut efcrimer dés le 
commencement de la premiere Conference. Mais 
il trouva fon adverfaire teilement éloigné d'entrer 
dans cette forte de lice, qu’il prenoit L'Ecriture 
fainte pour Regle de la difpute, fans y vouloir join- 
dre les diftinétions de l’Éfcole: foit qu’il appre- 
hendaft le choc fur un. terrain où Cajetan n’avoit 
point d’égal, ou qu’il fe promit de donner Îc chan- 
ge à ce Legat. 

Ce trait de foupleffe donna à Cajetan une meil- 
leure opinion de Luther qu’il n’avoit euë jufques- 
Ja, &luyfit changer la forme de fon attaque, il 
quitta la conteftation où il eftoit incomparable, 
pour paffer à la perfuafon où il n’avoit point ac- 
couftumé de réüflir, &c il dit à Luther qu'il ne 
l’avoit pas mandé pour difputer , mais pour termi- 
ner à l'amiable une affaire qui n’eftoit importante 
que par les dangereufes fuites qu’elle pouvoit 
avoir. Il ajoûta que Luther s’en pouvoit tirer à 
deux conditions,l’une de revoquer les erreurs qu’il 
avoit enfeignées , l’autre de s’abftenir déformais 
des autres fortes de propofitions qui troubloient la 
palx 
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! paix de l'Eglife.Luther repartit qu’il ne fe féntoit cou- 


pable d'aucune erreur ; & quefi on luy faifoit la cha. 
rité de l'en convaincre , 1l eftoit preft de fe retra- 
Cter. Cajetan luy repliqua qu'ilen avoit trouvé deux 
dans fes Thefes, l’une fur les Induloences, & l’au- 
tre fur la Foy ; celle des Indulgences confiftoit à 
nier le fond de cette forte de grace qui n’eftoit au- 
tre chofe que les merites de fefus-Chrilt & des 
Saints ; 1] ajoûta qu'il fembloit que Luther n'eût 
point Iù l’extravagante de Clement Six , il la 
fit apporter, & il montra qu'ellen’avoit efté écrite 
que pour confirmer les Chrétiens dans la créance, 
que comme Je Pape Boniface Huit fon prédecelleur 
avoit pü ordonner qu’il y auroit un Jubilé univer- 
fel de cent ans en cent ans, Clement avoit pü abre- 
ger Île temps de la moitié & reduire les années 
à cinquante ; qu’une feule goutte du fang de Je. 
fus-Chrift avoit efté capable de fauver plus d'hom- 
mes qu'il n’y auroit de pecheurs jufqu’à Ja fin du 
Monde , & que ce devin Sauveur n'ayant pas 
laiflé de le verfer entierement , ç'avoit elté pour 
fervir à l'Eglife d'un Trefor inépuifable , que la dif 
penfation en avoit efté refervée à Saint Pierre & À 
fes Succefleurs qui avoient droit de l'ouvrir en faveur 
des vrais penitens , & de remettre ainfiles peines 
temporelles deuës à leurs offenfes; & queles mérites 
de la Mere de Dieu & des Saints y entroient auf, 
quoy quece fût par furabondance & non pas par ne- 
ceflité. 

Luther avoïia que l’'Extravagante de Clement Six, 
ne luy eftoit point inconnuë ; mais ilajoûta qu'il 
ne fçavoit où ce Pape avoit pris cequ'il y difoir, 
que l'Ecriture fainte n’attribuoit à faint Pierre & à 
fes Succefleurs que les Clefs & le Miniftére de la pa- 
role pour annoncer la remiflion des pechez à 
ceux qui croiroient en luy. Que fi Clement 


Six, n'avoit prétendu que cela dans fa Decretale, 
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il y foufcriroit volontiers; mais s’il avoit voulu en- 
feigner une autre Doctrine, il ne pouvoit J'ap- 
prouver. Qu'il y avoit encore moins de lieu d’ac- 
corder la -furabondance du Trefor Ecclefiafti- 
que fondé (ur le mérite des Saints. avec les pafla- 
ges de la même Ecriture ; qui obligeoïent à troire 
que tous les hommes fans diftintion & fans refer- 
ve, à quelque degré de fainteré qu'ils fufient arti- 
vés,. non feulement ne faifoient pas plus qu'il ne 
faloit, mais qu'ils. ne pouvoient pas même faire 
ce qu'ils devoient ; &s’ilseftoient fauvez ce n'eftoit 
point par leurs merites, mais par la feule milert- 
corde de Dieu. Que fJefus-Chrift leur avoit à 
tous également appris de demander chaque jour à 
Dieu leur Pere qu'il eût la bonté de remettre leurs 
offenfes; & que le plus jufte qui fut jamais avoit 
intereft de demander avec David de n’eftre point 
jugé à la rigueur, puifqu'l, luy feroit. impofñlible 
en ce cas d'éviter fa condamnation. La feconde er- 
reur que le Cardinal Legat pretendoit avoir remar- 
quée dans les écrits de Luther, eftoit la neceflité 
de croire efficacement & d'eftre tout à fait per- 
fuadé pour obteair l'effet du Sacrement de Peniten- 
ceque les pechez y eftoienr remis: mais parce que 
cette matiere ne pouvoit eftre long-remps exant- 
née fans donner occañon d'entrer dans les difpu- 
tes de l'Ecole, le Cardinal Legat qui s’eftoit déja 
propolé, comme on-à dit, de.les éviter, aima 
mieux les pañler fous filence, & parler de l'au- 
thorité du Pape qui eftoit le point de la Theolo- 
gie Pofitive qu’il fçavoit le mieux. Al la prouva 
par une multitude de. paflages tirez de la Somme 
& des autres ouvrages de',Saint Thomas, qu'il 
{oûtinc avoir.éfté nomnié Je Docteur Angelique 
pour la {olidité de fa Dodtrine, que Saint Pierre 
eftoit le Prince des Apolbres:,, vraÿ Vicaire de Je- 
fus-Chrift, le Chef de toute: l'Eghle ,:le Pere & le 
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Doteur desChrètiens; &le Pafteur fi univerfel, 1518. 
que Jefus-Chrift luy avoit donné la pleine puiffan- == 


ce de gouverner fon Eplife dans tous les temps, 
& par tous lieux. Enfuitte le Caïdinal changea 
de difcours ; & prit un ftyle plus conforme à la 
hégotiation dont il fe méloit. Il demanda à Lu- 
ther s’il avoit bien confideré le danger où 1l s’eftoit 
engagé en prefchant contre les Indulgences &.en 
s'appofant à leur ufage fi generalement receu. Il 
ajoûta qu’il le luy vouloit faire concevoir dans 
toute fon eftenduë- Il luy remontra charitable- 
ment qu'il fe mettoit hors de la voye du falut'en 
fe précipitant les yeux ouverts dans l'Herefie & dans 
le fchifme: Qu'il fe fermoit l'entrée aux plus émi- 
nentes ‘dignitez de l'Eglife qui luy eftoit ouverte 
par la fublimité de fon Genie, & par la profon- 
deur de fa Doctrine : qu'il fétrifloit par avance 
la bellé reputation qu’il pouvoit acquérir : Qu'il 
expofoit fa vie à des hazards iuévirables, & fon 
corps à d'horribles rourmens : Qu'il ne devoit pas 
tellement s’afiurer fur la protcétioni de l'Eleteur 
de Saxe qu'il ne craïgnift de &y pouvoir tromper, 
& conelut que fi Luther eftoit bien confeillé, il 
prendroit l'un des deux partys quiluy efloient of- 
ferts, de fe retra@ter, ou de foumettre au moins 
fes Ecrits & fa Doctrine au jugement de Leon 
dix. œ 

Ces raifonnemens pouffez avec des exagerations 
quine font point de l'Hiftoire, intimiderent telle- 
ment Luther qu'ils luy ofterent l'ufage de la pa. 
role. Son filence fit prefumer qu’il eftoit ébran- 
lé; &le Cardinal par un fecond manquement pi- 
re que le premier, jugea qu’il ne le faloit point 
alors poufler davantage. Il s’imagina peut-eftre que 
cet Auguftin avoit befoin de quelques jours pour 
refléchir fur ce qu'on venoit de luy dire; & peut- 
cftre luy voulut-il déférer -Bihonneur de s’ache- 
L'2 ver 
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ver de vaincre. Quoyqu'ilen foit le Legat termina 
l'entretien & ne fit autre chofe durant lestrois jours 
qui s’écoulerent entre la premiere Conference & la 
feconde , que de redoubler fes offices auprés de 
Stambits Vicaire. General des Auguftins , afin qu'il 
difpofàt Luther à donner contentement au Saint 
Sicge. 

Mais les amis de ’Eleéteur de Saxe s'employerent 
plusutilement à raffurer Luther ; en luy remontrant 
que fa frayeur eftoit vaine, & que les foudres de la 
Cour de Rome ne portoient point de-laà les Alpes. 
Que la: puiffance des Papes eftoit redoutable en Ita- 
lie, où les Monarchies {é trouyoient feudataires du 
Saint Siege, & les autres Souverainetez luy eftoient 
beaucoup inferieures en force; mais qu’il n’y avoit 
pas lieu de la craindre en Allemagne ; où les 
Princes avoient efté de tout temps unis pour leur 
mutuelle défenfe. Que pour eftre convaincu de 
cette verité il fufifoit de remarquer qu’encore que 
les Papes euflent étendu au delà de limagination 
Pauthorité qu’ils prétendoient fur l'Empire d'Oc- 
cident , & tres-fouvent excommunié les Empe- 
reurs, ils ne s’eftoient neanmoins jamais ingerez de 
mettre en interdit les. Etats des Princes qui les affif- 
toient, patce qu'ils avoient préveu qu'ilne fe trou- 
veroit point de Commiflaire aflez hardi pour exe- 
cuter leur Sentence. Que dans la conjonéture pre- 
fente MaXimilien premier avoit plus d’occafion de 
craindre que l'Electeur de Saxe ne le fift dégrader 
de l’Empire s’il l'entreprenoit, quen’en avoit l'E- 
lecteur de Saxe d'apprehender que Maximilien ne le 
mift au ban de l’Empire, puisque Maximilien ne 
pouvoit eftre fecondé que des forces qu'il rireroit des 
Provinces herediraires de la Maifon d'Autriçhe: Au 
lieu que l'Electeur de Saxe en qualité de General de 
ia Ligue de Suabe pouvoit lever en trois femaines 
fans rien debourfer ;. plus de foixante dix mille Sols 
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dats. Que fi les protections des Souverains duroient 1518: 
autant que leurs interefts, Luther eftoit afluré —— 
que celle de l'Eleéteur de Saxe ne luy manqueroit 
jamais; puifque lesinjuresque ce Prince pretendoit 
avoir recués’ de la Cour de Rome eftoient 1rrepara- 
bles de leur nature, & que d’ailleurs cette Cour 


manquoit des chofes: neceflaires: à-le gagner en luy 


procurant autant de bien qu'elle luy avoit caufé de 
mal. 

| Ces encouragemens n’eurenr fur Luther que la 
| moitié de leureffet. Is l’obligerent bien de rerour- 
ner une autre fois à la Conference; mais ce fut a- 
vec des precautions que ceux qui y poufloienr, 
n’ayoient point attenduës. 11 fe fit accompagner 
par un Notaire & par quatre Miniftres de l’'Em- 
pereur ; & demanda aéte d'un écrit qu'il lut au 
| Cardinal Legat en leur prefence. L'Ecri portoit en 
termes exprés que Martin Luther Religieux de l'Or- 
dre de famt Auguftin proteftoit de refpeëter & de 
fuivre la fainte Eglife de Rome dans toutes fes pa- 
roles, fes aétions, & fes Ecrits pañlez , prefens, 
& à venir; & que s’il luy eftoit échapé quelque 
chofe au contraire , il le defavoüoit, & fupplioit 
qu'on le tint pour nul. Il y a de lPapparence que 
Florimond de Raymond n'avoit pas veu la premie. 
re Edition de Sleidan qui eft la plus fineere & la plus 
correcte, lors qu'il reproche à cé Auteur d'avoir 
fupprimé un fax fi neceflaire à la connoiffance de 
l'Hiftoire. Cependantil eft vray que Florimond ne 
l'exprime point en des termes plus fignificatifs que 
Sleidan.. Le Cardinal Legat crut d'abord que Lu- 
ther eftoit tout-à-fair converti, & s'applaudit luy- 
même fur cette imaginaire victoire. Il luy propofa 
encore une fois de fe rerracter, ou de foùmettre fa: 
Dodtrine au jugement du Pape; & Luther qui ne 
penfoit point.eftre reduit à ces deux extremitez, 
repartit qu'il n’avoit rien dit contre l'Ecricure , les 
L 3 Con- 
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1518 Conciles, les Peres, ny même contre les Decrets 
mm. ÉNANCZ: dES Papes qui. avoient tenu le faint Siege 


avant Clement Six: Qu'il fe pouvoit neanmoins | 
tromper; & que pour cette rafon ilifoümetroic |! 
{es fentimens à la décifion de lEolife,"& raémesfi | 
l’on vouloir #l'examen des Univerfitez de France & 
d'Allemagne. 11 ajoûta qu'il n'avoit offenfé per: 
fonne: Qu'il ne craignoit rien; & que fi fes ju- 
ftes défenfes n’avoient point delieu 1l luy reftoit la 
voye d'appel au Concile.’ En achevant ces mots il 
prefenca au Cardinal un Ecrit dont la! fubftance 
eftoit : Qu'il avoit là l'Extravagante de Clement 
Six, & qu'il y avoit trouvé qu'il faloit écouter. la 
voix des Papes comme celle de faint Pierre: Qué 
cette propofition n’eftoit vraye qu'en partie ; c'eit- 
à-dire, dans les rencontres où les Papes s’accordo: 
lient avec lEcriture fainte, & ne difoient rien que 
de conforme à l'ancienne Doctrine: Qu'apres la 
defcente du faint Efpric, & dans le temps que faint 
Pierre avoit le plus d'autorité dansl'Eghfe, faint 
Paul n'avoit pas laiflé de le reprendre; & que la 
Doctrine du même faint Pierre fur l’ufage de cer. 
taines viandes, n’avoit efté approuvée qu'aprés que 
lEglife qui eftoit alors en Jerufalem y avoit don- 
né fon confentement : Que la foûmiflion Chre- 
{tienne obliseoit bien à écouter les Pafteurs , mais 
non pas à déferer à ce qu'uls difoient de nouveau 
& d'inconnu à l'Evangile : Que l'Extravagante 
dont il s'agifloit luy avoit paru formellement op- 
pofée à plufieurs Textes de l'Ecriture, ‘& : qu'il 
l'avoitattaquée dans cette veuë: Que don deflein 
eftoit d'en demeurer là ; & qu'il promertoit de ne 
plus rien enfeigner de nouveau, pourveu qu'on le 
Jaiffaft en patience. Il n'eft point de fautes qu'un 
habile homme fe pardonne moinstque cellesde juge: 
ment, Le Cardinal Legat eftoit tellement prevenu de 
çolere contre luy-même des’eftre trompé dans l'opi= 
HiOIX, 
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Aion qu'il avoit euë de la pretenduë converfion de 
Luther, quel’efprit ne luy refta point aflez libre 
pour donner toute l'attention neceflaire pour enten- 
dre J'Ecrit qu'illifoit. Ji ne penfa qu’à Pavis que fes 
plufieurs Princes d’Allemagne avoient CNCOUTAYÉ 
fous main Luther à ne fe point retraëter ; dans le 
deféin qu'ilsavoient formé de faire maître des op- 
pofitions à l'autorité de la Cour de Rome ; qu'ils 
regardoient comme trop grande à leur gré dans la 
plus-part des Cercles de PEmpire. Ce qu'il venoit 
d’entendre acheva de le perfuader que l'avis eftoit ve- 
ritable; &il en furfi touché qu'il n'eut point 
d'égard aux inftantes prieres que luy fit Luther de 
letraiteren malade, puis qu'ille tenoit pour cel ; 
& de confiderer que s’il eftoir dans l'erreur c'eftoit 
l'étude quil'y avoit jetté, Que la condition de fe 
retracter eftoit trop dure, &t que ce ne feroir point 
obeïr à Dieu pieferablement aux hommes, que de 
mettre en COMPIOMIS des veritez invinciblement ap- 
puyées fur des pallages du vieux & du nouveau Te- 
ftament. 

On'ne demeure pas long-temps dans toute la rete- 
nuë neceflaire à un Juge quand on eft une fois pañlé 
de la colere jufqu’au dédain. Le Legat offenfé des der- 
pieres paroles de Luther, quoy que celuy-cy euft 
tâche de leur donner un fens honnefte , fe contenta 
de dire en pliant l’écrit,qu'il l’envoyeroit au Pape; & 
congedtant Luther d’un ton aigre luy défendit de fe 
prefenter une autre fois devant luy, s’il n'avoit def{- 
{ein de fe retracter. Luther qui avoit tobjours devant 
les yeux les fupplices de Jean Hus & de Hierôme de 
Prague, prit fi precifément à la lettre l’ordre du Le- 
gat , qu'il fortit d'Augsbourg {aus dire adieu , le mé- 
me jour qui eftoit le dix-feprd'OËtobre mil cinq cens 
dix-huit, fous pretexte que l'argent qui Juy avoit efté 
donné pour fon voyage eftoit dépenfé, & qu'il ne 
jt 4 VOU— 
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vouloit point eftre à charge au Monaftere des Car- 
mes où il logeoit. Dés qu'il fut en lieu de furetéil 
écrivit au Cardinal Legat des Lettres qui tendoient à 
J'adoucir : 1l avotia de s’eftre emporté, & d’avoir 
parlé avec trop d’aigreur & trop peu de refpeét de la 
perfonne de Leon Dix & de fa Diguité : 1ls’enexcu- 
{a fur la chaleur dela difpute, & fur l'importunité 
de fes Adverfaires. 11 demanda pardon, & promit de 
parler & d'écrire délormais avec plus de modeitie : 
1! offrit de fe retraéter publiquement & dans la Chai- 
re, de tout ce qu’il avoit avancé au prejudice du faint 
Siege, & quant aux Indulgences , 1l voulut s’enga- 
ger par un ferment indifpenfable à n’en plus jamais 
parler. 

Les amis de L'Eleteur de Saxe qui avoient 
contribué à l'évañon de Luther furent extraordi- 
hairement furpris de luy voir faire , aprés avoit é- 
vité le peril, les mêmes démarches qu'il avoit de- 
daignées lors qu'il y eftoit le plus expofé. Mais ils 
ne {çavoient pas que la crainte n’eft pas toûjours 
la paflion qui reprefente le danger dansdes circon- 
ftances les plus étonnantes; parce que ne pouvant 
agir fans blefler l'imagination, ou du moiñs fans 
prevenir le jugement, elle empelche en ces deux 
manieres l'ame d’aporter toute l’aplication neceflaire 
pour penetrer ce qui luy peut nuire dans toute fon é- 
tenduë; au lieu qu'aprés qu'on s’eft deocagé d'un 
mauvais pas , foit que cela foit arrivé par vertu, 
ou qu'on -n'en foit redevable qu’au bon-heur, 
l'ame prefque toute retirée en elle-même fait de 
plus tranquiles reflexious fur l'orage quand il eft 
paflé, y remarque des caufes d'effroy qu'elle n’a- 
voit point encorc apperçüës, les imprime avec plus 
de force dans la fantafie, & produit enfuite dans 


‘le corps de nouveaux fymptoimes plus violens 


fans comparailon que les precedens. Luther eftoit 
à peu prés difpolé de cette forte, & la chaleur de La 
difpute 
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difpute ou le defir de e mefureravec Cajetan l'avoit 
empefché d’obferver. aflez curieufement ce qu'il 
failoit en attaquant la Cour de Rome: mais il ne fut 
pas plütofthors de Ja prefence de fon Adverfaire que 
le Schifme où ilalloit fe precipiter luy parut fi terri- 
ble, que ny la confideration de l’Eletteur de Saxe 
qu'il defobligeroit, ny la honte attachée à fa re- 
tratation n’empefcherent pas qu'ilne {e foümift à 
tout ce qu’il croyoit pouvoir raifonnablement ac- 
corder. | 
Mais il ya des affaires bifarres; où l’une des par. 
ties recule à mefure ‘que l’autre avance. Parce que 
les Lettres de Luther eftoient arrivées dansletemps 
que Cajetan s'y attendit le moins, ce Legat crut 
u’ily avoit du myftere, & que Luther aprés s’eftre 
Fes ne pretendoit qu’ajoûter la moquerie à l’inju- 
re, ou voir jufqu’à quel point la Cour de Rome f{e- 
roit capable de fe relâcher à fon égard, afin de la 
convaincre enfuire par elle-même, qu’elle demeu- 
toit d'accord d’une partie des abus qu’on luy repro- 
choir. Sur ce dangereux prejugé le Legat ne fit au- 
cune réponfe. Il aima mieux écrire le vingt-cinq 
d'Oûtobre milcinq cens dix-buit à l’Eleéteur de Saxe 
pour l’avertir qu'à Romeon alloit continuer le pro: 
cés de Luther, .& pour le prefler de luy remettre ce 
Religieux entreles mains, ou de le chafler au moins 
de fes Etats. L'Electeur repartit en avoüant que 
T'Hercfe eftoit ane caufe qui pouyoit eftre jugée par 
le faint Siege; mais il foûunt que l'affaire de Lu- 
ther ne pouvoit eftre renvoyée fans qu'on euft aupa 
ravant convaincu d'erreur ce Religieux. Il ajoû- 
ta que Luther eftoit devenu doublement fon fujer,, 
puis qu'outre fa naiflance ilavoit accepté une Chai- 
re de Theologie dans l’Univerfité de Vittembers ,. 
& qu’ainfi il devoit le proteger jufqu'à ce qu'on 
l'euft convaincu en Juftice du crime dont on Paccu 
foit. 
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Luther aprésavoir remercié l’Eleéteur luy rendie 
compte de fes Conferences avec Cajetan » & témoie 
gna qu'il auroit donné fatisfaétioh añce Legat s'ilne 
fe fut aoy que des Indu ulgences : Mais Qu'ayant 
efté mis fur {a queftion de? la Foy, & fur la ne- 
ceflité de cette habitude furnaturele en ce qui re- 
gardoit les Sacremens ; 1l-n’avoit pü fe difpenfer dé 
Ja reconnoiftre pure & fimple, & fans y mefler les. 
bonnes œuvres. Il ajoûta qu'il ne défiroit rien avec 
tant de paflion que d'eftre détrompé, & qu'il eftoit 
preft d'acquiefcer à quiconque le convaincroit cha- 
ritablemenc d’eftre dans l'erreur; &qui fi l’onju- 
geoit fa perfonne & fa condition trop méprifable 
pour en prendre la peine on pouvoit renvoyer l’affai- 
re à quelque Prelat d'Allemagne qui choifiroit les 
Theologiens neceffaires pour à términer, & preli- 
derait à une difpute reglée: Que fila Cour de Ro- 
me n'aceptoit aucun É ces partis, il feroit atfé de 
voir à qui d'elle ou de Huy feroit la faute, puis qu’en- 
fin il ettoit fans compara «fon plus aifé à cette Cour 
de mettre par écrit ce qu'elle trouveroit à redire 
dans fa Doétrine & de l'envoyer en Allémagne, 
qu’à luy dehafarder (a vie, & de dépenfer Éque 
coup pour faire le voyage de Rome : qu'il eftoit 
infiniment redevable à l'Eleéteur de la proteétion 
qu'il luy avoit accordée avec tant de bonté ; mais 
qu'il n’eftoit pas jufte qu’un fi genereux Prince fe: 
commift à {a confideration avec É Pape : Qu'il ai 
moit mieux fe bannir volontairement dela Saxe, 
quoy qu'il fçût qu'il n’y avoit point dans le mon- 
de d'autre lieu qui luy férvit d'azile contre les em- 
büches de fes ennemis , & qu'ayant à mourir il 
ne le pouvo Oit plus utilement que pourla défenfe de 
Ja verité. 

Cette Lettre fut fuivie d’un appel du Pape mal 
informé au même Pape lors qu’il le feroir mieux ; 
& l'Eledteur qui n'ayoit paie encore aflifté aux 
DEL- 
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Sérmons de Luther futinvité de l’aller entendre par 
la Lettre qu'ilvenoit de recevoir, & par ce qu'il y 
avoit de foûmis & d'apparemment honnefte dans la 
conduite du même Luther. 

La difference, ou pour mieux dire l'oppoftion 
de ces deux: démarches avec celles de Jean Hus & 
de Hierôme de Prague embarafla la Cour de Ro- 
me; & luy fit prendre des precautions aufquelles 
fans cela elle n’auroit point peufé. Elle bläma la 
conduite de Cajetan, & le Pape.Leon Dix publia 
une Bulle leneufde Novembre mil cinq cens dix- 
huit fur la validité des Indulgences, Il declara que 
c’eftoit là la Doctrine de l'Eglife de Rome, me- 
re & maïîtrefle des autres Eghfes, que le {eul 
Evefque de Rome en qualité de Vicaire de Jefus- 
Chrift & de fuccefleur de faint Pierre avoit droit 
de les accordér fans limites : que leur utilité ne 
s’'étendoit pas feulement aux yivans, mais ENCN- 
re aux Fideles decedez en lagrace de Dieu: que la 
créance de cér article eftoir indifpenfable; & que 
ceux qui refuferoient de s’y foumettre feroient re- 
tranchez de la Communion de l’Eghife Catholique. 

Comme la Bulle eftoit principalement faite 
pour l'Allemagne, elle y fut incontinent envoyée , 
& leCardinal Legat la reçüt par un Courier expres 
ÀLintz, Ville Capitale de la haute Autriche ou il 
efloit. 11 la fit compulfer par les Notaires Impe- 
riaux; imprimer à diftribuer dans tous les Diocefes 
de l’Empire. On la lut à tous les l’rônes fans en 
excepter celuy de la Paroifle de Luther,& on le 
contraignit ainfi de prevenir par un fecond appel 
l'éclat de la foudre dont il eftoit menacé. Il de- 
clara neanmoins que fon intention n’eftoit ny de 
s'éloigner des fentimens de l'Eglife, ny d’affoi- 
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oùils fuivoient les deux Regles indifpenfables de 
leurs predecefleurs qui eftoint L'Ecriure faute & 
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#ÿt8. Ja Tradition, mais que Leon Dix n'eftoit point 
Lrcaaar exemptdes imperfections communes : qu'1l pou- 


voit manquer aufli-bien que tous les autres hom- 
mes, & que puis qu’il mettoit en ufage uné fi vai- 
he pretention pour opprimer un innocent , 1] ne pou- 
voit trouver mauvais que l’on euft recoursau Tribu- 
nal de Juge commun.qui eftoit l'Egle aflemblée en 
Concile. 

La Cour de Rome ne fat pas-tant troublée ,.qu'ir- 
ritée de cét appel; & comme il n'entroit pas dans 
fon fens que Luther fe fuft porté à cette extremité 
s’il n’avoit eu de nouvelles affurances que l’Electeur 
de Saxe le proregeroit ; elle employa tout fon credit 
& toute {on induftrie pour obliger ce Prince d’abanr 
donner un homme de neant, c’eftainfi qu'elle luy 
parloit de Luther. Elle luy depefcha lemême Mil. 
titz, dont onaparlé, fous pretexte de luy porter 
Ja Roze benifte, dont le Pape regale touslesans un 
Prince Chreftien. L'inftruétion. que l'on donna à 
ce Domeftique de Leon.Dix portoit dereprefenter à 
l'Electeur que lesConflitutions d'Allemagne qu'on 
le preffoit de violer ; n'avoient point elté faites 
pour les gens d’efprit comme luy.: qu'il n'y avoit 
pour s’exempter d’eftre misau ban de l'Empire qu’à 
les enfraindre fans que les Allemanss’'en apperceuf- 
fent: qu’ils aideroient infailliblement eux-mêmes à 
fe tromper, pourveu. qu'on les prévint de la pen- 
fée que ces loix eftoient diretemment contraires à 
la Religion en ce qu'elles déroboient au faint Sie- 
ge le plus important de fes privileges , qui conf- 
Aoit à connoiftre en toute liberté des caufes ma. 
jeures, & principalement de l'Herefe : Que ,Lu- 
theren devenant heretique.avoit renoncé aux droits, 
de fa Patrie & que cette rebellion contre la. Ma. 
jefté Divine. devoit au moins eftre foumife aux 
mêmes peines que la Jurifprudence de Rome. pa- 
yenne avoitinventée contre les criminels de leze-Ma= 
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jefté humaine, & que la premiere de ces peines 
eftoic une exclufion abfoluë de toutes fortes de ora- 
ces. 

Miltitz avoit ordre d’ajoûter à ce raifonnement 
une Apologie de la conduite paflée du Pape à l'égard 
de l'Eleéteur de Saxe: d’excufer les follicitations 
des Miniftres de fa Sainteté pour l'Eledion du Prin- 
ce Albert à l’Electorat de Mayence, fur ce que la 
Maifon de Brandebourg l'en avoit prié ;. ce que 
n'avoit pas faitcelle de Saxe qui s’eftoit cruë aflez 
puiffante pour emporter l'affaire fans le fecours 
d'autruy ; & de rejetter l’union du même Eleétorat 
de Mayence avec l’Archevefché de Magdeboure fur 
l'obftination.du Chapitre de cette derniere Ville à 
croire qu'il. perdroit fa liberté s’il élifoit un Prince de 
la Maifon de Saxe. 

Aprésavoir effacé de l'efprit de l’Electeur tout ce 
qu'il y avoit de finiftre contre la Cour de Rome, 
Müiltitz devoit penetrer dans fes inclinations & re- 
marquer les objets dont fon ambition eftoit touchée. 
S'ils dépendoient de fa Sainteté en tour, cuen leur. 
plus grande partie ;. Müiltitz avoit ordre de les 
promettre par avance; & fi elle n’y pouvoit contri- 
buer par une autre voye que celle des Offices, ileftoit 
chargé d'affurer l'Eleéteur qu’elle n’épargneroit rien 
pour le farisfaire. 

L'inftruction que. l’on vient d'abreger eftoit fe- 
condée des Brefs de fa Sainteté aux. deux. prin- 
cipaux Miniftres de la Cour de Saxe, Phefingue 
& Spalatin. Phefingue eftoit conjuré d'employer 
ce qu'il avoit de credit fur. l’efprit de fon Maitre 
pour l’obliger. à chafler de fes Etats le fils de Sa- 
tan, * & à lever ainfi le fcandale que la len- 
teur de ce Prince avoit caufé dans tous les. Cercles 
de l’Empire. Le Bref de Spalatin. ajoûtoit. à cette 
priere une exhortation de rendre fon nom celes 
bre aux. fiécles à. venir en arrachant du champ du. 
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Spalatin eftoient desétné Gonfeiiats de |” Étegeur 
par la feule confideration de leur fuffifance ,  & l’on 
n’avoit alors d'égard en choififlant. des Miniftres 
dans l'Empire qu'à-cette qualité ; car pour la fi- 
délité elle fe trouvoit également invincible dans tou- 
tes les perfonnés fur lefquelles on eut pü jetrer les 
yeux. Ils eftoient pauvres, ils avoiént beaucoup 
d'enfans , & le moyen de les pourvoir en leur pro- 
curant des Benefices, n’eftoient pasde fe commet: 
tre avec la Cour de Rome: Le Pape s'étoit refer- 
ve par le Concordat Germänique afléz de moyens 


les Cercles où les Benefices eftoient:fcituez y fuft 
abfolument neceflaire , cela n ‘mportoit point 
aux deux Miniftres de Saxe affurez d’ebtenir le con- 
fentement de Jeur Maiftre au moment qu'ils le de- 
manderoient. Ainfi {oit, que l’amour de la verité 
les fit parler , ‘ou qu’ils fuflent perfuadez que la 
Maifon de Saxe en choquant le faint Siece s ne 
roit un ennemy qui la ruineroit voft ou tard ; 
prirent leurs mefures , & formerent une intrigue = 
prie dans la Cour de Saxe que l’Electeur fur fur 
le point de ceder àleurimportunité. Luther averti 


les buchers dé Jean Hus & dé Hiétôme de P: ravue 
| Juy troublancencore une fois l'imagination l obhige- 
| | rent d'écrire de fa propre main au plus fort de fa 
confternation une lettre dattée du vingt-un de 
Mars mil cina cens dix-neuf au Pape qu'il fe mit 
nutilement depuis en dévoir de defavoüer. Elle 
contenoit en termes exprés Un  . inconce- 
vable d’eftre fi mal dans l’efprit de. fa Sainteté 
qu’elle ne fe contentoir pas dele tenir pour Hereri- 
que: mais que de pluselle cravalloit àlefaire paffer 
poux 


1518. Seigneur une herbe aufli dangereufe qu'éftoit: 
#—— Luther dans l'Eglife d'Allemagne. Phefinoue & 


pour faire du bien aux Eccléfiaftiques d’A Nemagne, . 
& quoy que le confentement des Souverains dans 


qu'on l’alloit abandoñner, perdir. courage ; & . 
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pour tel dans l'efprit de l’Electeur de Saxe: Que la 
conjoncture où 1] fe trouvoit eftoit d'autant plus 
déplorable qu’il ne voyoit ny la caufe qui pouvoit 
Juy avoir fufcité un- Adverfairé fi formidable, ny 
les moyens de l’appaifer: Qu'on le-prefloit incef- 
fament de revoquer ce qu'il avoit dit ouécrit: & 
qu'il ne refufoir pas de fe retracer fi l'Eglife Romai- 
ne y trouvoit fon compte, &f elle prerendoit que 
céla faft neceflaire pour l’exemplé ,; ou pour 
quelque autre fujer: Que c’eftoir à Leon Dix à ju- 
gr s'il férôit plus avantageux au faint Siege d'obli- 
ger un Religieux Auguftin à avoüer ou detefter des 
erreurs que les Jacobins fes ennemis luy  avoient 
imputées en prefence d’une infinité de perfonnes qui 
fçavoient que le même Religieux ne les avoit point 
enfeignées, que de le faire auparavant convaincre 
de ceserreurs en unlieu où l’on trouveroit autant 
de témoinsqu'il y avoit de gens qui avoient oùy fes 
predications: Que l'Allemagne eftoit pleine de 


D AD EN 4 
perfonnes celebres pour l’éfprir , & pourl'érudition 


qui feroient effroyablement {candalifez fi le fainc 


Siege les jugeoit incapables dé travailler à l’inftru- 
tion d'un procés en matiere de Doétrine: Que s'il 
plaifoit à fa Sainteté d'agréet cét expedient, elle 
verroit quie ce n'eftoit point luy qui avoit offenfé le 
faint Siege , mais plütoit les diftributeurs d’In- 
dülgences qui aprés avoir abufé de leur mini- 
ftere avoient prefché au peuple de fi faufles fuppo- 
fitions, que la feule idée en faifoit drefler lesche- 
veux : Que c’eftoit 1à juftement le caraétére de fes 
delareurs, & que fi fa Sainteté n'eftoit pas preventie 
elle appercevroit que c'eftoit une marque d’inno- 
cence que d’eftre accufé par de telles gens : Que fon 
inchvation pour le fatnt Siege en general , & pour 
Ja perfonne de Leon Dix en particulier ne pouvoit 
eftre plus grande , & que bien loin d’avoir for- 
mé contre lun & l’autre les pernicieux deffems 
aont 
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518. dont on le foubçonnoit malicieufement, il eftoit 

7 preft de foûtenir qu’aprés. Jefus-Chrift qui n’en- 

troit en aucune comparaifon,, 11n'y. avoit rien: de 

fi augufte dans le Monde, & dont la puiflance | 

euft autant d'étenduë que celle de l'Eglife Ro- 

‘maine: Que tout ce que fes Adverfaires luy attri-- 

buoient de contraire eftoit controuvé, & que pour. 

les Indulgences il offroit de n’en plus parler : Qu'il. 

feroit encore fi l’on vouloit des difcours au peu- 

ple pour l’inftruire de fes devoirs à l’égard du faint 

Siege ;. & pour l'exhorter às’en acquiter$t pour l’a- 

vertir de mettre toute la difference qu'il faloit 

entre les bonnes intentions de fa Sainteté, & l’a- 

varice des Commuflaires. qui les avoient depra- 

vées en les annonçant dans la Chaire de verité.. 

& pour le conjurer de ne pas prendre exemple. 

{ur luy > parce que fe voyant pouflé par les Jaco- 

bins fort loin aude là de ce que. la charité le. 

| permettoit entre les Chreftiens il s’eftoit échapé. 

| à fon tour, &. avoir parlé du faint Siege en des 

termes peu. refpetueux qu'il n’auroit eu garde 

de proferer hors de l’emportement où la malice. 

des Commiflaires l’avoit jetté; Qu'en parlant 

neanmoinsen public {oh intention avoir toûjours 

efté de prevenir le fcandale que.ces Commiflaires 

pouvoient donner aux.Saxons, & ‘d’empefcher que. 

ce peuple d'autant plus foubçonneux qu’il eftoir 

groffier ne fe figuraft que lesmêmes Commiflaires: 

en abufant des Iudulgences , ne faifoientautrechofe. | 

que d’executer lesordresqu'ilsavoient-recûs del’E-. 
glife Romaine à laquelle ilauroit par confequent im- 

puté tout le defordre ; Qu'il avoit.efté d'extrêmeim- 

prtance de détourner lesSaxons d'une opinion plau-. 

fible d'elle-même qui les euft infenfiblement enga- 

gé dans. l'impieré ,.. & qu'ikne meritoit point de 

reproches pour en avoir ufé de la force: Qu'il 

n'eftoit point bomme à troubler las Chreftienté, 

pour 
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pour des bagatelles , & qu’en un motil {e foûmet- 
toir à tout ce qu’on exigeroit deluy pour le bien de 


Ja paix. * 

Le Pape ne fe paya ny de foumiflions, ny de rai- +, om- 
fons, &. voulut en toute maniere avoir Luther pieds nia (e 
& mains liez, mais pendant qu'il attendoit qu’on le fattu- 
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luy envoyaft à Rome la conjoncture defavantageufe à 


- Luther pafla;& il en furvifit une autre qui ne luy pou- 


voit eftre meilleure. 

L'Empereur Maximilien Premier mourut d’une 
medecine prife à contre-temps & fans befoin ; aprés 
un long exercice de chafle qui luy avoit épuifé beau- 
coup d’efprits, Les deux fameux pretendans à l’Em- 
pire , furent François Premier. Roy de France & 
Charles Roy d'Efpapgne. La Cour de Rome donna 
tant de Commiflions à fes Miniftres d'Allemagne 
pour ajufter les intrigues preliminaires de l’Election 
future que Luther eut le loifir de refpirer, & ce fut 
a cela qu'il apperceut le retour de fa bonne fortu- 
ne. 

L'infirution d'Vrfin à qui le Pape avoit donné 
la Surintendance de la Nesotiation eftoit d'empe- 
{cher les deux pretendans d’eftre élus. Le pretexte 
de l'exclufion du Roy de France eftoit prile de ce 
qu'il y avoit en luy unë efpece de pose d'origine, 
qui confiftoit à eftre né étranger à l'égard de l'Ems 
pire. Le pretexte de l'exclufñion du Roy d’Efpagne 
cftoit plus apparent & mieux fondé. Ce Prince 
avoit confenti que l’on inferaft certe claufe dans 
l'inveftiture qu'il avoit acceptée du Saint Siege 
deux ans auparavant pour les Royaumes de Na- 
ples & de Sicile, qu'il renonçoit abfolument a 
toutes fortes de prérentions fur l'Empire ; &c 
que nonobftant s'il arrivoit qu'il fuftélù Empe- 
eur malgré luy; 1l refuferoit cette Dignité & 
au cas qu'il ne put fe difpenfer del’acceprer il ne le 
fcroit qu'aprés avoir reftitué au Saint Siege, les des 

ou- 
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Couronnes de Naples & de Sicile qu’ilrecevoir pre: 


fentement en Fief. Mais la veritable caufe eftoit que 
fi ces deux Royaumes avoient autrefois tenu le Saint 
Siege dans uneefpece dé fujettion, lorfqu'ils n’ap- 
parienotent qu’à des Princes Normans, c'eft à dire 
à des Roysqui n’avoient point d'autres Etats; que 
ne devoit pas attendre le Saqur Siege d'un Monarque 
qui les ajoüreroit aux Côtironnes d'Efpagne & à 
l'Imperiale ; car le Pape n’eftoit point aflez mal ine 
ftruit des intentions du Roy Catholique ; pour 
croire qu'il executeroit ce qu'il avoit promis dans 
Finveftiture, au contraire fa Sainteté fe perfuadoit 
que ce Roy aimeroit mieux attendre d’un Pape à fa 
devotion la difpenfe de fon ferment, que de fe de: 
faifir volontairement de ée qui lerendroit toûjours 
plus confiderable au faint Siege , que le refte de fes 
Etats. 

Cependant la brigue du Roy d'Efpagne l’empor- 
ta fur c:Îles du Roy de France & du-Pape.. L’Allé- 
magne qui ne penfoit qu'à élire un Chef fe don- 
na fans y penfer un Maiftre en la perfonne de Char- 
Jes-Quint , & Frederic Electeur de Saxe devint 
le principal inftrument de cette Eleétion par un 
aveuglement d'autant plus à plaindre qu'il élévoit 


celuy qui dépoüilleroitun joër fa Pofterité de l'Ele: … 


étorat. 

La Cour de Rome perdit en cette occafion 
beaucoup du credit qu’elle avoit dans les Dier- 
tes; & l'Electeur de Saxe aprés l'avoir furmon- 
tée dans une intrigue de telle importance ne la re- 
douta plus. Charles-Quint qu'elle avoir en vain 
traverfé ne fut ‘plus d'humeur de la fatisfaire en 


luy abandonnant Luther ; &elle s'yattendir fi peu: 


que Miltitz qui jufques-là avoit poufñée l'affaire 
avec une extrême vigueur fe relacha à un point 


qui ne feroit pas croyable, fi les Ecrivains les. 


plus paflionnez pour la Cour de Romem'en demeu- 
| [OIENT: 
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troient d'accord : il fuggera luy-mefme à l'Eleéteur 
de Saxe une raifon pour s’excufer de chafler Lucher 
Mde fes Etats qui fut que ce malheureux ne trouvant 
PMplus d’azile chez les Chrétiens fe jetteroir entre les 
bras des Turcs ; ou pafleroit dans laBoheme, pour 
lely rcnouveller l'Herefie des Huflires ; l’on ajoûte que 
jé He trouvant à un feftin avec Luther , 1l fe leva de fa 
‘place pour l'aller embrafler, foit qu’il fat charmé 
ide {a converfation, ou qu'il prétendiftle ramener 
unlà force de carefles , maiscerte forre de remede qui 
eût infailliblement efté efficace auparavant, n'étoit 
{plus alors de fatfon ; le nombre des difciples de Lu- 
ather s'eftoit prodigieufement accru durant l'inter- 
tlreone :,.. & la-Jeunefle de l'Univerfité de Vitrem:- 
I$ berg s'elloit prelque toute declarée pour luy par 
“fe feul attrait de la nouveauté, La contagion a- 
voit paflée de l'Univerfité de la haute Saxe dans cel: 
tles de Mifnie & de Thuringe, & non feulement 
les plus beaux efprits entreles Etudians , mais tous 
kÎles Profcfleurs des Lettres humaines eftoient deves 
- nus Lutheriens. Les Magiftiats Seculiers qui de- 
b} voientapporter la principale oppofition à laccroif- 
1} fement de l’Herele y contribuoïent par lenr negli- 
W gence, & l’on n’en peut apporter de plus vray-lem- 
“f blable raifon, finon qu’ils tafchoient d'attirer à 
leur Tribunal les caufes. que celuy des Ecclefaftiques 

À retenoïit, 
Les Evefques mefme de la haute & balle Saxe 
eftoient fi peu perfuadez de leurs veritables inte- 
f refts que s'ils n’embrafloient le Lutheranifme :ils 
1 le favorifoient fous main , prevenus de la fauf- 
t fe opinion que l'autorité que le Saint Siege per: 
M droit dans leur Diocefe leur feroit- devoluë, Il 
% y: eut des. Ecclefiaftiques qui fe rangerent au même 
@ parti fur une préfuppolñition qui n’eftoit ny moins 
Æ fauffeny moins dangereufe , puis qu'ils fe figuroient 
que lors qu'ils n'auroient plus que leur Evelques 
pour 


ñ 
JUY 


1518: 
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pour Superieurs, ils prendroient bientoft occafon 
du relâchement oude la negligence de ces Prelats 
pour fe mettre à leur tour en une entiere liberté. Le 
plus confiderableentreceux-cy eftoit André Carlo- 
ftad Archidiacre de Vittemberg: perfonne dans la 
Saxe ne l’égaloit en profondeur de Doûtrine, & Lu- 
ther même ne le furpañoit pas en fubtilité dans la 
difpure. Mais il avoit peine à {e pafler de femme, &c 
ce fut là la premiere raifon qui l'engagea dans un 
Party, où il prévoyoit qu’il feroit bien-toft permis 
aux Preftres d'en avoir ; #aril eft difficile de conce- 
voir qu'il fuft entré de bonne foy dans les fentimens 
de Luther, puis qu’il l’abandonna fi promptement 
pourinventer une nouvelle Sete, comme l’on verra 
dans la fuite de cette Hiftoire. Il repliqua au Livre 
d'Ekius Chanoine d’Ingoftade contre les Thefes de 
Luther, &le Prince George de Saxe coufin germain 
de l’Eleéteur , ayant Jù les deux Ouvrages, & ne 
fçachant à quoys’entenir, menagea une Conferen- 
ce à Marsbourg , entre les Autheurs des deux Li- 
vres , contre l’avis de l’Evefque du lieu fon Prelat , & 
de l'Univerfi de Leiplc, qui tâcherent inutile- 
ment de l’en diffuader. 

Luther & Melancthon accompagnerent Carlo- 
ftad qui fe faifoit fuivre par un chariot rempli de 
Manulcrits. Le Duc George de Saxe & le Senat 
de Leipfic afifterent à toutes les difputes qui com- 
mencerent le quatre de Juillet mil cinq cens dix- 
neuf, & durerent dix jours entiers. 1ly eut deux 
Notaires choifis pour écrire les Adtes de la Confe- 
rence : Cependant elle fut depuisimprimée en deux 
mauieres toutes differenres, Celle que Luther publia 
portoit qu'Ekius s’attacha d'abord à refuter ce que 
Carloftad avoit écrit , que l'Eglife de Rome n'a- 
voit eu ny prétendu aucun avantage fur les autres 
avant le Pape Sylveftre Premier ; & prouva que 
tous les Succefleurs de Saint Pierre; en quelque 
temps 
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RL @remps que ce fut, avoient toûjours efté reconnus 1518. 


, @pondit que l’authorité de l Eglife Romaine n’eftoit 


I 
\ 
\e 
De 
‘1H 
n | 
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D Nicée, le plus faint & le plus gelebre qu’il y eùt eu 


AÇE 


4 
| qu'il auroit efté plus à propos 
“A d'éviter cette difficulté , puifque d'un cofté elle 
“M cftoit odieufe, & que de l'autre elle n'eftoit aucune. 
ment neceflaire , ny pour le falut ny pour l'édifica- 
d tion des Chrétiens: mais que fi fes adverfaires en 
1 | jugcoient l'éclairciffement neceffaire , il fouhaitoit 
L 


| qu'ils fuffenc tous prefens , afin de leur montrer 
| qu'ils faifoient confifter en peu de chofe le capital de 
4] la Religion, 
|  Ekius reprit que Lutheravoit donc le premier tort 
d'avoir réveillé la queftion, en fixant dans les The- 
À fes la préeminence du {aint Siege au temps du Pape 
“A Sylveftre; & en foûtenant de vive voix dans fa der- 
mere Conference avec le Cardinal] Cajetan, que le 
“{ Pape Pelage avoit donné le premier la gehenne aux 
| paflages de l’Ecriture fainte, pour les expliquer au 
: due autorité Monarchique. Luther avoüa l’un 
& l’autre ; maisil ajoûta que le reproche que Tekel 
Juy avoir fait de ruiner l'autorité du faint Sieve en 
prefchant contre les indulgénces ; avoit attiré fa 
Thefe, & qu'il n'avoir pü fe défendre autrement 
:@ du mauvais fens que donnoit Cajetan à l'Ecriture fur 
Ja foy de Pelage, qu'en répondant que ce Pape l'a- 
voit alterée, 
Ekius le prefla là-deflus d'expliquer nettement 
€ 


pour Vicaires de Jefus-Chrift en terre, Carloftad ER res 
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. TS19. ce qu'il penfoit de l'autorité du Pape, & Lutherie. 
| — fit en aflurant qu'elle eftoit de droit poftif hu- 
main; & que ce qui diflinguoit le Pape des autres 
Evefques, ne luy apparténoit que par une inftitu- | 
tion purement humaine. 


l'idée d’Ekius. 11 les appella Bohemiennes : il les 
accufa d’Herefie; & pria les afliftans de fé fouve- 
nir , qu’elles avoient efté condamnées entre les, 
propoltions de Jean Hus. Luther aprés avoir re- | 
montré en general. que toutes les propofitions de | 
Jean Hus n’avoient point efté condamnées com- | 
me Heretiques ; fobtint que celle-cy, foit qu'el-| 
le fuft de luy ou non, ne l’avoit pü eftre, puis 
qu'il eftoit conftant qu'il y avoit eu des Eghfes 
dans la plus-part des Provinces fujetres à l'Empire 
Romain vingt années avant que celle de Rome euit 
efté établie. On n'examina pas neanmoins à fond. 
cétarticle, no plus que ceux du Purgatoire, des In- 
dulgences, de la penitence, du pardon des pechez; 
de la remiflion des peines, & de la puiflance des Pre- 
ftres , qui furent enfuite fuccefhivement agitez ; & la 
conference fe termina par la laflitude des parties, 
plûtoft que de leur confentement, Les actes de la mê-| 
me conference publiez par les Cacholiques portent 
au contraire , qu'Ekius & Carloftad protefterent | 
d’abord qu'ils ne pretendoiïent ny s'éloigner des! 
fentimens de l’Eolife , ny choquer ceux des Do-! 
ces , ny prevenir le jugement des Univerfitez : Qu'a- 
prés cette précaution ils difputerent du libre arbt- 
tre, que Carloftad difoit eftre tellement afoibl 
par le peché d'origine, qu’il neluy reftoit plus d'a- 4 
ion à l'égard des chofes furnaturelles ,; non pas 
même lors qu'ileftoit remué par les Graces les plus 
efficaces ; & Ekius le força de reconnoiftre le con: 
cours de la. liberté avec la grace dans toutes les 
œuvres qui regardoient le falut : Que Carloftad 
mot- 


Ces paroles paflerent pour un blafphême dans 
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@ mortifñé de ce defavantage ceda volontairement {à 
B placed Luther; quis ‘échauffa de forte à declamer 
MB concre le faint Sicge » que le Senar de Leiplc fut 
obligé de l'avertir d'agir avec plus de moderation: 
{ Que Luther au lieu de DR d’une correction 
! | fi charitable , s’emporta jufqu’à dire que comme 
Dieu n’avoit point eu de part au commencement 
de la Conference , il n’en auroit point à la fin: 
4 Qu'il reprit pourtant le difcours du faint Siege, & 
A que comme fi la langue Latine ne luy euft pas fuf. 
| & pour fe faire entendre, 1l repetaen Allemand que 
le Droit poftifà quiil attribuoit le pouvoir des Pa- 
pes, u’eftoit autre chofe que le confentement taci- 
te des Peuples, & que cependant on eftoit obligé 
de s'y foûmettre pour fix raifons. La premiere pour 
éviter le Schifme. La feconde pour pratiquer l’hu- 
milité de l'Evangile, qui veut qu’un parfait Chre- 
ftien fe foumetre à quiconque pretend lPaflujertire 
La troifiéme pour recevoir en efprit de penitence 
A Île fleau de dépendre pour le fpirituel d’une domi- 
À nationétrangere. La quatriéme pour obeïr à l’ordre 
À de Dieu qui ordonne que l’on défere a toutes fortes 
4 de pernnes, foit qu’elles foient bien ou mal éta- 
# blics. La cinquiéme pour ofter jufqu'aux pretextes 
41 delaguerre, qui n'eft pas legitime lors qu'il ne s’a- 
4 gir que de conferver laliberté; & la derniere pour 
{e conformer à la Police d’ Allemagne, ou l’auto- 
} rité du {ant Siege eftoit reconnuë en plufeurs 
| Chefs. Ekius ne erdit pas l'occafion de luÿ repro- 
4) cher qu'il eftoit d'accord avec Jean Hus; & Luther 
repartit quece n'efloit paslàle crimede ce Preftre 
M} de Boheme, mais des’être feparé de la Commu- 
# nion de l'Eglife, & que comme 1l deteftoit fon 
action, 1l n'avoit garde de l'imiter. 
A la feptiéme Conference. Ekius parla du Pur- 
gatoire ; & Luther encheriflant fur ce qu'il difoit, 
Jl_ ajouta que non feulement 1l le croyoit, mais qu il 


cn 
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1519. EN eftoit même perfuadé. Il demeura d’accord que | 
—— le Livre des Dialogues attribué àS. Gregoire, l’avoit | 


prouvé par ce Texte de faint Mathieu. Ilya des 
pechez quine font remis nyen ce: monde ny en 


l'autre. Il reçut pour Canonique ce qui en eft| 
dit dans les Livres des Machabées, & defavoüe le | 


bruit qui couroit qu'il avoit mal parlé du Pur- 
gatoire. Au huitiéme entretien on examina les 
Indulgences; & Luther ne difconvint pas abfo- 
Jument, qu’il n'y euft dans l'Eolife un pouvoir 


de les accorder. II s'emporta à la verité contre | 


l'abus qu’en faifoient quelques Miniftres de l’E- 
glife, qui fe mefloient de les publier & de les 


diftribuer , quoy qu’on ne puft fans erreur refufer | 


au Pape l'autorité qu’il a d'en accorder: maisoutre 
qu'ilne s’agifloit pas de cela, Ekiusluy avoia fince- 


rement qu'il eftoit extrême. A la dixiéme Conferen- | 
ce Carloftad rentra dans la Lice; & reprenant la | 


matiere du libre arbitre, avança que le jufte péchoit 
dans toutes {es bonnes aétions. ‘Ekius convain- 
quit d'abfurdité cette propofition, en montrant 
que fi elle avoit lieu, il faloit fupprimer comme 
inutiles les trois quarts de L’Ecriture fainte; qui 
confiftoient en récompenfes & en châtimens, en 
promefles & en menaces , en perfuafions & en diffua- 
fions, en approbation des bonnes œuvres, &encon- 
demnation des mauvaifes. La Conference cefla 
aprés que les deux parties eurent convenu des Juges, 
qui furent les Univerfitez de Paris, d’'Erford , & de 
Leipfic. Celle de Paris cenfura cent quatre pro- 
poñions de Luther; & il y a apparence que celle de 
Leipfic fuivit ou du moins qu’elle voulut fuivre fon 
exemple, puifque Luther écrivit peu de temps a- 
prés contre elle une fanglante inveétive. Pour celle 
d'Erford elle demeura dans le filence; & ce qui per- 
fuada les indiflerens que les Catholiques avoient eu 
l'vantage dans la Conference de Mesboure , fut 

que 
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lnque le Duc George de Saxe qui doutoit à aupai a- 119: 
ini vant de ce qu 1] devoit croire, futafermi dansla ——— 
Religion de fes prédecefleurs.  Archambaut vo- 
ayant que l'abus qu'il commettoit da 15 Ja diftri- 
nffbution des Indulgences ne pouvoit plus continuer 

ielfen Allemagne > pal ja dans le Royaume de Danne- 
Méimark, où il pr étendoit exerce Fr AVEC plus de fa- 
 liciité. Et de faic il y fut plus heureux qu'il ne pen- 

bb foit : puifqt pr fit un gai me prodi gene dan : l 


ds 


[æ) 
Lee) 


TO 


off Etats de terre RUE & dansles Iles dé Danne- 
nef mark, qu'ilen tira . dequoy {e dédommager de la 
lfMperte qu x difoit avoir foufferte , ou pit de 
kfce qu àL avoit manqué de gagner en Sax Il ne 


\kmtravailloit plus 1s qu’à me tre lon trefor à couve tt; & 
ie à de faire palier feurement en Italie,lortqu'il le per- 
nidit, & s'embaraffa luy-même avec le faint A 


—n 


mél dans une tres-enni uyeule affaire. Il y avoit en Dan- 
Hp} nemark un jeune Roy nommé Chrêtien Second, de 


ni même caracter e pou le corps & pour l' cf prit que 
les derniers Hiftoriens du fi ar AR ufte ont re- 
mi prefenté l’ Empereur Neron. Il eftoi grand , de 
nl bonne Rues d’une beauté charmante, quoy que 
qi} negligée & d’ un temperamment qui : ne s’alteroit 
a ny£ ar la diverfté des Clim ats, ny par la bizarrerie 


des Saïifons ;. mais il. y avoit une Ame de tygre en- 
vi chaflée d 18 une machine apparemment, fiscom- 


pl, mode pour les fonétions humaines. Il aimoit le 
4} mal pour le mal; & aulieu que les : mécl hans ordi- 
4e haires ne le commettent que lorfqu'il ils fe le ST 
Miientent en qualité de bien, 1} n’étoit capable d 
ut faire le bien que dans les occafions qu'il le voyoit 
ni déguifé fous la figure du mal. Il n’étoit né que 
A pour la ruine des chofes qui eftoient afez malheu- 
reufes pour Lars fous fon fens ; & pour mon- 
trer qu'il y avoit un principe inconcevable de cor- 
ruption dans fes facultez.fpirituelles , il jugeoit 
de tout en la maniere la plus finiitre; &,.sil y 
Tome I. .M avoit 


; D 1510. 


* Dans 
les Let= 
êfcs de 
Lion Dix 


& ce Roy, 
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avoit cent voyes d’interpreter une action dont les 
quatre-vingt dix-neuf fuflent favorables & la der- 
niere diffamante , 1l ne manquoit jamais de s’atta- 
cher à celle-cy préferablement aux autres. Sa cru- 
auté ne diftinguoit point entre fes amis & fes en- 
nemis , & quoy qu'il eût époufé la plus aimable 


des Sœurs de l'Empereur Charles-Quint , 1l la |! 


haïfloit parce qu’elle eftoit douce; & il ne pouvoit 
fouffrir le fils unique qu’elle avoit mis au monde, 
quoy qu'il ne dqutât pas d’eneftre le pere, parce 
que l'enfant tenoit de fa mere. Comme il } ofle- 
doit des Etats dans la baflé Saxe, il eftoit Es 


dela conduite d’Archambaut ; & bien loin de le’| 


refufcr pour Commiffaire en Dannemark aprés ce 
qu'il venoit dé ‘faire en Saxe, 1l le receut a bras 
ouverts ; il laifla engraiffer pour ainfi dire cette 
fanofuë de la fubftance de fes Sujets; & porta fa 
complaifance à un point dontilne RULES bien- 
feant de parler , fi le Pape mefme n’en faifoit men- 
tion dans la Lettre qu’il écrivit à fà Majeité Da- 
noife le feize d’Aouft mil cinq cens neuf. 

* Archambaut n’avoit point efté f fatisfait du 
gain immenfe qui revenoit dela publication des 
Indulsences, qu'il, ne penfaft à le multiplier avec 
autant d’éxactitude que s’il n’eût efté que medio- 
ce ; & fur les maximes les plus fubtiles du trafic 
qu'il n’avoit point encore oubliées , 1l s'étoit avi- 


{é d'employer une partie d’argent qu'il recevoit à | 


l'achat des Marchandifes qui fe vendoient plus 
cher dans les Provinc®s par ouil paferoit en s’en 
retournant. Le Roy le laiffa partir avec tout ce 
qu’il preétendoit tirer du Dannemark ; mais avant 
qu'il fût arrivé fur la frontiere on l'arrefta, onle 
confina dans un cachot. «On ne traita ouere mieux 
fes Domeftiques, & l'on commença fon procés 
par une confifcation dé ce dont onl’avoit fai: 
enfuite où le traita de voleur & de Simomiaque 


pu- 
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public, & on pretendit qu’en ces deux cas qui 
reftoient privileuiez, le Tribunal feculier avoit 
idroic de le juger nonobftant {a Commillion & fon 
1fCarattere, on ne s’amufa point à luy produire des 
1Mrémoins de fes exactions dans a Saxe : Il s’en trou- 
va plus qu'il n’en falloit pour luy foûtenir qu'il 
Hlen avoit commis d’atroces en, Dannemark , & 
iffmefme pour l'accufer d'eftre coupable de leze 
M Majefté. 


RS EE EE 


ARGUMENT 
DU LIVRE QUATRIEME. 


4 Uingle à limitation de Luther prefche contre | 
les Indulgences, 5 commnnique fes en | 
à la plüpart du Canton de Zuric : Le Pape Leon | 


Dix ne peut l'en empecher ; 9 ne travaille pas avec 


plus de [uccex a Je rendre maiftre de la per[onne de | 
Luther ; le fameux Sequingue KS.cent autres Gen- | 
tils- ED mes fe declarent pour la nouvelle Doitrine, | 


LS snettent : dans ure entiere RARE e celuy q qui l’en- 
feiz guoit, quand mefme l'Eleileur -de Saxe Sie 
abandonne; Charles-Quint à la priere du Jaint Sie- 
ge, cite Luther à Vormes, &S celuy-cy y comparoît fur 
1 af} urance de n'ypouvoir eftre a rrefte. Il viole en y 
allant les conditions de fon [auf conduit , {lne veut 
rien retraiter de [es Predications 5 de fes Ecrits ,&9 
blige par fa conduite HAETRAUEE a lemettre au ban 
de l' Empire, L'Elelfeur de Saxe eft reduit al’ enfer- 
mer dans une Fortereffe pour la feureté de [a vie, &5 
il y compofe des livres plus fatyriques contre la Cour 
de Rome que les precedens. Chrétien Second Fa de 
Dannemarc K5 fe Suede Ja fait Lutherien en fecret, 
t Suede, pour y dompter [es Sujets revol- 

leve contre a parole dant le premier voya- 

Pr "11 y Fe » quatre desprincipaux Senateurs du 
il eff contraint Le fecon d d'acheter la Paix, 

int à [es droits, mais dans le troifieme ; il 

ge HE {9 tous les Grauds du Royaume, 
qu'il 
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qu'il avoit inviter à un feftin font arreftex &5 egor- 
gex par [on ordre. Leon Dix S'accommode avec 
l'Empereur pour chaffèr d'Ivalie les Françers, 9 
J Ù meurt en apprenant le fuccex de fon entreprife. 
| Adrien Six fon Succeffeur , envaye l'Evefquée de Fa- 
|biano à la Diette de Nuremberg , &5 fait de grandes 
| avances pour appaifer les troubles d'Allemagne: La 
Diette promet d'abandonner Luther, mars elle pro- 
pole ces griefs fur lefquels elle demande d'eftre [atis- 
faite, KS l'Evefque ne [e voulantpas charger d'er 
envoyer le memoire 4 fa Saintete , la Diette [etermi- 

ne fans effet. 
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HISTOIRE] 


Des Revolutions arrivées |! 
dans l’Europe en matiere 
de Religior. 


_ = 
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9: l'on voit l'Herefie de Muncer ; la guerre des Ana- 
batifles, © ce quieft arrive deplus remarquable 
durant les annees 1528, 1529.89 partie de 1530. | 

E mauvais fuccés d’Archambaut en Dan-. |: 
nemarc n'ofta pas à la Cour de Rome la | 
, penfée de recouvrer én Suifle ce qu’elle 
venoit de perdre vers le Septentrion, elle. 

en attribua tout le mal-entendu au Commiflaire 
qu’elle avoit choïif ; & crut reparer fa faute en 
tirant un Cordelier Lombard defon Cloiftre pour 
l'envoyer prelcher les Induloences dans la Suifle. 

11 fe nommoit frere Samfon de Milan, & fes qua- 

Btez de corps & d’efprit eftoient aflez confidera- | 

bles pour donner lieu de juger qu'il n’avoit pas 

befoin d’experience pour reüflir dans les commif- 
fions les plus difficiles. Il eftoit vif, adroir, infi- 

nuant, & capable d'intrigue. Son éloquence n’e- 

ftoit ny polie, ny délicate ; mais elle ne laïfloit pas 

d’eftre efficace, parce qu’elle entraînoit au lieu de 
perfuader. Sa hardiefle degeneroit quelquefois en 
emportement , & s'émancipoit avec d'autant plus. 
de facilité qu’il avoit moins de lumiere & de fuffi- 
fance pour la conduire. | 

Ces 
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Ces difpofitions à s’acquiter avantageufement 


à te) 
É de fon miniftere furent fecondées + d’autres qui 
n’eftoient pas moins favorables. Xl y avoit beau- 


[coup d’or & d’argent dans le Païs in Suifles, quoy 
ë | qu'infertile de luy-même , parce qu ’1s l’avoient 
enrichi du revenu du Duché de Milan partagé a- 
vec les Sforces durant tant d'années: des dépoüile 
| les remportées fur Louis Douze à SE des 
| quatre cent mille écus que François Premier aprés 
| les avoir battus 4. Mari, nan avoit ie pour 
| acheter leur amitié, & des largefles que l’'Empe- 
| xeur Maximilien peu de temp savant (a th. leur 
| avoit faites pour les exciter à furprendre l’ rmée 
wi du Roy Tres-Chrétien dans la otibamietd cala 
| tailler en pieces. 
| De plus les treize Cantons s’eftoient piquez 
| d’un excés d’ambition qui feroit peu croyable, 
} s’il eftoit moins attefté. ls fçavoient qu qe la Cour 
de Rome s’eftoit pmcipl alement fervie d'eux pour 
| renvoyer deux fois de fuite les François defà les 
le | Alpes, & qu’ en récompenfe de ces deux fignalez 
#1 fervices, elle leur avoit donné le titré magifique 
at de Proteiteurs du [aint Siege Ils s'imaginoient là- 
ft deflus que pourveu qu ‘ils continuaflent de mon- 
trer du zele pour les Indulgences , elle rendroit 
M les Treize Cantons Arbitres de l'E Europe er ne fe 
| fervant deformais que d’eux pour empefcher les 
| Roys Tres-Chrêtiens de recouvrer le Duché de 
Milan, & les Roys Catholiques d’ajoûter à ce 
Duché'& au se aume dc Naples la conquefte 
M du refte d’Ital Ainfi la predication des In- 
; dulgences eut ä Bas di beaucoup de fuccés : mais 
h elle! fut .traverfée par l'homme dont elle fe défioit 
le moins. . 
Huldry Zuingle avoit efté 4e Ah is vaillant Sol- 
dat de fon temps, & s’eftoit fait Ecclefiaftique pour 
obtenir un Canonicar de CH Co hi il ’a- 
M, 4 voit 


voit pas moins d’efprit que de cœur , il s’étoit ren- 
du en peu de temps habile, & voyant que la Chai- 
re eftoit la voye la plus courte, &la plus commo- 
de pour s’avancer , il s'y eftoit exercé d’une ma- 
niere qui ne luy avoit acquis guere moins de repu- 
tation en Suifle , que Luther avoiten Saxe. Il a- 
voit regardé la publication des Indulgences, com- 
me une conjonéture quien luy procurant un pro- 
fit d'autant plus agreable qu'il feroit caché, con- 
tribueroit beaucoup à fa fortune , en le faifant 
connoiftre dans les Païs étrangers » &enluy don- 
nant lieu de meriter de la Cour de Rome qu'elle 
penfaft à l'agrandir. Cependant ilfe trouvoit fru- 
{tré de fes deux pretentions , le Cordelier Samfon 
ne voulant point de compagnon par jaloufie, ow 
de peur de partager legain, & la défence eftant 
exprefle à qui que ce fuit de prefcher les Induigen- 
ces fans ordre. Il faloit donc feraire » Ou parler 
contre les Indulgences , & le danger que l’on cou- 
roit en acceptant le premier de ces deux partis 
moindre à Zungle, que la difficulté de refifter 
plus long-temps à la demangeaifon du fecond. Il 
attaqua les Indulgences dans fes Predications. 
Samion luy répondit dans les fiennes , & les defor- 
dres qui avoient commencé à Vittemberg conti- 
nuerent à Zurich, c’eft-à-dire qu’on y paña fuccef- 
fivement des Indulgences à l'autorité du faint Sie- 
ge, à la nature du Sac ement de Penitence, au me- 
rire de la Foy, & à l'effet des bonnes œuvres. 
L'Année mul cinq cens dix-neuf finit dans cet. 
te conteftation & dans les premiers. mois de la {ui- 
vante, plufieurs perfonnes trouverent qu'on agif- 
foit trop lentement , & avec trop de negligence 
en cêtte occafon ; & qu'on ne s’y prenoit pas avec 
afflez de chaleur pour arrefter les progrez que Lu- 
al en Saxe & en Suifle: 


ther & Ztungle faifoien 
+1 | Les. defordres de l'Allemagne & de la Suiffe 


= 


et 
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nf n'empefcherent pas le Pape Leon Dix de for- 1528: 
ü mer le deflein le plus magnifique qui pouvoit 
tomber dans l’idée d’un Souverain Pontife, & 
l'on ne le comprendra dans-toute fon étenduë, 
1 qu'en préfuppofant que:le Pape Pie Second avoit 
“autrefois rendu fon Siege memorable par le fa- 
“fmeux projet d'’unir contre les Turcs toutes les 
of forces des Princes Chreftiens, & de s’employer 
rplus utilement. que n’avoient fait fes Predecef- 
nf feurs dans les précedentes Croifades. Sa Sainte-' 
nf té s’étoit imaginée que ces Croifades n’avoient 
kf pas réüfh, faute de fubordination entreles Prin- 
cs Chrêtiens & les Officiers d’Armée, qui avoient 
paflé la mer dansle dix ;leonze, : le douze & le: 
treiziéme fiecle , pour délivrer la Terre Sainte de 
la tyrannie des Infideles. Le mefme Pape avoit en- 
core crü que quelqu’autre Chef qu'il donnaft aux 
Ghreftiens, que luy-même, il feroit impoñlible. 
de les aflujettir à. garder exactement les Loix de 
| Ja difcipline mitaire , & fur tout lobeïflance , 
| qui eft la principale d’entre elles. Il fe fondoit {ur 
| les diverfes experiences qui fuivent Richard fur- 
4 nommé Cœur-de-Lion, Roy d'Angleterre, qui 
| n’avoit point eu aflez d'autorité fur fes troupes 
| pour les obliger à recouvrer Jerufalem ,. quoy que 
| d’un cofté elles en fuflent proches d’un demy 
uart de lieuë, & que de l’autre elles n’euflent qu’à 
É dans aux portes pour -eftre introduires dans 
cette Ville. Philippe Augufte Roy de France n'a- 
# voit pas efté mieux fecondé dans le deflein de: 
“| reprendre la Ville d’Acres,  & fa Majefté Tres- 
Chrétienne jugeant par cette 1rregularité des au. 
tres qui luy feroient inévitables, fi elle s'enga- 
geoit plus-avant dans l'entreprife de la Terre: 
| fainte ;s’eneftoit prudemment retournée en Fran- 
ce. Enfin l'Empereur Frederic Second n’avoit pas 
efté. plus authorifé que les deux Roys. dont on 
M 5 VICME 
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vient deparler, & la malice des Grecs avoit dé: 
concerté fon projet fur la Paleftine! «1: 
Pie Second concluoit delà que s’il s'adrefloit à 
l'Empereur & aux Roys qui regnoient alors dans 


la Chrêtienté ; 1l luy en arriveroit de femblables. 


inconventens! ! Audieu que s'ilalloit fe mettre en 
re A , / À: * . 

perfonne à latefte de l’Armée Chrêtienne, la ja- 

loufe pour le Commandement cefleroit entre les 


Princes, les Nations, les Generaux , & les Officiers : 


fubalternes, & chacun d’euxféroit: ravi d'obeïr au 


Pape, & s’ils’en trouvoit d'aflez méchant pour ne: 


fe pas foûmertre, il {etoit aufh-toft frappé d’ex- 
communication ;, & deviendroit l’opprobre des 
Croifez. Comme Pie n’avoit manqué d’aucune 
des qualitez neceflaires pour l'exécution de fon 
deflein , ilen avoit fait tousles preparatifs ; & les 


Hiftoriens du quinziéme fiecle conviennent qu'il 


l'auroit accompli s’il n’euft efte furpnis dela mort 
au moment qu'il l’alloit commencer. Leon Dix 
n’étoit pas moins habile que luy, & fe trouvoit 
DEA ] euh fau’: , renhror 

beaucoup plus jeune, puifqu’il n’avoit encore que 


quarante-deux ans. Il ne connoïfloit pasa la ve-. 


RE 7 hrêts eg 
rité tous les Princes Chrètiens comme Pie, qui 
les avoit frequentez , & qui avoit negocié en per- 
fonne avec la plüpart d'entr'eux dans le temps 


qu’il avoit efté Secretaire du Concile de Bafle.. 


Mais ce défaut eftoit fupplée par l’eftime que Leon 
s’eftoit acquife auprés d'eux, fi grande, qu'il n'y 
avoit aucune apparence qu'ils luy  refufaflent le 
Generalat de leurs Troupes, s’1l le demandoit. 


Ajnfi Leon leur envoya dans le mefme mois des. 


Agens éxtraordinaires, avec cette précaution qu’il 


le) 


deltina à chacun Je miniftere qui luy devoit eftre 
plus agreable , parce qu’il avoit plusde rapport à; 


fon humeur. Caetan fut nommé pour la Cour 

Emperiale ; & ne trouva pas auprés de l'Empereur 
. . . . m4 »,T - 0 1 ! « 

Maximilien Premuer toute la facilité qu'il efperoit: 


Ma. 
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Maximilien eftoit dans une colerc contre le Pape 
qui ne pouvoit eftre plus grande. Il avoit levé une 
armée de cinquante malle Da pes pour chafler 
les François du Duché de Milan, & l’avoit luy- 
même menée dans la Lombardie. Il s’étoit figuré 
qu'aul fi-toft qu'il auroit pañlé les Alpes le Pa ape 
qui n’avoit pas moins d’ intereft que luy dans le 
fuccés de fon Rent. té luy fourniroit de l'argent 
pour payer {es Soldats , & de l’artillerie pour Thé 
tre le Chafteau de Milan. Mais fa Sainteté n’avoit 
fait ny l un ny lPautre. Maximilien avoit efté ree 
duit à changer en blocussle fiece de la Ville Capi- 
tale du Done » qu il pretendoit recouvrer, & les 
Païfans de Lombardie n’apportant plus de vivres 
aux Aflicgeans qui n’avoient plus dequoy les pa- 
yer,l Armée Imperiale s’eftoit diffipée d’elle-mé- 
me. Mais il y avoit un moyen infaillibile d’ appai- 
fer Maximilien , quelque irrité qu'il fuft, & Leon 
le connoifioit parfaitement. Il n'y avoit qu’à don- 
ner de l’ argent comptant a un Prince, & Cajetan 
n'étoit pas parti de Rome pour Vienne en Auftrie 
çhe fans.de bonnes Lettres de Change ; Maximi- 
lien ne les eut pas plütoft veuës qu il embral 1a 
Cajetan avec autant de tendrefle que s’il eut efté le 
meilleur de fes amis. Ilnefe contenta pas d’ac- 
corder tout ce qu’on luy demandoit : mais de plas 
au lieu de cinquante mille hommes que la Cour de 
Rome pretendoit qu'il muit fur pied, ilen offrit 
foixante mille. La feule difficulté qui allongea la 
Negoriatio! 1 fut fur la maniere dont on tireroit des 
Princes d'Allemagne un fi grand fecours. Divers 
expedients furent propolez; & l’o a s'arrêta enfin à 


-celuy-cy, quef pour l'argent tee es Electeurs, les 


Princes, les Ecats , & les Villes libres de l’ Empire 
Étriieieh , il feroit à à proportion de ce qu'ils 
avoient accoütumé de contribuer pour les mois 
Romains; & pour les Soldats on fuivroit la me- 
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thode qui avoit efté en ufage durant lesgueres d’E 
talie. 

La Suifle ne fut pas fi complaifante que l’avoit 
efté l'Allemagne , & l’on doit s'étendre icy un ss 
AA » parce que cet € droit regarde dé plus 

és l'Hiftoire de l'Hérefie. Le P Pape avoit pas ju- 
d à propos de choïfir un autre Miniftre que le 
Nonce ordinaire de fa Sainteté auprés des or 
pour les engager da ns le projet de la Croifade : 
ce Prelat crüt devoir TE avec chacun d’eux 
en particulier avant que de-lés haranguer tous en 
general à la Dierte de Bade. Comme il prévoyoit 
que le plus grand obftacle luy viendroit dela pare 
du Canton de Zurich y il commença fl’ execution 
des ordres du S. Siege, en s’a reffant à luy. Il pro- 
pofa la Croifade, & Juy reprefenta les raifons qu’il 
y avoit de croire que ce elle- cy feroit plus heureufe 
que les precedentes. Mais Zuingle avoit déja ga- 
gné le tiers du Canton, en infpirant {a doctrine à à 
plus de foixante des Confeillérs d'Etat. Le carate= 
re particulier de l'Herefie eft de donner de la ja- 
loufie à ceux qun'en avoient pointeu jufques- ds 
& de l augn quepes epdan les. efprits de ceux qui en “ 
voient déja.Ileft conftant que le Pape n’avoit Page 
du tout pen LE à Zirièlés lorfqu’il s’eftoit propofé 
de ruïner l’Empire des Turcs: Cependant Zuin- 
gle s'imagina que fa Sainteté l’avoit eu en veüe 
dans un fl beau projet, 8 mel me qu'elle nes’en 
fervoit que pour le perdre. Il fe crompa luy-mef- 
me, en fappofant due fi le Canton de Zurich en- 
troit dans la Croifade , il feroit contraint d'envo- 
yer fur les frontieres du Chriftianifme l’élite de fes. 
foldats , & demeureroit par confequent fi. foible 
Fa il n’yaurôit plus de fureté d'age ceux qui favo- 
: ntfes no ES EN fentimens: Qu'il feroit fa- 
la Cour de Rome de les se “Ver En quelque 
Fe qu'ils fe retiralient , & que luy Zuingle ne fe- 
roit.. 


1e 

\ 
A 
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HS roit pas même en füreté dans la Ville Capitale de 1528: 
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fon Canton , quoy que le nombre de fes difciples 

fuft tres-grand , & quelque foin de {a Perfonne 
qu'ils euflent accoütumé de prendre. Il conclut 
dela qu’il n’y avoit de falut pour luy qu'en décon- 
certant les intrigues du Nonce du Pape; &1l y tra- 
vailla avec tant d'application que-ce Prelat au bout 
de fix femaines n’eitoit pas plus avancé qu'il avoit 
efté d’abord. ‘Zuingle-ne s’occupa pas tellement 
à le craverfer;, qu'il ne prit dü cemps-pour compo- 
fer & pour faire imprimer un traitté, dans lequel 
ik prétendoit prouver qu’il n’éftoit pas permis aux 
veritablés Chrétiens d’aller à la guerre contre les 
Infideles.. La maxime fondamentale de cet ouvra- 
ge fatirique eftoit que les Chrêtiens devoient re- 
garder les Turcs, comme ceux des premiers fiecles 
avoient confideré l'Empereur-Romain, fous lequet 
ils avoient vefcu; & que comme l’on avoit cru a- 
vant l’Empire dé Conftantin dans toute l’Eglife 
qu'il eftoit défendu de (e revolter, & qu’au con- 
traire il eftoit ordonné dé fouffrir le Martyre du= 
rant les douze perfecutions qui s’eftoient offertes ; 
ainfi non feulement les Suifles ne devoient pas 
contribuer au deffein de dépotüiller les Turcs des E- 
tats qu'ils avoient conquis; mais encore s'ils a- 
gifloient par un principe de pure charité, ils’ fe de- 
voient expofer à recevoir Île martyre d'eux, au lieu 
de chercher à léur ofter les biens & la vie. Ztin- 
gle en apporta quatre raifons. La premiere eftoit: 
tirée de l’Apologetique de Tertullien, qui {où- 
tint à l'Empereur Severe que la plüpart de {es Sol- 
dats eftoient Chrétiens, & ques’ils vouloient 1l 
leur feroit aifé d’exciter une Revolution dans 
l'Etat ; mais qu'il n’y avoit à craindre ny qu'ils 
{e revoltaflent, ny qu'ils changeaffent de party. 
Que bien loin qu'ils penfafient à verfer le fang 
d'autruy ;ils s’attachoient uniquement à répandre 
M 7 le 
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le leur, & ne travailloient que pour le martyre : 
La feconde preuve confiftoit dans la conduite du 
Prefet de la Paleftine , qui s’enquerant du nombre 
des Chrétiens qui fe trouvoient dans fon Gouver- 
nement, y en découvrit jufqu’à vingt millé. Com- 
me il ne fe fentoit pas affez puiffant pour faire exe- 
euter à mort une fi grande multitude de per-- 
fonnes , 1l {fe contenta de leur dire qu'il faloit qu'il 
y cn eut quelques-uns d’entreeux qui fatisfiflent 
à la feverité des Lois.. Mais iln’y en eut pas un 

dans un fi grand nombre qui ne s’offrift à mourit, 

& le Prefet n’en pouvant comprendre la caufe, leur 

dit? Miferables que vous eftes, fi vous avex tant 

d'envie de perir, n'avex-vous point de precipices 

pour vous y jetter , ny de cordes pour vous pendre ? 

La troifiéme eftoit prife des dix mille Soldats 

Chrêtiens que l'Empereur Licinius avoit envoyez 

pour défendre la frontiere de la haute Armenie 

contre les Perfes. On n'eut pas plütoft appris leur 

Religion qu'on refolut de les exterminer & d’en- 

voyer d’autres Troupes en leur place. Mais le po- 

fte qu’ils occupoient, eftoit fi aifé à garder, que 

comme il n’eftoit pas poilible aux Perfes d'entrer 

malgré eux dans les terres de l'Empire Romain ; il 

ne l’eftoit pas davantage aux. Soldats Romains de 

penetrer dans la Perfe à moins qu’ils n'y confentif 

{ent.. Outre que s'ils eftoient attaquez par l’ane 

des deux Nations ennemies, l’autre ne manqueroit 

pas de les fecourir. Mais ils negligerent également 

l'avantage du lieu , & l’afliftance d’autruy. Ils ren- 

dirent les armes aux premuers Officiers d'Armée 

qui les leu: demanderent de la part de Licinius , & 

fe laiflerent égorger fans fe plaindre. 

Eufin , Zuingle empruntoit fa derniere preuve 
de la Legion de Thebes qui devoit faire d’autant. 
plus d'impreflion fur les efprits des Suifles, qu’elle 
avoit fouffert le martire dans leurs Païs. Ils con- 
noi{- 
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noifloient aflez -la ficuation du Valais pour juger 15268. 
if que fix mille fix cens foixante fix vieux Sole Rés 
à quiy avoient paflé leur quartier d'Hyver, pou- 
HS volent en empelcher accés à toute l’Armée Ro- 
@ maine qui n’eftoit point alors de plus de trente 
mille hommes, & faire les armes à la main un 
Traité avantageux , par lequel 1l leur auroit efté 
I permis de fe Éétiver dans les Gaules, ou dans l’Al- 
lemagne, & & d’ ÿ vivre en feureté. Cependant ils 
n’avoient pas crü qu'il leur fuft permis d’attaquer 
ny de fe défendre. Ils avoient attendu de pied fer- 
me les autres Soldats qu’ils fçavoient avoir ordre 
de les maflacrer , & bien loin d’eflayer de les flé- 
chir 1ls avoient EE en leur prefence des ac- 
tions Chrêtiennes qu’ ils. préfuppoient ne devoir 
pas demeurer impunies. 

Zuingle n’eut pas tout le fuccés qu’il attendoit 
de fon Ebrit ». & l’on admira plus fon audace que 
Yon n'approuva fes raifons. Douze des Cantons le 
condamnerent ; celuy de Zurich & qui l’avoit ap- 
prouvé fe voyant {eul de {on avis n° Y ofà PR 
H apprehenda de s’expofér à la raillerie publiqu: 
s’il. refufoit feul de fournir des Soldats contre les 
Infideles, & l’on ajoûte qu'il prévit encore que 
s’1l n'occupoit aux armes les jeunes gens de fon 
Etat qui ne trouvoient plus d’employ dans la 
Chrèuenté , 1l leur fourniroit un prétexte plaufi- 
ble pour exciter des cape Ainfinonobftant 
les efforts de Zuingle & des-plus attachez à f'do- 
étrine , les Suiffes : s'engagerent à faire pafler dans 
ja Hongrie dix re ist de is meilleurs hommes, 
& le Traité qu’il fig nerent là-deflus avec le Non- 
ce du Pape ne contenoit précifement que cela. 
Mais il y cut una article fecret qui portoit que le 

Païs de la Suifle n’eftant pas capable de nourrir 
tous fes Habitans , bien loin d’en entretenir un 
grand nombre au dehors ; le Pape envoyeroit avec 

les 
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les dix mille Suifles des Commiflaires qui paye= 
roient la dépenfe qu'ils feroient dans leur route, 
& leur fourniroient enfuite par mois la moitie des 
montres qu'ils avorent accoütumé de recevoir du 
Roy François Premier lors qu'ils portoient les ar- 
mes fous fes Enfeignes. Le Miniftre de fa Sainteté 
dépêché en France fut Eftienne Ridolfi. Il y trou- 
va la Cour occupée a fe divertir; & les propofi- 
tions qu’il fit dans le Confeil d’Etat y furent trai- 
tées d’importunes. Jllaïfloit à.la difcretion de fa 
Majefté le nombre des hommes qu’elle fourmiroit;; 
& il l'embarrafloit par là fans y pen{er. Elle aimoit 
a gloire, & fe promettoit d’en acquerir beaucoup 
contre les Infideles. Elle prétendoit dans cette u- 
nique veue commanderelle-même fon Armée, &: 
laraifon d'Etat ne vouloit pas qu’elle s’éloignaft: 
beaucoup & pour long-temps de {on Royaume. 
De plus elle venoit d'éviter un tres-grand danger;; 
& en craignoit un pareil. L'Empereur avoit aflem- 
blé cinquante mille- hommes avéc fl peu de bruit 
qu'il eftoit entré dans le Duché de Milan lorfque 
les François le croyoient encore à Vienne. Le Con- 
nétable de Bourbon Gouverneur de ce Duché n’a- 
yant pas de troupes fufifantes pour refifter aux. 
Allemans s’eftoit enfermé dans la Ville Capitale à: 
deffein d'y foûitenir unlong Siege. Mais 1ln'y a- 
voit pas trouvé de provifions pour plus de huit: 
jouts, & il en rejetta depuis la faute fur deux ou 
trois I 'reforiers qui eurent bien de la peine: à fe ju- 
ftifier. Ce Prince auroit donc efté contraint de 
conclure au bout de ce terme une capitulation hon- 
teufe, fi l'argent n’euft plütoft manqué à l'Empes 
reur que les vivres aux François. Le Siege de Mi- 
lan avoit donc efté levé contre toutes les apparen- 
ces: mais le Connétable qui s’eftoit, veu fur le 
point. de perdre fon Gouvernement, & ne s’at- 
&endoit pasdele garder. long-temps, parce Fe l 
our 
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| Cour de France ne fe mettoit en devoir; ny de 
) | punir les Freforiers qui avoient manqué de luy © 


‘@ fournir de l'argent & des munitions à point nom- 
If mé; ny d'en mettre d’autres en leur place, de- 
À ma anda fon congé avec tant d’inftances que le ro 


‘ 


ne Jugea pas à propos de lerefufer. Le motif de 


| ce Prince en {0 Il ci caries uy- même fa d dépolñtion a- 


voit efté la prévoyance que |’ Empereur retourne- 
roit bien-toft dans. le Milanez mieux accompagné 
& pourveu d'argent qu'il avoit efté la precedente 
Campagne, parce que les Princes d’italie qui 
commençoiént à s ‘ennuyer du RARES des Fran- 
çois luy en donneroient infaillib lement, & qu’en. 
ce cas le Roy Tres-Chreitien perdroitle Duché de 
Milan, fut ppolé que les Troupes qu'il auroit en- 
voyées contre les Turcs en fuflent tellement éloi- 

gnces qu’elles ne puflent arriver aflez toft pour le 


défendre. Le Roy fit luy-même cette objection à. 


Ridolf , qui n’ofant y répondre de fon chef l'écrit 
au Pape. Sa Sainteté-repartit qu’elle alloit travail 
lerà tirer parole de l'Empereur qu’il n’entrepren- 
droit rien {ur le Duché de Milan tant que driée 
roit la guerre contre les Infidelles. Elleen vint ai- 
fément à bout, & Maximilien ne fe contenta pas 


de promettre de vive voix ce qu on deliroit de luy. 


el ÿ a) olta un engagement par écrit en bonne for. 


ae 1 


me: mais. le Confeil de France n’en füt pas fatis-. 


fait. Et certes. fa Majelté Imperiale eftoit telle- 
ment inconftante que les liens les plus forts. de la 
vie civile n’eftoient pas. capables de l’arrefter. El- 
le avoit eu l’imprudence defe vanter en prefence 
de plufeurs perfonnes dignes de foy, qu'elle 
avoit conclu jufqu’à dix-fept Traitez avec les 
Roys Charles Huit, Louis Douzc, & François 
Premier, & qu'elle les avoit tous également vio- 
lez. Commme ceux qui l’entenc déicut avoient té- 
moigné d’eftre furpris d’une propolitien fi peu 
Chré- 
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1523. Chrêtienne, non feulement elle ne s’eftoit pas mi- 
fe en peine de lever l’horrible fcandale qu’elle ve- 
noit de leur donner: mais encore elle l’avoit aug- 

Jenté en ajoûtant qu’elle feroit de même à l’ave- | 
mir de tous les Tratez qu’elle figneroit avec la 
France, à caufe que Charles Huit en luy enlevant 
l’heritiere de Bretagne fa femme, luy avoit fait une 
injure qu’il n’avoit jamais pardonnée fincerement, | 
& qu'il ne pardonneroit jamais jufqu’à cequ'ilen | 
eut tiré une vengeance proportionée. La replique | 
du Confeil de France au Pape ne contenoit que ce 
fait. Maisil eftoit fi bien circonftantié & prouvé 
que fa Sainteté ne pût blämer la défiance du Roy 
Tres-Chrétien , puifqu’elle eftoit fi bien fondée. 
On chercha divers expedients pour la faire cefler ; 
& celuy qui agréa le plus au Confeil de France, fut 
l'obligation où -le Pape & les Princes d'Italie en- 
trerent de défendre en toute maniere le Duché de 

Ailan , fuppofé que Maximilien contre fa parole 
tournaft de ce cofté-là les forces Alemandes, le- 
vées contre les Infideles. François Premier ofri 
la-deflus une Armée de vingt cinq mille hommes, 
qui fut acceptée. Mais le Connêtable de Bourbon 
n'eut point aflez de credit pouren obtenir le Ge- 
neralat. Le Roy s’eftoit choqué de ce qu’il l’avoit 
trop preflé pour eftre déchargé du Gouverne- 
ment de Milan, & fa Majefté plus délicate fur le 
point d'honneur qu'aucun de fes prédeceffeurs ne 
l’avoit efté, s’eftoit imaginée qu’il faloit bien que 
ce Prince euft peu d’eftime pour elle, ‘puifqn'il 
ne l’avoit pas jugée capable de remedier a l’avenir 
au défaut defes Treforiers. Et de fait, on laiffa le 
Connétable inutile dans fà Maiïfon de Chantelles 
en Auvergne , & l’on nomma le Maréchal de Cha- 
bannes pour commander les 25000. François qui 

rendroient le chemin de là Hongrie. 
Le Roy Catholique Charles d'Autriche ne four- 
nit 


RE 
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pit pas tant de gens de guerre, quoy qu'il pofie 
daft.un plus grand nombre d'Etats. Sa Majefté 
venoit de prendre pofleflion de ceux dont elle 2- 
voit herité par la mort de Ferdinand le Catholique 
fon Ayeul maternel , & par la maladie d’efprit de 


| Jeanne d'Efpagne fa mere. Mais pour y trouver 


moins d’obftacle, le même Charles avoit figné 
avec les François ua Traité qui y eftoit tout-à- 
fait defavantageux. Il s’eftoit engagé à leur refti- 
tuer de bonne foy les Royaumes de Naples & de 
Navarre immediatement aprés la mort de Ferdi- 


| nand le Catholique qui les avoit ufurpez , c’eft-a- 


dire, aufh-toft qu’il en feroit le Maïftre. La con- 
joncture de tenir parole eftoit venuë : cependant 
Charles ne le vouloit pas, & pour direle vray 1l 
ne le pouvoit fans fe mettre tout-à-fait mal avec 
les Efpagnols fes nouveaux Sujets. Les mêmes 
Efpagnols ne doutoient pas qu’il n’y euft eu de 
linjuitice a fe fair de ces deux Royaumes: Ce- 
pendant ils avoient folemnellement uny l’un l’au- 
tre à leur Monarchie; & fi Charles propofoit de 
les en détacher, illes porteroit infailliblement à 
une revolte generale à laquelle 1l ne lés voyoit 
d’ailleurs que trop difpofez. Les Monarchiés d’'E- 
fpagne qu'il venoit de reünir en fa perfonne eftoi- 
ent celles d’Arragon & de Caftille, il y avoit trois 
cent cinquante ans que l’Arragon s'eftoit émparé 
de la Sicile furles François.’ Tous les Grands de 
ce Royaume y avoient acquis de belles Terres qui 
faiforent la meilleure parue de leur revenu. Ils a- 
voient donc un interelt particulier de les confer- 
ver; & pourtant ils ne le pouvoient qu’en rete- 
nant le Royaume de Naples : parce que fi les Fran- 
çois rentroyent en pofleflion de cette Couronne, 
comme elle n’étoit feparée que de quatre lieuës 
de celle de Sicile , 1l leur feroit aifé de la recouvrer 
& tres-difficile au contraire. aux Arragonnois de 
la 
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la conferver. Car outre qu'ils feroient alors les plus 
foibles , 1ls s’en trouveroient encore éloignez de 
cinq cent lieües. : | 
La Monarchie de Caftille n’eftoit ny moins ob- 
ftinée ny plus indifferente à retenir le Royaume 
de Navarre que celle d’Arragon à conferver la 
Navagre. Elle eftoit frontiere de la France du co- 
fté des Pirenées ,"& ces hautes montagnes faifoient 
fa principale feureté. Si les François demeuroïent 
au delà il leur feroit d'autant plus difficile d’atta- 
quer l’Efpaone , qu'ils y rencontreroient deux 
obftacles invincibles, qui eftoient ceux de l'entrée 
& de la fterilité du Païs ; au lieu aue s’ils avoient 
toute la Navarre pour place d’Armes & pour re- 
traitte en cas de difgrace ; il dépendroit unique- 
ment de leur volonté d'introduire incontinent a- 
rés de floriflantes Armées dans le centre de la Ca- 
{tille, où d'attendre que les Grands du Païs exci- 
taflent une des feditions qui leur eftoient fi fre- 
quentes, pour appuyer en ce cas Fr foible des 
deux parties , & pour l’accabler aufli-toft qu'il'au- 
roit vaincu l’autre. H eftoit donc avantageux à 
Charles de differer la reftitution des deux Royau- 
mes ; a ban ce qu’il fe prefentaft une occafion fa- 
vorable de rompre le dernier Traitté conclu avec 
François Premier ; & le Pape faifoit naître fans y 
penfer le pretexte de ce délay, puifqu'ileftoit con- 
ftant que fa Majefté Tres-Chrètienne ne travaille- 
roit point à recouvrer ce que les Efpagnols avoient 
ufurpé, tant qu’elle entretiendroit au dehors 
vingt-cinq mille de fes. meilleurs Soldats. Er de fait 
fa Majefté Catholique entra dans la Ligue Chré- 
tienne aux mêmes conditions: que François Pre- 
mier l’avoit acceptée ; & la feule difference qu’il y 
eut, fut qu’il demanda & obtint qu’il leveroit dans 
les Païs-bas la moitié des Troupes qu’il s’oblige- 
roit à fournir, & les renvoyereit en: Allemagne: 
join- 
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l | joindre celles de J’Empereur. L'autre moitié feroit 


tirée d'Italie, &s embarqueroit pour ren forcer la 
Flotte des Venitiens, & pour aiderla DRE 
à recouvrer les Ifles de l’ Archipel que les dermers 


| Empereurs Turcs leur avoient oftées: 


Comme toutes les Puiflances Chreftiennes font 
accoütumées à fuivre les mouvemens de la France 
& de l’ Efpagne dans les rencontres ou l’une & 
f. autre agent de concert , le Pape aprés avoir ré- 
üiü à leur égard ne trouva plus de dificulté pour 
engager les autres Roys , les Princes, les Etats & 


| Les R cpubliques » Hy pour convenir aveceux de ce 


que chacun contribueroit. Ontravailloit par tout 
a l’execution d’un fi vafte projet , & rien d’humain 
ne parotfloit capable de le traverfer , quand la Pro- 
vidence Divine qui prétendoit encore punir les 
Chrêtiens par AR Turcs le déconcerta pat UA aACCI- 
dent qui n’avoit poi nt efté prévü. L'Empereur 
couroit à la verité fa cinquante neuviéme année. 
Mais l’âge n’avoit rien diminué de fa vigueur ny 
de fon enbonpoint. Il n’avoit jamais pris foin de 
fa fanté, & ce fut par pure déference à l’avis de 
fon Medecin qu'il felaiffa perfuader d’avaler une 
Medecine dont il n’avoit que faire. Ilen ss la fié- 
vie, & commela chafle avoit efté jufques -là {fon 
unique remede dans toutes les fois qu 11 fe fen- 
toit indifpofé;' il y eut recours: mais cet exercice 
trop violent , au lieu de le guerit Juy doi nna une 
diarrée qui emporta. Ce qu'il y eut de plus fr in qu- 
lier dans {a maladie fi it que fe Top ant {ur k? point 
d’expirer , 1l fe firapperter une chemife & un ca- 
lecon blanc. Illes mit & commanda tre dans. 
ement qu'on l’enf Cou ainfi dans la “ns La 
vacance de l’Empire excita la fameufe concur- 
rence dont on a pulé dans le fecond Livre de 
l'Hiftoire | François Premier. Les Roys Tres- 
Chreftien x Catholique briguerent ouvertement 


les 


À 
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les Suffrages du College Eleétoral , & Leon Dix | 
perfuadé qu’il eftoit de l'intereft de la Religion 
Catholique que ny l’un ny l’autre ne fuft élû, en* | 
voya à la Dierte de Francfort Robbert Urfn, le | 
plus habile de fes Miniftres pour déconcerter s’il 
eftoit poflible les intrigues de ces deux grands 
Princes ; & pour faire élire l’Electeur de Saxe, qui | 
{e trouvant alors le plus puiffant des Princes d’AI- 
lemagne, eftoit le plus propre pour refifter aux | 
Turcs : Mais cet Electeur refufa l'Empire,& Fran- || 
çois L. ayant efté trahi par ceux qui le fervoient, |. 
le Roy Catholique fur élà fousle titre de Char- 
les Quint. Cette revolution dans Allemagne en || 
attira une autre dans la Suifle, où les Catholiques 
difputoient contre les Zuingliens. Les Auouftins, | 
les Jacobins, & quelques autres Religieux écrivi- 
rent au Pape que fi c’eftoit une faute en Politique | 
de n'avoir point d’écard aux chofes legeres, c’e- 
{toit un crime en matiere de Religion de fouffrir 
le moindre changement fans s’y oppofer auf | 
promptement que l’on avoit accoûtumé de faire 
dans la focieté civile aux progrés des embrafe- , 
mens : Que l’Arianifme n’avoit d’abord efté 
qu’une étincelle qui, pour avoir.efté negligée dans 
le temps qu'il eftoit aifé de l’éteindre, parce qu'el: | 
le eftoit renfermée dans la feule Eglite d’Alexan- 
drie, brüla depuis tout le Monde Chreftien : Que 
Jean Hus & Hierôme de Prague n’auroient pas at- 
tiré de moindres maux s'ils euflent eu le loifir de 
continuer comme 1ls avoient commencé, & que la 
feverité du Concile de Conftance à leur égard ne 
feroit jamais aflez loüée. 

On n’a pas fceu précifement la Réponfe du Pa- 


SERPENT EE } 
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i : peaux Religieux ; maisil efticonftant que Luther 
a Letire 


J 1 ee E : 
du 6 A- nécrivit bien-toft aprés Leon Dix, &c * ge 
yril Juy manda qu'encore qu'il eut appellé du faint 
x 


La 
520. Siege au Concile, 1l n’avoit pretendu ny offenfer 
j la 
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la perfonne de fa Sainteté, ny mettre en compro- 1528. 


omis fa Dignité, & la preuve qu'il en apporta fut 
“d'avoir toujours parle honorablement de Leon 
Dix dans fes écrits. Il ajoûta qu'il avoit à la veri- 
sl té declamé contre la Cour de Rome, mais qu'il ne 
{voyoit pas qu’un zele Chreftien s’en puft difpenfer, 
MSc qu'il plaignoit fa Sainteté d’eftre obligée de vi- 
Alvre avec ceux dont elle eftoit compofée : Qu'elle 
lleftoit indigne de Favoir pour Chef, & qu'il fe- 
“iroit plus hetreux avec un Benefice mediocre, ou 
ÿlaivec un feul patrimoine que d’eftre le Chef de 
Hitant de gens dont la conduite eftoit fi peu reglée : 
ue fant Bernard avoit bien apprehendé pour 
Wle falut d'Eugene Trois, quoyque fa Cour ne 
fuft point encore à beaucoup prés fi dépravée, &z 
léfque neanmoins il n’en avoit point cfté jufqu'à 
lprefent repris. Il conclut en offrant de fe taire, 
‘M pourveuñque fes Adverfaires ceflaflent de l’atta- 
ï quer : qu’on ne le contraignift point de fe retra- 
if ter ;, ou d’interpreter l'Ecriture fainte à la mode 
i&} des Scholaftiques , & qu’on n’exigeaft pas deluy, 
2 de recevoir pour Articles de Foy des inventions 
1} purement humaines. Quw'à cela prés 1l feroit tout 
ff ce que l’on voudroit, & que fa Sainteté n’avoit 
“} pour terminer le different qu’à l’evoquer devant 
id} elle, & à impofer cependant filence aux parties ; 
é | qu’à fermer les oreilles aux flateurs, & les ouvrir 
fa ceux qui l’avertiroient de combien de perils elle 
le eftoit environnée. 
Bb Le Pape ne fit point de réponfe, & Luther fe 
é} fiourant qne l’on travailloit à la cenfure de fon 
Eivre de la Liberté Chreftienne qu'il avoit envoyé 
| à Rome ,en compofa d’autres pour le foûtenir qui 
4 furent une confolation à l’Electeur de Saxe mala- 
M de, & une methode de fe confefler, où il pretendoit 
M qu'elle fuft de Jefus-Chrift, nonobftant la doétri- 
ne & la pratique de l'Eglife. Ily prouvoit qu'un 
VeE- 
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. 1728. veritable Chreftien ne devoit point mettte fon 
——— efprit en repos par l'exactitude qu’il avoit appor- 
* Dans le tée à païticularifer fes pechez, * mais pour la pro- 
AE mefle que Dieu luy avoitfaite dedes pardonner : 
fes Oen- qu'il faloit avant toutes chofes {e confefier a Dieu, 
vres.  & reflentir enfuite dans le fond defon cœur une 
haine pour les offenfes pallées qui aboutift à un 
fincere changement de vie : Que le dénombrement 
exact des pechez particuliers n'eftoit, ny neceflai- 
re, ny pofiible dans la prodigieufe malice d'un co2 W 
fté, & l'extrême foiblefle de l’autre, ‘ou le cœur 
humain eftoit demeuré fujer enfuite du peché d’o- ff! 
rigine , & qu'il faloit fur tout diftinguereutre les W 
preceptes divins, & les loix humaines qui n'avoient 
pas le droit d'obliger en confcience. At 

Le Livre des Vœux qui fut publié immediate- 
ment aprés ;, déploroit la cruauté des Peres & des Ni 
Tuteurs d'autant plus barbare qu’elle clteit exer- M! 
cée fous pretexte depieté. Il ajoûtoit que l’igno- M 
rance, l’avarice, lzprédilection ; & le defir de de- 
charger les familles l’avoient introduites dans l’E- 
glife fur le point que devoit eftre examiné avec le 
plusde delicatefle. 

Mais celuy dela Communion expvofa Lutherau 
plus grand danger, qu'il eut couru depuis qu'ils’é- 
toit declaré contre l’Eglife. El y difoit feulement 

w’il feroit à fouhaiter qu'un Concile General ré- 
tablift la diftribution de l’Euchariftie au peuple 
fous les deux efpeces. Cependant J'Evèque de Mi- 
fnie- défendit de le lire dans {on Diocefe , & Luther 
eut la hardieffe d'écrire contre luy fous pretexte 


d'attaquer ; difoit-il, ceux quiabufoient de l’auto- 


té-A : sniement £ 
rité de ce Prelat pour publier urnmandement coï“- 
} LÉ 


traire à la Religion. Il leur adréffa fon difcourss 
& leur montra qu'il n'y avait pas plus de mal à 
defirer le rétablifiement de la Communion fous 
les deux efpeces qu’à former des vœux pour le rés 


rablif- 
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tablifiement du mariage des Preftres : Qu'il avoüoit 
que le dernier Contilé de Latran terminé 1ln*y avort 
que fept ans avoit confirmé le Celibat des Preftres , 
& la Communion fous une e{ pece ; inais que les per- 
fonnes de bon fens ne préfereroient pas aifement l’au- 
torité d’un Concile, dont, difoit-il faufflement , on 
connoifloit aflez les caufestoutes feculieres, & les 
défauts, à l’autoritédes premiers Conciles & de l’an- 
cienne coûtume de l'Eghfe : Qu'il y avoit lieu d'exa- 


D. 
miner fi ceux qui ne fac {oient que la moitié de ce que 


Jefus-Chrift en inftituant l’Euchariftie leur avoit 


ordonné de faire avoient droit de reprendre les autres 
qui fouhaitoient qu’on imitaft en tout leur divin 
Maiftre: Que l’on n'avoit ee le Concile de La- 
tran à oppofera trois Evangeliftes, à faint Paul , à 
la Tradition, & à | ufage continué prefques né 
qu'aux derniers temps dans l’ Eglife Grecque & dans 
Ja Romaine. Il eft eflonnantque Luther attribuaft 
à un Concile tenu de fon tems des chofes dont 
il ne parle point, & fes Difciples ne purent l'ex- 
cufer d’une autre maniere qu'en difant qu'il avoit 
pris le Concile de Latran pour celuy “de Con- 
ftance. L'Exemple del’Evefque de Mifnie encou- 
ragea les Univerfitez de Cologne & de Louvain, * + 
Elles examinerent les Ouvrages de Luther contre le 
Maiftre du Sacré Palais, & {es Sermons de la Peni- 
tence, del’ Excommunication , des Indulgences , &c 
de la préparation a a la mort, & les adamuer enr 
comme impies & digues du feu que l’Auteur merite- 
roit auf s’1l ne les defavotoit. 

Luther répondit qu'encore que les Univerfitez 
euflent trouvé des erreurs dansfes Ecrits , elles ne de- 
voient pas {e porter d'abord a l’éxtrême rigueur, puis 
qu'il n'y avoit rien de plus humain que Fa fe trom- 
per » mais qu 1l eut Elu qu elles fe donnaflent au 
moins le loifir de lesexaminer & de fe parer ce qu 1] 
y avoit de mauvais d'avec cequ'il pouvoit y avoir 
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1528. debon, au lieu qu'encçgnfurant en gros fes ouvra- 
ges fans diftintion, & fans referve, * elles té- 
Au moignoient que l'envie & la jaloufie y avoient eu 
sde Plus de part que la prudence & la charité du pro- 
Luther chain: que ce qu'il y avoit à deplorer avec des 
CRE er larmes de fang dans leur conduite eftoit que dans 
Pa A le mefme temps qu'elles fe dechainoient contre 
FR Un Chriftien , contre un homme vivant , contre 


* Dans 


un Religieux, & contre un Docteur ; elles avo- 


ient une complaifance lafche & impie pour un Payen 


* Ariflo- * pour un homme mort il y avoit prés de deux | 


à fn mille ans, pour un Precepteur foupçonné d’avoir 
TT trempé dans l'empoifonnement de fon difciple; & 
xandre le POUE UN Philofophe dont la doctrine eftoit fi contrai- 
Grand, reau Chriftianifme, qu'on s'en eftoit fervi durant 
plus de quatre cens ans pour le combattre: Qu’Ari- 
ftote pafloic dans leurs Efcoles pour un Oracle;ë& que 


quand ils difputoient entre eux defes opinions cha: À 


cun tafchoit de l’attirer de fou cofté par de favorables 
ipterpretations {ans qu'il leur arrivaft de nier ouver- 
tement aucun de fes paflages ; qu'illeur eftoit com- 
mandé dans l'Evangile d'avoir foin de l’infortuné 
Luther quiavoit l'honneur d’eftre leur frere par le 
Sacrement du Baptême , & que cependant non {eule- 
nent on n’avoit pour luy ny pitié ny tendrefle, puis 
qu'on ne fe mettoit point en peine de cacher fa 
honte, mais on prenoit mefme plaifir de le depoiiil- 


ler aux endroits où ileftoit mieux veflu, afin qu'il 


demeuraft plus expolé à l'ignominie publique : que 
de charitables Docteurs fe fuflent comportez d’une 
autre maniere à {on égard, & l’euflent au moins 
averti une ou deux fois d’adoucir les propofitions 
qui leur paroifloient trop rudes : de corriger cel: 
les qui leur bleffoient les oreilles & de nes’obftiner 
point à défendre çelles:.qu'ils trouvoient faufles : 
que s’il n'eut point obéy aprés qu'on luy auftoit 
montré fesfautes, ily eufteu lieu de le traitter en 


Infidele 
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Infidele & en Publiquain; qu’enfinils faifoient in- 
jure au faint Sieoe en entreprénant fur un Ouvrage 
qu'il luy avoit dédié: en prevenant {on jugement: & 
en luy reprochant par la prompritude de leurs cen- 
fures, une negligence & une lafcheté infupporta- 
ble. 

L'Evelque de Mifnie ravi de voir les plus celebres 
Univerfitez de l'Europe confirmer fa fenrence remua 
tout ce qu'ilavoit de pareris & d'amis dans les deux 
Saxes, & profitant de la longue maladie de l’Eleéteur 
qui l’empefchoit abfolument de vâquer aux affaires, 
forma un party qui euft infailliblement livré Luther 
aux Commiflaires de la Cour de Rome, ou l’eut 
au moinscontraint des’enfuïr dela Saxe Electorale 
en des Hieux où iln’auroit pas démeuré long-temps 
en füreté, s’il ne fe fut trouvé dans l'Empire un pare 
ticulier aflez hardi pour entreprendre fa détenfc au 
défaut de fon protecteur. 


* Ona faitailleurs le portrait & reprefenré les intri- * 
gues du fameux Sequingue Gentilhomme Alemand; l 
À 2 4 S L] ve & L 
1] fuffit de rapporter icy qu'encore qu'ilne fut, ny 


forty d’une Maifon Souveraine ny confiderable par 
fes richeffes , 11 ne laifloit pas d’eftre l’homme le plus 
accredité de fon Païs. Onfçavoit qu'il avoit attiré 
vingt mille Soldats en moins de trois femaines fous 
les enfeignes de Charles Quint, & que ce Prince 
luy eftoit uniquement ou du moins principalement 
redevable de l'Empire. La reputation de Luther luy 
infpira le deflein de le connoïtre: mais tous les 
Ecrivains ne font pas d'accord du motif qui lia leur 
amitié ; 11y en a qui font agir Sequingue par un 
raffinement de vaine gloire, comme fi aprés avoir 
empelché le Roy Tres Chreftien de parvenir à 
l'Empire, il n’y euft eu plus rien à faire pour 
devenir le Gentil-homme le plus celebre qui 
fuft jamais que d'empefcher le Pape de punir 


1528. 


Francois 
Premier, 


un homme que toutes les Puiflances Chreitien-’ 
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nes n’ofoient dérober à fa juflice. Il y ena d'autres 


qui le reconnoiffent pour le Gentil-homme Lucheri- 4; 
en le premier en datte, & qui luy attribuënt le plus 


efficace pour agir detous les principes qui ef celuy M: 


de la Religion. Les troifiémes foûtiennent qu’un fol- 
dat comme Sequingue ne penetra pas fi avant; & 
que ce qui luy fit embrafler uniquement le party de 
Luther fut qu’il le crut innocent. Les derniers cfti- 
ment que l’intereft eut lieu dans cerre action comme 
dans la plûpart des autres qui font extraordinaire- 
ment hazardeules, & que Sequingue aprés s’eftre 
rendu le premier homine d'Allemagne, en valeur, 
encredit, en réputation, & en intrigues, voulut 
{e tirer de la condition privée. 


Ce deflein eftoit fans comparaifon plus dificile à | 


executer dans l'Allemagne que dans aucun autre lieu: 
les Souverainetez y eftoient de deux mamieres , Eccle- 
fiaftiques & Seculieres, les Ecclefiaftiques ne fe don- 
uojent qu'aux gens de cette profeflion, & Sequin- 
gueeftoit marié; les Seculieres eftorent fi précife- 
ment attachées aux familles qui les pofledoient que le 
dernier des mâles y eftoit appellé à l’exclufion des fe- 
melles; ainfi l’on n’y pouvoir arriver par la voye des 
alliances, outre que les contractsmutuels de la plü- 
part desilluftres familles pour fe fucceder les unes 
aux autres mettoient leur domaine hors d'état de 
pafler jamais à des Etrangers. 
Certe rigueur n'eftoit point obfervée à l'égard des 
Souverainetez Ecclefiaftiques,_ où les Elections avo- 
ient lieu ,& toute la Nobleffe par confequent y eftoit 
appellée ; l'obftacle du Celibat eftoit grand, mais 
Luther pretendoit avoir montré dans fes Livres qu’il 
n'eftoit point invincible, Il avoir foutenu que 
non feulement il n’importoit à la Religion Chre- 
ftienne que les Preftres fuflent mariez; mais qu'il 
luy feroit fans comparaifon plus avantageux 
qu'ils le fuffent : & fi cette inaxime RpRo 
S'Infl« 
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s’infinuér dans Eolife d'Allemagne Sequingue de- 
viendroit bien-toft Eleéteur , & lors qu'il auroit 
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mis {ur fa celte un bonnet Electoral rien ne l'empe- 


fcheroit de le rendre hereditaire à fa pofterité. 

Quoy qu ’1len {oit, Sequingue pe {e füt pas plûtoft 
déclaré Lutherien qu 1l y eut “prefle entre les gens de 
qu alité a qui {uivroit fon exemple. LE celebre Hul- 
nc Hutten fçavoit bien qu'il avoit commis a Pégard 
de la Cour de Rome‘une ofenfe irremiflible , , en 
s’oppofant à la lpue qu ’elle avoit Hagdirs former 
déux ans Ste ARS les Infideles , & en dé- 
tournant la Diette d'Auglbourg, de rompre avec 
les Turcs. D'ailleurs fon temperament ne S’acor- 
doit pas avec la continence qu’il eftoit obligé de gar- 
der, puis qu'ilavoit receu les Ordres facrez,, & la 
maladie honteufe dont il mourut cinq ans At 
acheva de juftifier que la vie Ecclefiaftique ne luy 
eftoit pas propre. Il s’unit d'autant plus volontiers 
avec Luther qu'il lé reconnoifloit pour ennemi de fes 
deux adverfaires, le Celibat & la Cour de Roine, & 
Luther eut tant de condefcendance pour ce nouveau 
difciple qu il le fit graver & mettre fon image à ia 
tefte de fes Livres. 

Silveftre de Schombourg Gentil-homme de Fran- 
conie ceda , difent les Catholiques , au defir de s’em- 
parer des Hans du Clergé de ce Cercle fcituez auprés 
des fiens: Cent: autres Gentils-hommes de même 
Nations "engagerent par CEREA perdre les biens & la 
vie plütoft que de fouffrir que l’on entreprift fur la 
perfonne de Luther, & ce nombre citant plus que 
fo fhfant pour le mettre à couvert d'infultes, 1l chan- 
gea le deflein de s’enfuïir en celuy de fe rendre l’Em- 
pereur favorable {ur la préfuppoition que ce Prince 
aprés avoir receu dé Sequingue Ja premicre 
gnité feculiere du Chriftianifme, n'’eftoit pas’ 

capable de luy rien refufer. Il luy écritit une 
lettre refpectueufe qui contenoit, qu'aprés avoir 
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inutilement tenté par toutes les autres voyes de fe dé- 
fendre, il avoit recours à fa Majefté Imperiale pour 
derniere reflource, & la conjuroit de proreger la 
Doëtrine Chreftienne injuftement opprimée-en la 


perfonne d’un Religieux Auouftn , qui ne deman- 


doit autre chofe, finon qu'on luy fift le procés dans; | 


les formes, & qu'on ne le commençait point par 
l'endroit qu'il devoit finir. {1 voulait dire, par la 
condamnation, ilajoûta, que c’eftoit proprement 
l'office d'un Empereur que de fervird'’Autel & d’a- 
zile aux miferables reduits à de femblables extremi- 
tez, & que Dieu ne l’avoit eftabli Chef de la Repu- 
olique d’Aïlemagne que pour maintenir le dernier 
des Allemands aufli bien que le premier dans les pri. 
vileges qui luy eftoient acquis par le droit de fa naïf- 
fance. . Il écrivit en mefime ftile à tousles Ordres de 
l'Empire, & Sequingue l’affiftant de tout fon cre- 
dit, il fe fit en peu de rempsune fi forte brigue pour 
retchiren Allemagne la connoiffance de fa caufe que 
tous les amisde la Cour de Roine euflent entrepris: 
en vain de l'en tirer, 

L'Einpéreur mefme quelque intereft qu'il euft en 
qualité de Roy d'Efpagne de garder Je titre de Roy. 
Catholique, que Ferdmand fon.predecefleur avoit 
reçù du faint Siege, confidera l'affaire qui fe prefen- 
toit,comme luy pouvant eftre utile en deux manietes 
toutes differentes. Car en preimier lieu elle luy don- 
noit occafion de fe vanger du Pape qui avoit traverfé 
fon élection, & des'infinuer dans l'affection des Al- 
Jlemands, en leur témoignant qu'il n’avoitrien à 
ménager avec le faint Siege. En fecondlieu , il re- 
duiloit le Pape à rechercher fon amitié dans la con- 
Joncture où il avoit le plus de befoin de celle du Pape, 
puis qu'elle luy eftoit abfolument neceflaire pour ar- 
river à la derniere fin que luy propofoir fon ambi- 
tion. ; 

Pour entendre ce qu'il y avoit de plus myfterieux 
dans 
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dans fa Politique, il faut prefuppofer que l’avan- 1528. 
rage qu I avoit remporté fur François Premier ; 
dans la concurrence à briguer l'Empire, bien 
Join d’écouffer dans fon cœur ce qu'il y eftoit 
refté d’émulation pour un Rival fi fameux, y avoit 
produit l’effet ordinaire aux grands Demélez, lors 
qu’ils font foûtenus par une perfonne dont le ge- 
nie n’eft pas naturellement heroïque, c’eit à di- 
re que l’émulation de Charles-Quint eftoir aufli- 
toft degenerée en unehaineirreconciliable, & en 
un deflein formé de ruïner en toute maniere le 
même François Premier qu’il venoit de fupplan- 
ter; quoy que fa Majelté Tres-Chrefuenne 
fuft exactement demeurée dans les termes qu'elle 
s’étoit prefcrite de ne pretendre à l’Empire qu'a- 
vec toute la moderation d'un amant vertueux, 
qui rechercheroïit en mariage une honneñte De- 
moifelle, & c’eft en ce point que l'on peut remarquer 
en paflant la principale difference de genie entre 
ces deux grands Princes. L'Empereur fe repen- 
toit de s'eltre engagé par le Traitté de Noyon à deux 
chofes , l'une de reftituer la Navarre, l’autre d’é- 
poufer une fille du Roy T res-Chreftien,* & d'avotier * Dans 
qu'il tiendroit le Royaume de Naples pour la Dor /e Traité 
de certe Princefle. Ce qui l’incommodoit dañs cet- us * 
te derniere claufe, n’eftoit pas feulement que certe ane 
Princefle n’avoit qu’un an & qu'il luy faloit attendre  Efpa- 
trop long temps pour fe marier , c’eltoit encore qu'une. 
{e pouvoit faire qu'elle n'euft point d’enfans, & que 
les Françoisluy redemandaffent fa Dot, Son inten- 
tion n’eftoit donc que de rompre letraité. Mais par- 
ce qu'il eftoit aifé de prévoir que lesFrançois ne man- 
queroient point de faire pañler en cecas à la con- 
quefte de Naples l'Armée aguerie qu'ils entrete- 
noient dans le Duché de Milan, dontils efboient a- 
lors poflefleurs paifbles ; 11 n’y avoit aucune appa- 
rence de donner atteinte au Traité de Noyon qu'a- 
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5528. prés avoir pris d'infaillibles mefures pour commen- 
mms CEE Ja rupture, en chaffant du Milanezles mefmes 


François. 

Un deflein de telle importance ne pouvoit eftre 
prudemment formé ny heureufement executé qu’a- 
vec l'afliftance du fainr Siege, & c'eftoit là l'obfta- 
cle le plusinvincible, parce que ny les interefts de 


la Papauté, ny ceux de Leon Dix; ceft à dire ny. 


les particuliers, du faint Siege n'eftoient pas de 
rompre avec la France dans la conjoncture dont il 
s'agifloit. 

Les Generaux obligeoient le Pape à fe contenir 
regulierement dans les limites où le reduifoit la qua- 
lité de Pere commun qu’il affeétoit fur toutes les 
autres, & à laifler par confequent le Roy Tres- 
Chreftien Maïftre du Duché de Milan ; puifqu'il 
se l'en pouvoit chafler fans troubler la tranquillité 
de l'Europe. 

De plusles Papes precedensavoient eû raifon de 
favorifer les Efpagnols au préjudice des François, 
rant que les Roys Catholiques avaient efté inferieurs 
de forces aux Roys Tres-Chrétiens , ce qui leur 
cftoit toüjoursarrivé avant que la Monarchie Efpag= 
nolegpaflaft {ous la doinination des Princes de la 
Maifon d’Auftriche. Mais prefentememt qu’elle 
s’eftoit agrandie par la proprieté de la bafle Allemag- 
ne, & par la Souveraineté de la haute, comme fa 
puiffance eftoit devenuë au moins égale à celle de la 
Monarchie Françoife, non feulement il ne faloit plus 
eftre pour l'Empereur contre le Roy Tres. Chreftien; 
maisilfaloit au contraire fe declarer pour le Roy 
Tres Chreftien contre l'Empereur, afin d’empécher 
par un conrrepoids fi neceflaire l’une des deux Cou- 
ronnes d’aflujettir l'autre, & dercduire par confé- 
quent à l'efclavage tour ce qui reftoit . de libre däns 
l'Europe. 

Quant . aux-interefts particuliers le Pape Leon: 

Dix 


Dix eftoit de la Maifon de Medicis qui travailloit de- 1$2 
puis cinquante ans à s'emparer de l’État de Florence, = 
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& à eftablir une efpece de Mouarchie dans la Tofta- 
ne. Elle avoit déjaexecuté la moitié de fon projet; 


car encore que les Florentins {e 


oouvernaflent toùs 


jours en forme de Republique , qui tenoit beaucoup 
plus de la Democratie que de l’Ariftocratie ; les Mes 
dicis ne laifloient pas neanmoins d'y avoir la meilleu- 
re part par la hiberté d'introduire dans le Senat des 
perfonnes qui leur eftoient affetionnées , & d’en 
exclurre celles qui eftoient fufpectes. Il ne leur reftoic 
donc qu’un pas a faire pour arriver à la Souveraineté ; 
& comme ils avoient tout l'éfprit & toute l’a- 
drefle neceflaires à profiter de la premiere con- 
jonéture qui fe prefenteroit; awfli leur intereft con- 
fiftoit uniquement à l’attendre , & à demeurer 
cependant fans action: au lieu qu’en fe liouant 
avec l'Empereur, ils couroient d’un cofté rifqué 
de tout perdre; fi le parti qu'ils: embrafleroient 
eftoit vaincu, & de l’autre ils eftoitent certains 
de ne rien gagneren cas de fuccés.. Car fi l'Empe- 
reur avoit l'avantage, il n’auroit garde d'abandon- 
ner aux Medicis une Ville Imperiale aufli impor- 
tante qu’eftoit -celle de Florence : & de s’atirer par 
Ja l'averfion irreconciliable des Allemandss & files 
François fe maintenoient dans le Duché de Mi- 
Jan, le premier de leurs foins feroit d'animer les 
Florentins à chafler les Medicis, & le fuccés leur 
en feroit d'autant plus facile que la Bourgeoifie 
de cette grande Ville avoit eu de tout temps une 
inclination pour eux dont on:verroit les effers 
aufhi-toft qu'ils envoyerotent. des. Troupes pour 
y appuyer une revolution. Ainft le Pape eftane 
détourné de fe: declarer pour l'Empereur par la 
plus indifpenfable des maximes Politiques qui dé- 
fend.de fe commettre avec la fortune, lors que le 
profit ne.balance point le danger,; il n'y avoit point 
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d'autre fecret pour obliger fa Sainteté à feconder les: | 


intentions de l'Empereur que de luy reprefénter un 
peril plus grand fans comparaifon où elle s'expofoit 
en demeurant immobile que n'eftoit celuy qu’elle 
pretendoit éviter. 


Il confiftoit en ce que Luther eftant foûtenu par: 


l'Eleéteur de Saxe le plus puiffant Prince d’Allema- 
gne, par Sequinguele méilleur General d’Armée , 
& le plusaimé des Soldats, par Hutren fort éloquent, 
& par la Noblefe jaloufe de recouvrer les Seigneu- 
ries que fes Anceftres avoient donné à l'Eglife, Ja 
Cour de Rome ne le pouvoit ranger à laraifon fans 
laffiftance de l'Empereur, &ce Prince ne la favori- 
fant point il s'alumeroïitdans PEmpire le Schifme le 
plus à craindre qu'on yeuft veu depuisla feparation 
de l’Eolife Grecque d'avec la Romaine. 

Sur ce principe l’Empereurrépondit au Nonce du 
Papeen Efpagne qui le prefloit d'envoyer des ordres 
en Allemagne pour la derentionde Luther, que ce 
Religieux eftoit d’un Païso l'on ne difpofoit pasdes 
perfonnes avec tant de facilité qu’en Italie : Que fa 
Majefté Im periale ne pouvoir rendre au Pape l'office 
qu'il fouhaitoitd'elle, qu’elle n’euft pañlé d'Efpagne 
aux Païs-bas, & des Païs-bas à Francfort ou elle 
eftoit obligée de fefaire couronner; parce qu'avant 
cette ceremonie illuy eftoit defendu d'exercer au- 
cune Jurifdiétion dans l'Empiré. Mais qu'aprés 
fon couronnement elle convoqueroit une Dierte 
generale à Vormes où elle manderoit Luther, & 
l'obligeroit à rendre raifon de fa doétrine devant 
une Compagnie qui le reconnoiflant coupable con- 
fentiroit qu'il fuft livré aux Officiers de fa Sain- 
teté. 

Le Pape fe choqua de deux chofes dans cette 
réponfe ; l'une qu’elle le renvoyoit pour ainfi dire 
aux Calendes Grecques, & qu'en prenant un an 
d'intervalle pour la conclufion d’une affaire où la 

dili- 


diligence eftoit uniquement neceffaire ; il fembloit 
qu'on vouluft donner au mal le loifir de devenir 
incurable avant que de fe mettre en devoir d'y re- 
medier. L'autre que l'Empereur avoit deflein de 
fignaler fon avenement à l’Empire par une FIRQE 
de attentat fur la Furifdiétion fpirituelle, puifque la 
caufe de Luther eftant devant le Pape , & que fà Sain- 
teté s'en trouvant déja faifie elle ne devoit pas eftre 
decidée dans une Diette d'Allemagne, Mais comme 
le Pape n’eftoit point affez fort pour empefcher cét 
attentat, toute l'indultrie confiftoit à le prevenir 
par un jugèment qui oftait à l’ Empereur la liberté de 
prononcer fur des matieres dé ja decidées , & fa 
Sainteté preflée d’ailleurs par les importunicez des 
Jacobins ; & par les pourfuites des Univerfitez 
intereffées à defendre les cenfures qu’elles avoient 
faites fous l'autorité du faint Siege; eftablit une 
Congregation de Cardinaux, de Prelats, de Thco- 
logiens, & de Canoniftes a deflein de prendre une 
detniere refolution fur les nouveautez d’Allema- 
gne. 
? On y conclut de condamner les fentimens de Lu- 
ther. Onle cita pour comparoil ftre, & on limita le 
temps dans lequel ii revoqueroit fes erreurs. 

Ainfi fur dreflée la fameufe Bulle de Leon 
Dix contre Luther; qu'on publia le quinze de 
Juin mil cinq cens vingt. Le Pape s'a adrefloit d'abord 
à Jefus-Chrift ; qu ‘il difoit avoir eftabli faint Pierre 
& fes Succef Hétu en qual ité de Vicaire de fon E- 
olife ; & le conjuroit de l’aflifter dans une conjon- 
ture où elle avoit un extraordinaire befoin de fes 
graces. Enfuiteil rournoit le difcours à Saint Pier- 
re & à Saint Paul, Fondateurs de l’Eolife Romaine, 
& fes premiers Martyrs, &c paffant aux maux dont 
elle eftoit afigée , 11 racontoit qu'on renouvell oit 
en Allemagne es erreurs des Grecs & des Hufli- 


tes, il s'en | eftonnoit d'autant plus que: cette Nation 
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eftoit obligée au Souverain Pontife de l'Empires 
dont elle tiroit fa principale gloire ; ; 8 perfeverant 
- dans le zele de fes predecelfeurs à luy faire du 
bien, 1 lfuppofoit ne luy en pouvoir donner de meil- 
leure marque qu ‘en montrant l'écüeil où elle e- 
{toit {ur le point de faire naufrage. Cer écüeil 
confiftoit en quarante deux propoñrions tirées en 
cet ordre des écrits de Luther. Que les Sacre- 
mens de la Loy nouvelle ne juftifioient pas abfo- 
Jaiment ue ceux ” ne mettoient point d'ob- 
ftacle à lèur effet : Que le peché demeuroit dans les . 
enfans aprés & nonobitant leur Baptème : : Que 
Jes reftes de la convoitife, lors mefme qu'elle ne- 
ftoir accompagnée d'aucun peché actuel, fufifoient 
pour em rmne une Ame à la fortie du corps d’en- 
ter dans le Ciel: Que la charité imparfaite d’un - | 
homme mourant: RÉftoN accompagnée d’une crainte 
afligeante, qui feule faifoit fon! Purgatoire & l’em- 
pefchoit l'aller en Paradis: Que la divifion de la Pe- 
nitence en confeflion, contrition, & fatisfaétion, 
n’eftoit fondée ny fur l'Ecriture fainte ny fur Ja 
tradition : Que Ja contrition qui s'excitoit par 
de remords 10 la Confcience , par:la recherche & 
pat la dereftation des pechez fur une reflexion a- 
mere de ei FAN ir , de leur multitude, de leur 
infamie, de à perte du Paradis, & des peines de 
l'enfer , n’eftoit le bien prendre qu’une hypocrifie ; 
&: bien loin de juftifier un homme elle le rendoit 
plus pecheur ; Quel effence & l'integrité de la Pe- 
nitence con! iftoit dans la nouvelle vie: Qu'il y a 
+oit de la prefomption à pretendre confefler tous jee 
pech ez veniels; & mefme les mortels ; parce qu 1] 
eftoitimpofl ible pi les connoiftre tous. : d’où vient 
que dans l’ancienne Eglife, on ne confefloit des pe- 
chez mortels que ceux qu uieftoient mapifeltes: Qu'en 
faifant uo exact dénombrement des pechez on ne 
laloic rien à pardonner à la mifericorde Divine: 


Qu’ il 
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Qu'il eft inutile aux Preftres de remettre les pe- 1528; 
chez & donner la grace , fi le penitent ne croit —— 


l'un & l’autre: Que le pecheur n’eftoit point ab- 
fous par la.vertu de la contrition, mais par la for-. 
ce de ces paroles de fetus-Chrift. Tout ce que 
vous délierez {ur la terre fera délié dans le Ciel: 

u'un homme qui croira eftre abfous ne laifle- 
ra pas de l’eftre, quoy qu’il n’ait point de contri-. 
ton, & quele Preftre n'ait point eu deflein de l’ab. 
foudre : Que dans le Sacrement de la Penitence , 
& pour ce qui regardoit la remiflionde la coulpe, 
le Pape & les. Evefques ne faifoient pas plus que 
le moindre Preftre, & que dans les lieux où il n'y 
avoit point d'Ecclefiaftiques les femmes & les enfans. 
baptilez pouvoient en ce point exercer leur fon- 
étion: Qu'un Penitent nedevoir eftre ny interrogé: 
ny répondre de fa contrition : Que les Confeflions, 
& les autres preparations quieftoient enufage pour 
recevoir l'Euchariftie eftoient inutiles & nuifibles, 
& qu'il n’en faloitpoint d'autre que de croire qu'on: 
y recevroit la grace: Qu'il feroit à propos de réta- 
blir la Communion fous les deux -efpeces, & qu: 
kes Laïques qui la recevroient d’une autre forte fe- 
roient bien Schifmatiques , mais non pas hereti- 
ques: Qu'il n’y avoit point dans l'Eghfe de Thre- 


for compolé des merites de Jelus-Chriit& desSaints:, 


ue les Indulgences eftoient de pieufes trompe- 
ries: Qu'’elles ne fervoient de rien pour remettre 
les peines deuës à la Juftice divine à caufe des pechez. 
aduels: Que l’on s’abuloit de fe figurer qu'elles 
fuflent_ faluraires.: Qu'elles n’eftoient neceflaires 
qu'aux pecheurs publics, aux impenitens & aux en- 
durcis : Qu'’elles. n'eftoient ny utiles ny neccflaires 
à fix fortes de gens, aux morts ou.a,ceux qui 
eftoient fur le point d'expirer , aux malades, ou 
à. ceux quiavoient des obftacles legitimes : à ceux 
qui n'avoient pas commis de notables crimes: à 
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1ÿ28. ceux qui n'avoient pas perdu l'innocence de leur Bap2 
—— tême, & à ceux qui pratiquoient des œuvres de la 


plus haute perfection : Que l’excommunication 
n'eftoit qu'une peine exterieure qui n’empefchoit 
point celuy. qui en eftoit ftapé de participer aux 
prieres publiques: Qu'il faloit enfeigner les Chré- 
tiens à aimer plus les excommunications qu'à les 
craindre: Que le Pape n'avoit point efté inftitué 
par Jefus-Chtift en la perfonnede faint Pierre pour 
eftre le Vicaire de ce divin Sauveur fur toutes les 
Eglifes du monde: Que la promeffe de Jefus Chrift 
à Saint Pierre, que tout cequ'illieroit fur laterre 
feroit lié dans le Ciel, neregardoir que la perfon- 
ne de cet Apôtre: Qu'il n’eftoit au pouvoir ny du 
Pape ny de l'Eglife d'établir des articles de foy ; ny 
mefme des Loix pour la morale, ou pour les bon- 
nes œuvres: Qu'iln'y avoit ny herele ny peché à 
defendre des opinions oppofées à celles du faint 
Siege, & de la meilleure partie de l'Eglife, prin- 
cipalement fur des matieres indifferentes pour 
e falut , jufqu'à ce qu’un Concile general leoi- 
temement aflemblé euft decidé le contraire: Que 
l'Ecriture ‘fainte donnoit droit à tous le Chre- 
tiens de s’oppofer à l'autorité des. Conciles Ge- 
neraux des’infcrire en faux contre leurs A@es, & 
d'examiner de nouveau les matieres decidées dans 
leurs Canons, lors qu’on les pouvoit convaincre 
par elles de n'avoir pas toüjours fuivi la verité 
avec aflez d’exactitude: Qu’entre les Articles de 
Jean Hus condamnez au Concile de Conftance, il 
y en avoit de tres-Chrétiens, de tres-vrais, de 
tres-Evangeliques, & que toute l'Eglife quand el- 
le feroit affemblée en corps ne pourtoit cenfurer: 
Que les meilleures œuvres des Juftes n’eftoient po- 
int exemtes de peché : qu'au moins le peché ve: 
niel s'infnuoit toûjours dans celles qu’ils pras 
tiquoient ayec plus de ferveur &. de regularité: 


Que 


% Que c’eftoit un crime de condamner au feu les He- 1528. 
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le] F TA ‘ 
aller contre les ordres de la Providence Divine qui 


{e fervoit de cette nation infidele pour vifiter les 
iniquitez de fon peuple : Que perfonne n'eftoit 
certain de ne pas offenfer toüjours Dieu mortelle- 
ment, à caufe de l’orgueïlle plus caché de tous les 
vices qui s'infinuoit malgré qu'on en euft jufques 
dans les actions quiluy paroifloient les plus oppo- 
fées: que l’homme depuisle peché d’origine n’eftoit 
libre que de nom, & qu'il commettoit autant dre 
pechés mortels qu'ilagifloit de fois par fes propres 
forces : Que le Purgatoire ne pouvoir eftre prou- 
vé par aucun Livre desfaintes Ecritures qui fuft ca- 
nonique: Que les ames dans le Purgatoire n’étoient 
pas toutes aflurées de leur falut, & qu’on ne pou- 
voit montrer ny pat l'Ecriture, ny par'la raifon 
qu'elles y fuffent horsd'eftat de meriter & de croif. 
{tre en charité : Qu'elles y péchoient autant de fois 
qu'elles ayoient horreur de leurspeines, & qu'elles 
demandoïent du foulagement : Que leur felici- 
té dans le Ciel n’eftoit pas fi parfaite lors 
qu'elles efloientdelivrées par les fuffrages des vi- 
vans que lors qu'elles fatisfaifoient exaétement à 
la juftice divine ; qu'enfin les Prelats Ecclefiaftiques, 
& les Princes feculiers ne feroient pas. mal s'ils o- 
ftoient aux Religieux l’ufage de mandier. 

Le Pape ajoütoit qu’aprés avoir examiné ces propo- 
fitions avec tout le foin que demandoit l'importance 
del'affaire, & pris l’avis des Cardinaux & des Ge- 
neraux d'Ordres, des Thcolooiens & des Cano- 
niftes, il les avoit trouvées dignes de Cenfures, & 
les condamnoit refpeétivement ; comme heretiques, 
faufles & fcandaleufes, contraires à la verité Catho- 
lique , qui choquoient les oreilles pieufes, & me- 
nolent à l'erreur: Sa. Sainteté défendoit fous 
peine d'excommunication de les croire, de les 
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foûtenir, deles défendre, & même deles favorifer = : 
Elle ufoit de la même feverité à l'égard des Livres de 
Luther: Elle: {e plaignoit d’avoir mutilement em- 
ployé toutes fortes de voyes pour obliger de venir à 
Rome, àdeflein, difoit-elle, dé:luy montrer que-. 
la Cour n’y-eftoit pas fi corrompué qu'il la faifoit ; 
& que fes predeceffeurs ne s’étoient [TOMPEZ EN aUCU- 
ne de leurs Conftitutions : Elle pretendoit eftre aflez 
bien fondée pour le condamner, puifqu’en appellant 
du faint Siege au Concile, il avoir commisun crime 
que les Papes Pie Deux , & Jules Secondavoient de- 
claré puruffable des peines impofées à l’herefie, & 
que neanmoins elle fe contentoit pour cette derniere 
fois de l’avertir charitablement de: revoquer dans 
foixante jours:fes erreurs, & de brüler fes Livres, 
Autrement elle le declateroit hererique, & tous Se- 
étateurs : Elle défendroit de les frequenter & de les re- 
cevoir: elle vouloit qu’on leur couruft fus, & qu'on 
fe faifift de leurs perlonnes; elle interdifoit tous les 
lieux où ils fe retireroient & n’oublioit aucune au- 
tre des formaiitez requifes en femblables rencon- 
tres, 

Ceux qui favorifoient Luther trouverent trois cho- 
fesà redire dans cette Bulle, la premiere que la con- 
damnation fuftindéfinie. 

La-feconde que fa Sainteté euft dit qu’entreles 
quarante-deux propoftions ; il ÿ en avoit que {es 
predecefleurs. avoient condamnées avec. celle des 
Grecs. 

La troifiéme qu’on euft: décidé: à Rome en fi 
peu de jours tant de propofitions d'importance 
qui regardoient la Religion ; par le feul avis de 
la Cour de Rome ; & fans y appeller un grand 
nombre d’Evefques d’Iralie. Luther ne s’atrendoit 
point d’eftre fi-toft reduit au defefpoir & prefloit 
Sequingue d'engager l'Empereur à luÿy moyennes 
ane reconciliation. honorable avec le faint Siege, 
AS 
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mais lorsque la nuée euft crevé il ne trouva point de 
meilleur expedient pour fe mettre à couvert de la 
foudre que d’appeller une feconde fois au Concile, 
fes raifons, ou pour mieux dire fes pretextes furent 
que l’on avoit procedé contre Juy fans l'oüir; fansle 
convaincre, & {ans ordonner des Conferences, où 
tant de queftions épiueufes fuflent agitées de part & 


d'autre : Que le Pape en s’établitlant feul Jugeavoit: 


attenté {ur les droits des Conciles Generaux, & 
qu'en y preferant- {es opinions aux textes formels 
de l'Ecriture fainte , ils’eftoit misen vneftac fi dé- 
plorable qu’on ne luy pouvoit plus en confcience 2- 
Joûter de foy. Luther {e rendit denonciateur contre 
fi Sainteté, il demanda d’eftre reçü à prouver les 


faits dont il lachargeoit, & il conjura l'Empereur, 


l'Eleéteur de Saxe , les Princes, & les Villes li- 
bres d'Allemagne d'avoir égard à fon appel, # a- 
fin de maintenir l'autorité du Concile fur l’ancienne 


maxime dé la furifprudence Allemande ; Que les 
\ 


Decrets des Papesn'obligeoient perfonne, jufqu’a 
ce que le confentement de PEglife Gérmanique y euft 
intervenu. Maisle Pape eftoit ff puiffant dans l’Em- 
Pire que fa cenfure y fat receuë dans la plus-part 
des Cercles , & Luther ne pouvant empefcher 
fes Livres d’eltre brûlez apprehenda que fes amis 
ne fe refroidiflent & ne l’abandonnaflent dans la 
{uite. 

La Politique ne fuggeroit que deux voyes pour 
éviter une-extremité fi ficheufe. L'une de les 
rendre irreconciliables avec le faint Siege, en leur 
faifant commettre une offenfe dontils defefperaf- 
fent d'obtenir jamaisle pardon. L'autre de les ani- 
MEL par un attentat qui redoubleroit leur hardielfe 
en les convainquant- par leur prope- experience 
qu'ils pouvoient choquer impunément la Cour de 
Rome. Illes mit toutes deux en uface par une feu- 


* Dans 

les nulli- 
tex de le 
Cenfure. 


le action en faifant examiner les Decretales par- 


l'U 
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l'Univerfité de Vittembere qui les condamna aw 
feu, &les fit publiquement brüler aprésen avoir! 
cenfuré à fon tour les trente propoftions fuivantes, 
quoy qu’en effet il y en aye beaucoup qui ne fe trou= 
vent pas dans les Decretales de la maniere que cette 
Univerfitéles rapporte. 

Que le faint Siege n’avoit pointicy bas droït de 
juger que le Cleroé n’efloit pas compris fous la do- 
mination feculiere : Que la puiffance du Pape y éfloit 
comparée à la lumiere du Soleil, & la Royale à 
celle dela Lune: Qu’ellen’eftoit limitée, ny par 
les Conciles, ny par les Decrets: Que l’Evefque 
de Rome portoit toutes fortes de droits enfermez 
dans un reduit de fon cœur : Qu'il pouvoir felon fa 
volonté corriger les Canons: Qu'il obligeoit les 
Evefquet à luy prefter ferment : Que s'il faloit qu'il 
fuft abfous ce devoit eftre par luy-même: Qu'il 
eftoit Chef de l'Eolife: Qu'il yavoit appel de rou- 
tes les Jurifdictions à la fienne, & que de la fienne 
il n'y avoit appel à aucune + Que tous les Droits 
n'avoient de force que celle qu'ils tiroient de luy: 
Qu'il eftoit la pierre fondamentale de l'Eglife: Que - 
les clefs n’avoient efté données qu’à faint Pierre: 
Que la puiflance de Jefus-Chrift avoit efté toute 
transferée en Ja perfonne de cét Apoftre: Que le 
Pape pouvoit impofer des Loix à l’Eolife: Qu'il 
s’atrribuoit à luy feul le pouvoir de lier: Qu'il éta- 
blifloit des Loix fouveraines en ce qui regardoit le 
jeûne & les vœux : Qu'il défendoit aux Preftres de 
fe marier : Que Jefus-Chrift luy avoit donné toute 
l'autorité fpirituelle & la temporelle: Qu'ilrecon- 
nolfloit pour authentique la donation fabuleufe 
de Conftantin à Sylveftre du Domaine temporel 
de Rome: Qu'il fe portoit pour heritier de l'Em- 
pire Romain: Qu'il eftoit permis pour le fpirituel 
aufli bien que pour le civil de repoufler la vio- 
lence par une autre violence : Que les Sujets n’é- 
toient 
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A toient poinrobligez d'obeïr à leurs Seigneurs : Qu'il 
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s’eftoit attribué le pouvoir de dégraderles Rois, & 


de rendre feudataires des Monarchies: Qu'il dif- 
penloit de garder la foy lors même qu'elle eftoit 
confirmée par des fermens publics: Qu'il oftoit & 
changeoit les vœux : Qu'il eftoit en quelque manie- 
re au deffus de Dieu : Qu'il exigeoit la même créance 
pour fes Loix que pour celles de l'Evangile : Qu'il 
pretendoit que l’autorité de l'Ecriture famte dépen- 
dift dela fienne, & qu'enfin il fe refervoit unique- 
ment le droit de l'interpreter à fa mode. 

… Comme il eftoit inoûüy que la Cour de Rome euft 
jamais efté traitée avec tant d'outrage; elle n’oublia 
rien pour en témoigner du reffentiment. Au premier 
avis de cette nouvelle , elle eut recours à l'Empereur, 
& le bonheur de Charles Quint, en ce point ne 
Jaiffa pas d’eftre le plus grand de ceux qui luy arrive- 
rent, puifqu'il fut la fource des autres, quoy que 
les Hiforiens ne l’ayent pas misen ce rang. 

Le Pape qui auparavant ne pouvoit fouffrir Jean 
Manuel Ambafladeur de ce Princé , le prit en: 
confidence , & concerta avec luy les moyens de 
chafler les François dece qu'ils tenoient dans l’Ita- 
lie. L'Empereur qui voyoit fa rufe fi heureufement 
achemince ne refufa point à fa Sainteté les Lettres 
de recommandation à l'Eleteur de Saxe qu’elle 
demanda pour obtenir qu'on livraft Luther aux Mi- 
piftres de la Cour de Rome, ou du moinsqu'on 
le bannift de Saxe. Il ne s’agifloit plus que de trou- 
ver deux fujets capables d'une negotiation f difficile, 
& le Pape jeta les yeux fur Hierôme Alexandre, 
& fur Marin Caraccioli. Alexandre avoit enfeigné 
l'Hebreu à Paris, d'où l'Evefque de Liege l’avoit 
tiré pour l’envoyer foliciter à Rome fon Chapeau 
de Cardinal. 11 s’y eftoit fait connoiftre pour un 
homme d'intrigue ; & l'Archevefché de Brundifi 


qu'on luy avoit donnédu premier coup l’excitoit à 
porter 
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1528. porter plus haut fon ambition, Caraccioli luy cedoic 
æ——— en doctrine, mais il l’écaloit dans l’induftrie ; 8 


dans cette étenduë.d’efprit fi neceflaire pour n’eftre 
point embaraflé, &.pour ne prendre jamais le chan- 
ge dans les grandes affaires. Il eftoir cadet d’une 
Maifon de Naple dévotiée à la France, ce qui ne 
l'avôit point empefché de réchercher la protection 


des Efpagnols, & de pouffer à la Cour de Rome. 
fous la promefle qu'ils luy avoient faite de Py favori- 


fer. 


Mais ces deux Miniftres trouverent la Cour de 


on l'euft prié de fon des-honneur. Mais le pis 


elle neï dépendoit plus de ce Prince Le nombre, 
des amis dé Luther eftoit devenu fi grand dans 


Ja Saxe que l'Electeur n’euft pù bannir leur Chef 


fans s'attirer une guerre civile, ny le chafler fans’ 


deferter fon pays , 1l reçut magnifiquement ‘ A- 
léxandre & Caraccioli, mais il fe contenta pour tou- 
te negotiation de leur envoyerfes fentimens par é- 
crit, qui furent qu'il »’avoit retenu Luther que par- 
ce que l’Agent du Pape Milcits le luy avoit confeillé, 
& que prefentement 11 n’y'avoit aucune apparence 
de le chafler à la veille d’une Diette, où il auroit: 
lieu de fe plaindre, fi on le maltraitoit: Que l'Em- 
pereur n’avoit encore rien prononcécontreluy, & 
que fa Majeté n'avoit garde de le faire fans l'avoir 
entendu. 

L'E- 
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L'Eleteur expliquoit aflez dans les derniers 


à mots que l'on vient de rapporter ce qu’il avoit dans 
-l'amé, Luther croyoit qu'il neluy pouvoit rien ar- 


river de fi avantageux que d'eftre mandeàla Dier- 
te; car outre qu'1l laregardoit comme le Theatre 


} le plus fameux où fa doctrine avoit à paroiftre: 


toute l'Allemagne pouvoit l'apprendre de fa pro- 
pre bouche en une ou deux harangues. Il avoit 
preffé l'Eleéteur d'obtenir la permiflion de l'Em- 
pereur qui ne l'ofa refufer, de peur des’attirer à 
{on avenement à l'Empire, des-ennemis capables 
de traverfer foninftallation. Tout ce qu'il pût faire 
en faveüt de la Cour de Rome fut d’inferer deux con- 


| ditions dans le faufconduit expedié pour Luther, 


l'une qu'il ne précheroit point en allant de Saxe 
à Vormes, ou la Diette eftoit convoquée, l’autre 
qu'il ne publieroit aucun Livre jufques à ce 
qu'il cuit efté entendu. Le fauf-conduit fut accom- 
pagné d'une Lettre de l'Empereur à Luther, l’un 
& l’autre datté: du fix de Mars mil cinq cens vingt- 
un. On examina le fauf-conduit dans Le Confeil 
du Duc de Saxe. & on y prift aflez garde qu'il eftoit 
limité. Mais comme on n’enavoit plus befoin qué 
pour la forme, on ne fe mit point en peine d'en 
folliciter un autre. Luther fe tint fufhfamment 
afluré fur la parole que luy donnerent l’Eleéteur & 
Sequmgue de fe trouver à la Diette avec un Cortege 
capable dele garentir d'infultes ; & s’appliqua tout 
entier à répondre au Religieux de S. Dominique 
Ambroife Catarin, qui refuta ce que Luther avoit 
écrit contre le Maiftre du Sacré Palals: il ne s’agif- 
foit entreeux que de l’aytorité du Pape, & Luther 
qu'elle venoit de foudroyer traita fon adverfaire avec 
aigreur, 
. Il n'agit pas de même en recevant l’Acte de 
l’excommunication, que le Pape avoit prononcé con- 
£re luyle Jeudy Sainggnil cinq cens vingt-un, 1l ne 
16 
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1528. fe contenta pas de le traduireen Allemandafin qu'il 
—— fut 1 par plus de perfonnes, &1l vint jufqu'a ce 


point de hardiefle que de le vouloir rendre ridiculé 


par des remarques toutes bouffones. Les timides 


de fon party qui ne fçavoient pas qu'il ne couroit 
aucun rifque dans fon voyage, tafcherent de le dif- 
fuader de fe mettre en chemin, en luy remontrant 
le nombre & la qualite de fes ennemis , & en le con- 
jurant de profiter de l'exemple dé Jean Hus. Mais 
il repartit qu'il leureftoit infiniment obligé de 
leurfoin, quoyque femblable, difoit-il, à celuy 
de la femme de Pilatepour Jefus-Chrift, & que le 
demonavoitexcité l’un & l’autre pour la meme rai- 
fon : Que cet Ange de renebre voyoit en l'un &en 
l'autre cas fon Trofne fur le point d’eftre renverfé, 


& qu’il employoit fes dernieres rufes à deflein de le 


conferver. 

La maniere dont Luther fut conduit à la Diet- 
te fit aflez voir qu’on ne l'y menoiït pas pour 
y cftre condamné ; P'Exempt Sturnius qu'on luy 
avoit donné pour luy fervir de fauvegarde eftoit 
de fon parti, & le fit entrer comme en triomphe 
au bruit des fiffres & destrompettes, dans toutes 
les Villes qui fe trouverent fur lechemin. Il ar- 
riva le Dimanche de Pafques claufes à Erford ville 
Capitale de Thuringe , où il fut importruné de 
prefcher, qu'il negligea pour fatisfaire le peupte la 
claufe du fauf-conduit qui le défendoit en des 
termes exprés. On luy avoit choïfi la plus grande 
Eolife ; & le lieu tout vafte qu'il eltoit ne fufh- 
fant pour contenir la multitude d’Auditeurs accou- 
ruë detous coftez, luy donna lieu d'employer toute 
la force de fon éloquence. Le Sermon fut inter- 
rompu par le bruit qu'on entendit dans la voute, & 
par les ouvertures qu'on y remarqua. Les plus ti- 
mides de l'affemblée fe pâmerent de peur; & les 
plus hardis prévoyant aflez que s'ils couroient aux 
VE 
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portes ils feroient étouffez dans la prefle , enfonce- 


rent les panneaux de vitres pour éviter le danger , 
en fe jectant par les feneftres. La confternation d’un 
cofté & la confufon de l’autre ne pouvoit cftre plus 
grande, lorfque Luther entreprit de calmer le de- 
fordre, & l'executa prefque en un moment. ]1.fit 
accroire avec tant d'élesance & d'un air fi plau- 
fible, que ce qui paroifloit n’eftoit qu'un artfi- 
ce du Demon pour empefcher le fruit de la Predi- 


| cation; & témoigna d’en cftre fi peu touché, que 


fa contenance & fes paroles rétablirent l’Auditoire 
dans fa premiere tranquilité. - Mais fon éloquen- 
ce ne s’arrefta pas a ce miracle de l’art: elle en fit 
bien-toft un plus grandenne laiffant dans le repos 


# ceux qu’elle venoit de raffurer qu'autant qu’il fa- 
Joit pour neles pas faire pañler fans milieu d'une vio- 


lente paflion à une autre de mefme nature. Il tour- 
na peu à peu le difcours fur la conduite des Eccles 
fiaftiques ; & l'efagerant avec des figures toüjours 
plus touchantes, il acheva fon Sermon en in{pi- 
rant à fes Auditeurs des motifs de haine, dont le 
pitoyable effet fut une fedition, où il y cut fept 


Maïfons de Chanoines brülées & quarante-trois de° 


pillées. 

Il arriva à Vormes le feize d'Avril mil cin 
cens vingt-un, & le dix-fept il fut introduit à la 
Diette. Le Jurifconfulre Ekius luy dic que l’'Em- 
pereur l'avoit mandé pour entendre fa -réponte 
fur deux Articles. Le Premier s’il avoüoit d’avoir 
compofe , ou s’il reconnoifloit pour fiens plufeurs 
Livres qu'il luy montra imprimés fous fon nom. Le 
fecond s'il prétendoir {oûtenir toutela doétrine qui 
y eftoit contenuë , fans venir à [a moindre retra- 
Ctation. 

Luther répondit en demeurant d'accord du pre- 
mier ; mais 1] ajoûta pour lefecond qu’il'eftoit de 
telleimportance, quece ne feroit pas trop de vingc- 
quatre 
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quatre heures pour y penfer. On mit en delibera2 
tion fion luy accorderoit un fi court delay ; & l’Af 
femblée apres } avoir confenti repliqua par organe 
d'Ekius, qu'encore que Luther euft fuffamment 
appris par la Lettre que fa Majefté Imperial luy a- 
voit fait l'honneur de luy écrire qu’on luy demande- 
roit le contenu dansle fecondarticle , & que par con- 
fequent il euft eù pl us de temps qu'il n’en faloit pour 
fe preparer à y répondre ; que l’ Empereur ; par 
fa clemence:ne laifloit pas neanmoins de May ac- 
corder un jour , à condition qu'il fe reprefente- 
roit le lendemain à pareille heure, & qu'ilrépon- 
Hi de vive voix à l’article, & non pas par écrit. 

} fe retira immediatement aprés avoir receu cet 
ae & la plupart des Députez dont la Diette 
eftoit compolée , s’imaginerent que Paffaire eftoit 
confommée : _ Luther avoit defleinde fe retra- 
cter & qu'il ne differoit d’un jour, que pour ména- 
gerfes interefts & ceux de fesamisÿ ou pour concer- 
ei les termes de fa retraction, & les adoucir au- 
tant qu’il feroit poffible, 

Mais on reconnut le lendemain qu'il n’avoit 
differé que pour rendre fa réponfe plus folemnelle , 
en tenant le monde en fufpens fur là maniere 
dont elle feroitconceuë. Elle fut qu’il avoit compo- 
{é des Livres dé plufieurs fortes; & qu'il y en avoit 
de pure pieté, c'eft-à-dire, d'écrits fur des matie- 
res fi peu conteftées, quefes propres adverfaires y 
donneroient infailliblement leur approbation pour 
peu qu ’on les en priaft , & que par confequent 1l 
{eroit inutile | & même contre la fincerité de les 
revoquer ; Qu'il y ‘en avait ss autres contre les 
abus de la Cour de Rome , & que l’ Allemagne 
ayant autant ou plus de fujet de s'emplaindre qu’au- 
cuneautre contrée de Ja RS - , elle ne pou- 
voit l’obl: ger à | fe retracter en ce point , fans approu- 


ver la conduite de cette Cour , & donner à Les Mind 
{tres 
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18 fres un nouveau droit de l'exercer. Qu'enfin 1ly en 1525. 
iBavoir pour fa défente ; & qu’il ne défavotioit pas que 77 
nBrdanscæux la: la chaleur de la conceftation ne l’euft 
Bporcé trop loih;.& qu'il n'y avoit icy qu'a re cpeter ce 
‘que Joe Chrit a avoit dir aux domeftiques du grand , 

PPreitre,fij'ay mal parléqu'onmele montre. * Ékius ! APRÈS 
airrité cs cé es “répartit à Luther qu al ne SEX- dela 

y 


Lu 


1 le2 
pliquoit pas avec aflez de netteté, & qu'ilne lu; RTE crie 
if partenoit ra revoquer en doute les définitions % 7#= 
] . MICSe 
11 


des Conciles: Qt el on vouloi t{çavoir de uy PEGE 
MHément s'il apprauvoit » owdéfaprouvoit, {es Écrirs, 
2} &t qu'il répondift oùy ou non. 

Lutherne voulant pas s'attacher à ce que difoit 
Ekius!, {e tourna vers {a Mayefte Imperiale ; & dit 
Rqu'il nepouvoit rien retracter de cequ'il avoit en- 
MMeigné dansfes Leçons de Theologie, dans fes Ser- 
Mmons, & dans fes Ecrits, jufqu'a ce qu'on l’euft 
convameu du contraire ribEmione fainte., ou par 
l’évidence du raifonnement, puif que d’un cofté 1l 

eftoit refolu de ne pasblefler.fa confcience; & de 
lautreil ne tenoit pour infaillibles , ny les Papes, 
ny les Conciles. 

L'Empereur n’aflifta pas le lendemain à la Dictte, 
mais 1l y envoya une Lettre écrite & fignée de fa 
main dont l à fubitanc ce eftoit: ns fes Anceltres avoi 
lienttoûjours efté foumis à l'Eclife Romaine; & que 
Luther s’eftant declaré contre elle me perfiftant dans 
Mon évcarement , : ileftoit du devoir d'un Empereur 
Mveritablement Chreftien de prendre la prore“tion 
Md'üne bonne mere contre un fils dénaturé qui ten- 
| 
| 


—" = 


doit à déchirer le fein où il avoit efté formé : Qu'il 
avoit donc refolu de profcrire cét opi iniaftre, & 
tous ceux qui le favoriferoient tant foit peu , ou 
| fuivroient fa doétrine ; & que fa Majelté Ipaale 
| fe porteroit à de plus violentes extremitez fi elle les 
| pes heceflaires pour éteindre l’embrafemenr: 
» Qu'elle avoit neanmoins égard à la foy publique, & 
Tom. T3 de que 
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mms eftoit parti. ‘Cette Lettre fur diverfement reçüé dans 
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l'Aflemblée felon les inclinations differentes de ceux 
qui y afliftoient. Les Electeurs Ecclefiaftiques & le 
Duc de Baviere éftoient d'avis que l'Empereur fuft 
remercié de fon zele, & fupplié:d’y porfeverer,& l’on 
ajoûte qu'il y eutdes Deputezaftez hardis pour pro- 
pofer d'arrelter Luther; mais que Lois Electeur 
Palatin s’écria qu'il ne faloir pas moireir d'une infide- 
lire la Nation Allemande, quijufques là avoit paflé 
pour la plus exacte de toutesdans l’accompliflement 
de fes promelfles. 

L'Electeur de Saxe & les amis de Luther eftoient 
d'avis de conjurer l’Empereuraunom de la Diette, 
de fufpendre fon jugement à caufe de l'importance 
de l'affaire, jufqu'à ce qu'elleeuft efté examinée 
dans les formes. Ilsentendoient par ce dernier mot 
une Conference nouvelle, & lés autres propoferent 
un expedient qui fut fuivi. 

ILconfiftoit à donner le pouvoir à l’Archevèque de 
Treves, quiavoirefté déja nom mé Commiflatre du 
faint Siece d'accommoder l'affaire, :& le vinet-qua- 
tre d'Avril cét Electeur accompagné de celuy de 
Brandebourg , du Duc Georges deSaxe, de l’Evef- 


“qued’Augsbourg, & de pluñeurs Deputez ; manda 


Luther & luy fitdire par Vée Jurifconfule de Bade, 
qu'on ne l’avoit pas appellé pour difputer, mais 
pour luy donner charitablement des avisquiregar- | 
doient les plus grands de fes interefts en ce monde & 
en l’autre : Qu'il pouvoit bienavoir trouvé de diffe- 
rentes chofes- dans les Conciles; mais que le même 
Efprit de Dieu qui fervoir à tous decommun Dire- 
@eur n'avoit pas permis qu'illeur fuft rien échappé 
de contraire : Qu'il n’eftoit pas permis a des parti- 
culiers de douter de leur doctrine: Que fes ouvrages 
exciteroient de grands troubles fi l'onn'y remedoIt 
promptement ; que celuy qu'ilavoit intitulé ex 
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Liberté Chrétienne, ne donnoit que trop d’occa- 
fions aux libertins de prétendre qu'il n’y avoit aucu- 
ne certitude dans lés arricles que l'Eglife propofoit à 
croire : Que la prudence vouloit queles Auteurs 
modernes écriviffent avec d’autant plus de précau- 
tion; que le fiecle où l’on vivoit eftoit plus corrom- 
pu fans comparaifon que les precedens : Et qu'enco- 
re qu’il yeuft de tres bonnes chofes dans fes Livres, 
elles eftoient mélées de tant demauvaifes, que la 
charité Chrétienne défendoit d'en permettre indiffe- 
remment la lecture : Quela Religion ne pouvoit non 
plus fubfifter fans Loix que les Republiques; & qu'il 
faloit fe foümettre à la rigueur du ban de l’Empire, 
ou laifler les Allemands dans la creance où leurs peres 
avoient perfeveré depuis qu’ilsavoient reçü la lumie- 
re de l'Evangile. Luther aprés avoir remercié la 
Compagnie du foin qu’elle prenoit d’une perfonne 
de fi bafle condition que luy, ajoûta qu'il ne rejet- 
toit pastous les Conciles, mais {eulement celuy de 
MT AU à caufe qu'il avoit mal à propos con- 
damné cette propofition de Jean Hus, l'Eglife eft 
ane Communaute de predeflinex : Que l'Écriture 
fainte le difoit en des termes fi évidens, que ny les 
fupplicesny la mort ne pouvoient difpenfer les verita. 
bles Chreftiens de lecroire, my de l'enfeigner: Que 
le fcagdale eftoit à craindre danses conjonétures où 
l'on pouvorr blefler la charité; mais qu'il ne l’eftoit 
point dans les matieresde foy, où l'on n'avoit égard 
qu’à la parole divine , quine devoit pas eftre diffimu- 
lée pour quelque confideration que ce fuft : Quel’'E- 
vangile appelloit Jefus-Chrift une pierre de fcandale ; 
& quéceux qui l'imitoient dans la Predication, a- 
voient fujet de partager ce titre avec le Sauveur: Qu'il 
D'avoit pas mañque de refpe“ pour les Loix Civiles 
& pour les Magiftrats; & qu'il ne { plaignoit de 
celles des Ecclefaftiques ; que lorfqu’elles impo- 
foient aux confciences un joug infupportable. On Æ 
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fit prefler une autre fois par le méme Vée de foû- 
mettre fes ouvrages à la cenfure de la Diette ; &il 
répartit qu'il s'en rapporteroita ‘qui l’on voudroits 
pourvû qu'on les examinaft par l'Ecriture fainte. 
L’Electeur de Brandebours luy demanda s’il n’eftoit 
rclolu de ceder que lorfqu'il feroit convaincu par cet- 
te voye , &1l repartit qu'il en reftoitencore une au- 
tre qui eftoit l'évidence de Ja raïfon. 

Enfin l'Electeur de Treves lemanda pour latroi- 
fiéme & derniere fois; & n'ayant pû tirer de luy 
rien de plus que ce qu'il avoir dit dans la feconde, 1l 


luy declara dela part de l'Empereur qu'il euftà for: À 


tir de Vormes, & fe retirer en Saxe dans l’efpace de 
vingt-uniour. Il obeït le vingt deux Avril, & l’Em- 
percurle mit au ban de l'Empire le huit de May 
par uneforme de profcription dort voicy l’abregé. 
Sa Majefté pofoit pour fondement que le devoir d’un 
Empereur Chreftien ne confiftoit pas feulement à 


défendre fes Sujets dans Ja guerre ; mais encore à | 


les maintenir en paix: Qu'il'y eftoit d'autant plus 
obligé que Dieu ‘luy avoit donné plus d'Etats 
qu'a tous ceux qui l’avoient precedé depuis que 
l'Empire eftoit forty de la Maïfon de France; & 
que s'il negliseoit l’herefie à fon avenement à 
l'Empire, il noirciroit fa reputation d’une tache 
qui ne feroit jamais oftée: Que tour. le monde 
eftoit fuffifamment inftruit des! propoftions impiées 
que Lucheravoit avancées ; .& quele Pape Leon Dix 
qui devoitconnoiftre fouveramement des matiéres de 
Foy, n'avoitrien oublié pour remetre ce Religieux 
dans fon bon fens: Qu'il avoit d’abordinutilement 
eflayé routesles voyesde la douceur, & quiénfin 1l 
avoit efté reduit a céliede l'excommunication: Qu'il 
n'en avoit pas falu-davanrage pourgetter Luther dâns 
les dernieres extréimirez de :la fureur: Qu'il avoit 
compolé d’autres Ouyragess:quineparloient que de 
feditions, de guerre; de carnage, . & d’embrafe- 
| mens : 


ri 
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f mens! Qu'il avoit eu l'impudence de fe mettre 1528. 
jau deffus des Conciles en general, & que fon mé- 


€ 


ppris, & {es fanglantes railleries pour le Concile de 


Conftance en particulier, ne pouvoient cftre plus 
grandes : qu'aprés avoir déchiré des hommes de {ain- 


he ë, & de vie irreprochable aui RE 
TETE CONNUE, ae vie ITTEPIOCNADIE qui y avoient 


afhité , iln’avoit pas même pardonné àla memoite 
de l'Empereur Sigifmond, & qu'il avoit traité ce 
Prince avec des indignitez , dont le contrecoup rejal- 


| Iloit fur tous les ordres de l'Empire:Que fon effron- 


terie ne pouvoiteftre aflez exprimée: & qu'à confi- 

derer la rage dontileftoit animé contre toutes for. 
tes d'Etats, on le prendroit plütoft pour un demon 

que pour un homrue : Que fes excés eftoient deve- 

nus infupportables : Que fa Majefté Imperiale Juy 

avoit donné-andience en plene Diette, quoy queles 
Loix d'Allemagne declaraflent les Heretiques indi- 
ones d'une telle condefcendance,& ce dernier remêtle 
n'ayant pas efté plus utile que les précedens,elle met: 

toit, de l’avis des Princes & des Députez, Luther au 

ban de l'Empire , & l’aflujetrifloit à toutes les peines: 
ordonnées contre lescriminels de leze Majefté divine 

& humaine. 

L'Eleéteur de Saxe qui ne vouloit ny executer l’E- 
dit de l'Empereur, ny le violer ouvertement, trou- 
va cet éxpedienr pour mettre en {üreté la perfonne 
de Luther. Ilapofta des gens armez qui feiguirent de 
l'enlever dans le Monaftere des Auguftins de. Vit- 
temberg ou 1l fe tenoit enfermé: & donna des or- 
dres fecrets à des Gentilshommesafidez, dele con: 
duire fürement dans la Citadelle d'Aftat, où il de- 
meura dix moisentiers, fans que l'on fcût de fes 
nouvelles: Il y compofales Livres qui donnerent le 
dernier mouvement aux revolutions du Dannemark 
& de la Suede, & porterent l'Herefe dans ces deux 
vaftes Monarchies ou la Foy Catholique avoit fi tard 
pencetré. 
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Pour mieux entendre ces deux revalutions , il 
faut préfuppofer que l’ancienne Maïfon Royale de 
Dannemark dont on ne connoifloit poiut l’ori- 
gine , eftant efteinte versle milieu.du quinziéme fie- 
cle, le Clergé, laNobiefle, & le peuple offrirent 
leur Couronne à Adolfe Duc de Holftein, foit que 
la haute vertu de ce Prince les euft feule obligez à ce 
choix, ou que leurintereft y fuft meflé, en ce qu'ils 
pretendoient en confequence de leur élection unir 
a leur Monarchie le Païs de Holftein de grandeeften- 
duë ; qui donneroit à leurs Roys entrée en A Hema- 
gne, & les introduiroit dans les Diettes.de l'Empire 
cu qualité de Souverains dans le Cercle dela- baffe 
Saxe, Leur defir fut fatisfait; mais ce ne fut point 
par les mefures qu'ilsavoient prifes  Adolfe vivoit 
content de {a fortune, & n'’eftoic pas d'humeur à la 
changer pour une meilleure. I n'eftoit tourmenté 
ny@'ambition ny d’avarice: ik avoit affez d'occupa- 
tiou dans fon eftat, & s'y trouvoir plus commode- 
ment qu'enaucumautre lieu, parceque la Nobleffe: 
y eftant diftinguée par aucunequalité de Baron, 
de Comte ou de Marquis, relevoit toute immedia- 
tement de fon Souverain , & ne reconnofloit que luy: 
au deffusd’elle. Il refufa donc la Couronne de Dan- 
nemark; mais il conjura ceux qui la luy avoient 
offerte de confiderer Le jeune Comte d’Oldembourg 
fils de fa fœur qui ayanc plus d'années à vivre les 
gouverneroit plus long temps. 

Les Eftats de Dannemark afflemblez examine. 
rent la propoñtion d’Adolfe | & la trouverent ju- 


fte, non pas tant pat la raifon qu'il avoitapportée , - 


que par une autre qu’il avoit diflimulée. Elle con- 
fiftoiren ce que Peleion du Comte d'Oldembourg 
produiroit à leur égard le mêmeeffer qu'auroit pro- 
duic celle d'Adolfe, puis que celuy-cy en n'ayant 
point d’enfans, & le Comte eftant fon prefomptif 
beritier , le Duché de Holitein ne laifleroit. pas de 
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} devenir une Province de Dannemark.. Aiïnfr le Com- 1528. 
} te d'Oldembourg monta fur le trône contre fon at- 
| cente, & pritlenom de Chreftien Premier. Aprés 


que la conjonétion de fes Eftars hereditaires aux E- 
le@ifs l’euft rendu plus puiflant fans comparaifon 
que. fes predeceffeurs ne l'avoient efté, les Danois 
l'importunerent de retinir à leur Monarchie celle de 
Suede qui s’en eftoit détachée pour la vingtiéme fois. 
L'occafion eftoit favorable , & fi Chrétien eftoit 
tourmenté d’ambition 1l ne la pouvoit couvrir d'u 
plus.plaufible pretexte. 

Les Suedois s’eftoient laffez de la domination du 
même Canut pour lequel ilss’eftoient revoltez,, & le 
Clergé plus puiflant que les autres corps avoit lepre- 
mier téMOIgne fon mécontentement, Chrétien en 
fut averti par les efpions fecrets qu'ilentrétenoit à 
Stocholme, & pratiqua par leur moyen Jean Benoiïft 
Archevêque d'Upfal Primat de Suede, qui forma un 
party aflez confiderable pour introduire la vingt-u- 
niéme fois les Danois dans fa patrie. Chrellien con- 
traignit Canut de fe refugier en Mofcovie, & regna 
pailiblement le-refte de {a vie fur tout le Seprentrion : 
Mais il n'eut pas plütoit les yeux fermez que par une 
déplorable imconftance les Suedois qui ne pouvoient 
ny fe paler d’un Roy, ny le fouffrir long-temps a- 

rés qu'ils l’avoient élu, couronnerent Stenon pre- 
ruier {ls de la Sœur de Canut, & pañlerent de la {or- 
te à la vingt-deuxiéme Rebellion.., 

Chrétien avoit laiflé deux enfans, Jean & Fre- 
deric: Les Danois. préfererent l'ainé quoy que in- 
ferieur en toutes fortes de qualitez à fon cadet, par 
antipathie des Suedois qui avoient refufé de le re- 
connoiftre.  Ilregnatrente-deux ans, &r cet efpace 
ne fut que trop fufhfant pour luy donner lieu de re- 
couvrer tout ce qu’avoit tenu fon pere. Les Sucdois 
auffi peu refpeétueux pour Stenon Premier, qu'ils l’a- 
voient efté pour Canut , le dépoferent à fon tour , & 
O 4 Mi- 
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mireut à fa place Jean Roy de Dannemark | avec be- 


1 


aycoup moins de ratfon qu'ils n’en'avoient eu de: 


l'exclure , mais fon voyageen Suede le fit connoiftre 
pour ce qu'il eftoit.’ Les peuples'fe convainquirent 


par leurs propres veux de la faute qu'ils avoient com-" 


ils mépriferent leur nouveau Monatque & &c 
{€ rebellerent une vingttroifiéme fois ; ils furent affez 
heureux pour fubftituer à Jean, le plus orand Capi- 


Q> 


taine & le plus honnefte honrme de leur Pays en la 


perfonne de Suanthoh., 
PES 


S entrereht à main armée dans la Suéde 
uquerir : Et fes Sujets eurenttant d’admi: 
ation pour fa vertu que non feulement ils luy gar- 
derent une Inviolable fidelité durant {a vie; maisils 

lürent même aprésfa mort Stenon Second’ {on fils. 


Li 


que les particuliers à profirer de l'exemple d'autruy, 
{oit qu'elles aiment moins à faire réflexion fur le 
emps paile que fur Je prelent, ou qu'elles {e pro 
mettent trop de la fortune qui leura efté favorable. 


Le jeune Stenon ne regna pas deux ans fans oublier: 


qu'il commandoit aux Peuples de PEurope les plus: 
difficiles à gouverner, il voulut changer une domina- 
ton précaire, s'il eft permis d'ufer dece mot ,en u- 


ne Monarchie abfoluë, & {on deflein eut à peine écla- 


t 

ceux qui prétendoient maintenir la liberté de la Na- 
tion par l’expedient dont elle avoit rant de fois 
ufée c'élt à dire en dépofänt le Roy, L'autre 
des amis de Suanthon qui foütenoient qu'en 
confideration de cet incomparable Prince il ne 
faloir pas {e porter d’abord à la derniere extrémité 
contre fon fils ; & qu'ileftoit plus Z' propos de diffi- 
rauler fes fiutes durant quelque temps , afin de luy 
donner loifir de les reconnoïftre : ce party fut enfin le 
plus fort , & l’autre ne pouvant ny luy tenir tefte ny 


IUy 


uy-cy défit en bataille rangée les Danoïs'autant. 


Teltes Couronnées font moins propres: 
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ts} Jüy ceder, eut recours à l'ordinaire reffource des Re- 
belles, qui eft d’appeller les Etrangers à la ruine de = 


la Patrie. Il invita les Damois à la vinet- quatriéme 


.conquefte de la Suede dans une con) oncture qui ne 


leur pouvoit eftre plus avantageufe, 

Chreftien Second avoit Ébétdé aux Couronnes de 
Dannemark & « e Norvege à à Jean fon pere, & {on 
oncle Frederic en avoirelté rebuté pour la feconde 
fois , parce que l'on s’eftoit IMAGINCÉ que le fils feroit 
plus ardent que le frere à mettre es Suedois {ous un 
jous qu'il leur fuft deformais impoñlible de fecoüer. 
#Ils ne fe trompoient que dans la moitié de leur con- 


1528 
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jecture : & Chreftien qui ne cherchoit que des pren 1 ere 
textes plaufibles pour fatisfaire fa cruauté fans effa- picre 


roucher les Danois n’eftoit retenu d’aflifter les Me- c 
contens de Suede que par le défaut d'argent , lors que 
la fortune luy en offrit plus qu’il ne Lay” eu falgie. Hs, 


conauefle 
de la SHE= 


le par 
s Da= 


avoit lü-les Ouvrages de Lara , & ileftoit perfuadé vos, 


de {a Doctrine, quoy qu'il n’ofaft pas encore faire 
profeflion d de la.fuivre. IH venoit de faire arrefter l’E- 
efque Archambaut Mnuftre du Pape, & les richef- 
fes trouvées à ce Prelat eftoient grandes. Sa Majefté 
Danoife s’en eftoit faifie avec une circonfpeétion 
qui rendoit Archambaut coupable > puis qu om 
avoit de bonnes preuves que fon! vaifleau avoit 
efté luxpris chargé de plufeurs marchandifes de: 
contrebande. L'on inftruiloit fon procés ,: & 
il eftoit aifé de le faire durer aufli long-temps: 
u'il feroit important de le prolonger. Ainfi 
Chreftien fans fe mettre en peine des Cenfures: 
dont on le menaçoit à Rome, leva de! l'argent 
d’Archambaut.une Pas ante Fr da É eur fit en 
perfonne au milieu de la Suede ,. fe mit à la tefte je 
ceux qui ! l’avoient prets & pour acquenir de 
réputation par une eni jsepre fe d'éclatattaqua d’abc ReA 
Stocholme Ville Capitale du Royaume. LeSi ce eu 
fut merveilleux ; & feroit apparemment toûjours, 
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demeuré {ans pareil fi l'incomparable GuftaveAdolfe. 
mur pen euft formé un-femblableen mil fix cens VINgt- 


deux devant la Ville de Riga Capitale de Livonie. 
Les lignes y furent creufées dans: la glace : Ily avoic. 
au moins quatre pieds de neiges fur les huttes des Sol- 
dats : ils ne vivoient que de porage , & on leur diftri-- 
buoit le vin & la bierre au pords & à la coignée : ils 
pafferent de cette fotre un long & effroyable Hyver , 

& pour furcroift de mifere, ils ne virent pas la fin 

dé leurs peines au commencement du Printerps 

fuivant. 

Stenon avoit auffi-bien qu'eux furmonté l’extré- 
me rioueur de la faifon, qui ne l'avoit pas empe- 
{ché de mettre fur pied une Armée confiderable, 11 
la mena droit à Stocholme, & Chreftien n’ofant 
lay oppofer la fienne dans le pitoyable eftar où. 
elle eftoit reduite la rembarqua fur fa flotte ; & 
leva le Siege fi à contre-temps ques’il euft encore at- 
tendu deux jours les Afliegez qui it’avoient plus de- 
paiu, Juy auroient ouvert leurs portes. La mauvaife 
fortune qu’il avoit épreuvée fur la terre le fuivic fur: 
lamer, & fi l’onenft fcù deflors fes verirables fenti- 
mens en matiere de Religion, on leur auroit imputé 
toutes les difgraces dont1l fut depuis accablé. I mit 
inutilement à la voile, & le vent contre l’ordinat- 
re de Ja mer Baltique, luy fut filong-temps, & fi 
obftinement contraire, qu’il démeura prés de trois 
mois enfermé dans le Port de Stocholme;, de quel- 
que artifice dont ufaflent les Pilotes Danoïs pour 
furmonter lesagitations de l'Ocean, Ce fut là qu’on 
decouvrift l'impofture des Hiftoriens qui ont écrit 
que le vent fe vendoir dans le Septentrion; parce que 
fi onl’yeuft misa prix, Chrétien auroit engagé fa 
couronne pour Pacherer ; les trois quarts de fon At- 
mée perirent des fatigues foufferres au Siege’ de Sto. 
cholme: où des maladies contraétées par une trop 
violente agitation des vaiffeaux ; & Chrétien n'ayant 
7, 18iRs: 
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plus aucune provifion de bouche changea de metha- 1528 
de, & non pas d'humeur. Ilfemit à la difcretion ——— 


de Stenon & luy demanda la paix. 

On n’a pas bien fçù fi ce Prince l'accorda par un 
pur principe de generofité, ou s’ily mefla des mo- 
tifs d’intereft. Ceux qui font du premier avis fe fon- 
dent fur le genie de Stenon affez élevé pour porter 
une vertu ordinaire jufques dans Feftat heroïque ; 
& ceux du deuxiéme raifonnent fur la conjonéture 
de fes affaires qui le reduifoit à ne pas pouffer les cho- 
fes dans l'extremité quandill’euft voulu. La trop 
grande rigueur ne pouvoit aller qu’à laifler mourir de 
faimle Roy de Dannemark, & fon Armée fur leurs 
Vaifleaux ; maiselle s’arreftoit là , & @e qu'il y avoit 
le plus à confiderer eftoir qu’elle demeuroit tout-2- 
faitinutile. La flote dont Stenon euft profité ne luy 
auroit pas fervi pour conquerir à {on tour lé Danne- 
mark , puis qu'outre que l'Hiftoire ne marquojr 
pas qu'aucun Roy ou Gouverneur de Suede.euft ja- 
mais reüfli dans une entreprife fi hardie , à1l n’y au- 
toit aucune apparence d'y penfer en un temps où il y 
avoit encore en Suede un parti formé contre luy. 
De plus il n’avoit point d'argent, & fans cela les 
Soldats Suedois n’eftoient pas d'humeur à porter la 
guerre horsde leur païs, 

11 y avoit.en Dannemark un jeune Brince dont la 
douceur euft attiré autant de perfonnes quela feroci- 
té de fon pere en rebutoit : Etau défaut dé toutes ces 
confiderations, il reftoit Frederic oncle de Chre- 
ftien, à quiles Danois euffent mieux aimé fe don 
ner que de fe {oûmettre au joug de la Suede. 
 Quoy qu'il en foit Stenon propofa des Arti- 
cles que les Danois accepterent avec d'autant plus 
de joye qu'ils ne pouvoient eftre plus moderez 
dans l'irsgalité de fortune où fe trouvoient alors 
les deux Conronnes. Cellede Dannemark renon- 
çoit à toutes fes prétentions fur la Suede, & pour 
O6 cette 
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cette ceffion chimerique la Suedeluy fourmifoir tous 

es refraîchiflemens dont elle avoit. un'extréme re 
foin : elle Lay donnoit gratuitement Îes provifions 
necellaires à {a flotte pour s’en retourner + elle con- 
cluoit une ligue offenfve & défenfive eñvers.8&c con- | 
tretous, & fignoit une alllianceeternelle entre les 
deux Nations 

Mais Le bon rraiternentirrite les efprits farouches 
pat la même raifon que la Mufiqueaneten colere les 
tygres. Chreftien qui ne cherchoitqu'adortir en 
toutes nage du Port de Stocholmeconfentit: à 
tout ce Se lefiroiert les Suedois, &le vent s’eftauc | 
enfin changé, ilretournaen Dannémark,, &cil n’y 
demeura qu ‘autant qu’ilfaloit pour aflembler de nou- 

velles forces.’ Ilavoit éprouvé que lavoye des Armes. | 
cftoit trop hazardeufe contre uw adverfaire vaillant, 
ss s’expofoit aux plus grands dangers ;-pour confer- 
ver fa Domination. C'eft ce:quisluy ft préferen 

le dela rufe : & fes Vaifleauxmnefurent pas plütoft 
bras us: d'ün nombre fuffifant de foldats d’élite qu %L 
gi hate däns la Suede fousle plus plaufible pre- 
texte que la politique la plus rafinée ‘pouvoit: inven= 
LE 


be pere dé Stenon pour affermir l'autorité Souve- 
raine dans fa maifon pa un motif quiportaftles Sue: 
dois à] luy donfier fon fils-pour fuccelleur, Juy avoit 
fait époufér la Princefle Chriftine fortie dela premiez 
e race des anciens ‘Rois dé Suede: Chriftine avoit 
encore plus de vert qua de beauté ; quoy:qu'elle paf 
faft fans contredit pour la plus belle perfonne de. Sue- 
de. Elle eftoit de dix ans plus âgée.que fon jeune 
Mary ; mais elle’ avoit recompenie cédéfautpar f. 
fecondité'en lerendänt pere: de: plufieursenfans, & 
fur tout d’uneflle qui ñ ‘avoit pas encore douz'e ans 
accomplis , lors qu pre fit avoüer qe il yavoirune 
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Le Roy de Dannemark fe fervit de ce bruit pour 
perfuader Stenon qu’il le venoit trouver à deflein de 
s'unir avec luy par une allrance encore plus eftroite: 
Que la Princelle {a'fille ne pouvoit eftre mariée plus 
avantageufement pour” les Peuples v Septentrion 
qu’ayec le Prince de Dannemark ,; & qu'il eftoit 
Don aife d’eftre affluré de cette alliance quand ce ne 
feroit que pour rompre les mefuresdes autres Princes: 
qui pourroient avoir la même pretention. 

Stenon qui jugeoit de la fincerité d’autruÿ par la 
.fienne, ne doura point de celle du Roy de Danne- 
mark. Ille reçüt magmfiquement dans Stocholine : 
il luy donna tous les divertiflemens du lieu & de la 
faifon : il accorda le mariage def: a fille, mais il de- 
manda d'en eftre le gardien jufqu’à ce que les deux 

que fuflent en: ge pe Roy de Dannemark fruftré 
de l’efperance qu’ avoit conçüe d'emmener la Prin- 
cefle de Suede ,: forma le plus deteftable projet tdont 
on euit oùy parler dans le Nor d depuis qu'ileftoit 
Chreitien. Il refolut d'enlever Stenon , & pour 
en venir à bout avec plu s de facilité ilinvita ce Prin- 
ce avec les quatre principaux Seigneurs de Suede 
à diner dans le plusfuperbe de (es Vaifleaux.  Ste- 
non promit d'yailer , & envoya par avance les 
quatre Seigueurs. Mais ilsine furent pas pi lütoft 
arrivés qu'on les mitaux fersse & «le*Roy de Danne- 
mark pour s’eftre trop prec cipité fe vit hors d’efta 
d'executer ce:qu'il y avoit de plus important dans 
fon deflein. : Il n’avoit pour fairetomber Stenon 
dans le piege qu ‘à recevoir civlement. les. Sei- 
gneurs ; qu ‘à les mener aveciluy lorfqu’il 1roit 
ecevoir leur. Maiftre fur lerivage, qu’à {e fervir de 
re miniftere pour l’atrirer dans fon navire, & qu'à 
donner l'ordre fecter au Palote de metrreà la voile 
sreiqnt aprés .que la proye auroit donné dans 

Je filer. Mas Stenon quis’y y venoit jetter ne voyant 

poi int ceux qui l'avoient precedé , & remarquant 


i 
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152 8. quelque chofe de fombre fur les vifages du Roy de 
®—— Dannemark & de fa fuite , fe douta de la fu- 
percherie. 11 demanda de parler aux quatre Sue-- 
dois & le Roy de Dannemark n'ayant rien de ca- 
tegorique a répondre leva le mafque, & mit en po- 
fture d'achever par la violence ce qu’il avoit com- 
mencé par artifice. Stenon eftoit accompagné de 
peu de gens , & dix fois autant dé Danois avoient mis 
pied à terre fous pretexte de luy faire plusd’honneur. 
Cependant il fe défendit avec tant de valeur & de 
Jugement qu’il donna loifir premierement auxCour- 
tilans de Suede, & enfin à la Bourgeoifie de Sto- 
cholme de venir à fon fecours.. Les Danois furent 
repouflez, & ne tirerent point d'autre avantage de 
“Olans à leur crime * que d'emmener les quatre Seigneurs. 
la fin de prifonniers, Encore ne fut-ce point un avantage 
fer E- pour eux , puisqu'il parut peu de temps aprés qu'ils. 
foire} avoient pü rien faire de fi préjudiciable à leur 
Monarchie, puis que s'ils euflent laiflé les quatre 
Seigneurs dans la Suede , ils y euflent pery avec tous 
les autres dans la conjon@ture dont on parlera bien- 
loft, Au lieu qu’en les tirant de leurs Païs le Roy de 
Dannemark les fauva dela boucherie; & referva pour 
une meilleuredeftinée celuy des quatre quidevoicun 
jour le chafler fi abfolument de la Suede, que ny luy, 
ny fes fuccefleurs ne trouveroient jamais l’occafion. 
de là recouvrer. 

La perfidie des Danois qui. leur avoit attiré !a:. 
maledittion de tous les peuples Chrétiens ne fufic 
pas pour appaifer les mécontens du party Suedois 
oppofé à Stenon. Au contraire il-prit de nouvelles 
forces, lorfqu'l fçût que l'attentat du Roy de Dan- 
nemark avoit jetté entre les deux Couronnes les fe- 
mences d’une haine irreconciliable. Il fe mit en cam- 
pagne: 1l redoubla fes intelligences avec les Da- 
nois: 1] leur confeilla de changer le theatre de la 
guerre: & pour leur faciliter l'entrée de la. Suede 


par 


%, 
Livre Quatrreme. 327 
par terre il s’empara de quelques places frontieres 
de la Province de Stocholme : Le Roy de Danne- 
mark eftoit d'autant mieux difpofé à profiter du 
confeil des rebelles qu’il fe rebutoit moms par le 
manquement du fuccés. Il n'impuroit qu’à luymef- 
me la faute qui l'avoit empefché de réüfhir, & com- 
me il necherchoit qu’à la reparer il comprit aifé- 
ment que les Loix de la bonne guerre défendoient de 
la continuër vers Stocholme , où le païs eftoit inac- 
ceffible par l'âpreté de fes rochefs & par {a fterilité : 
au lieu qu’en menant fon armée dans. la. Gothie 
Occidentale où le payseftoit plus uni & mieux cul- 
tivé , elle fubfifteroit plus longtemps fanseftreobli- 
gée à fe débander, & prendtoit fes mefures pour 
combatre à fon avantage, 

Sar ce fondement :l donna le rendez-vous aux 
Revoltez de Suede danscette Province autrefois fa- 
meufe pour avoir produit les deftructeurs de l’'Em- 

ire Romain. Il ÿ mena de belles troupes cormpofees 
de fes fujets & d’Ecoffois : il s’y rendit le plus fort 
& contraignit ainfi fonennemy de hazarder la ba- 
taille, pour fe tirer au plütoft une fi fàcheufe épine 
du pied. 

Stenon avoit ramaflé toutes les forces de fon par- 
ti, mais elles n’approchoiïent des Danoïs ny pour 
le nombre ny pour l'experience. Il ne laïfla pas ne- 
anmoins. de les meñer au combat avec une fierté 
qui eftonna d'abord fes ennemis. Les Danois foù- 
anrentla premiere charge, mais la feconde les avoit 
déja mis.en defordre , lorfque le malheur de Stenon 
les rendit vainqueurs fans courir davantage de rifque. 
Ce Prince combattoit aux premiers rangs fuivant fa 
coûtume & exhortoit plus efficacement les fiens par 
foh exemple que par fes paroles, lorfqu'il reçüt un 
coup d'épée qui luÿ traverfoic le haut de la 
cuifle gauche, & penetroit jufques dans l'aîne. 
L'atteinte eftoit mortelle, & le fit tomber. Ses 
gens 
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gens l'emporterent hors dela prefle, & leur chari« 
table office fit pañler la viétoire du cofté des Danois. 
L'Armée de Suede qui n’agiffoit que pour Stenon 
perdit courage & demeura fans action en le, voyant 
partir. Rien ne püt l’obliger à pourfuivre fes enne- 
mis à demy vaincus, & la crainte d’un yinot-qua- 
triéme joug qu’elle abhorroit fur toutes chofés ne 
J'empefcha pas de fe débander. Chacun s'enfuit, 
& le Roy de Dannemark devint Maiftre du champ 
de bataille, lorfautils'attendoit à la mort ou àl'e- 
fclavage. Iltira tous les avantages poflibies de fa vi- 
toire & dela mort de fon competiteur arrivé trois 
jours aprés. 

Mais Chriftine veuve de Stenon , Princefle d’u- 
ne vertu heroïque nes'abandonna pas tellement à 
fa douleur qu'elle ne prift le foin-des affaires de fes 
enfans. Elle fçavoit que la Pologne eftoit fa der- 
uerereflource , & ‘elle doutoit d’autantimoins d'en. 
eftre puiflamment affiftée que de tous les voifins de 
la Suede, il n’y en avoit aucun quieuft tant d’in- 
tereft que les Polonois de s’oppofer à la rétinion de la. 
Suede avec le Dannemark. Elle dépefcha donc à 
Varfovie celuy qui avoit efté le confident de fon ma:, 
ry; & de peur queSigfmond Roy -de Pologne ne 
differaft le fecours qu'on iuy:demandoit faute 
d’aflurance d’eftre rembourfé de fes.frais, on luy 
donna en gage toutes les-pierreries de la Couronne 
de Suede, 

Mais Sigifmond qui eftoit naturellement paref- 
feux; couvrit fon délay d’une excufe dont on ne 
s'eftoit point défié. Il prétendit.que fon pouvoir ne 
s'étendoit pas.jufqu'à lever une armée fans le con- 
fentement de la Nobleffe de Pologne, &perdit tant 
de temps à l'obtenir, que le Roy de Dansemark 

ut plus de loifir qu'il n’en.faloit pour achever fa 
conquéfte. 

La. confternation des Suedois qui le devançoit: 
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| 
| par tout * il tournoi cvifage , lgy ouvrit les portes 
| des Villes les plus imp ortantes: Les Gouverneurs 
| dés Provinces allerent au devant de luy pour Iuy pre- 
{ter le ferment : les meilléursamis du Roy Srenon ne 
€ crurent-point obligés à luy eftre fideles aprés fa 
mort, & Stocholme même détavoir force un fi 
long Sicge n'attendit pas à fe rendre qu'elle fuft in- 
veltie. La malheureuie Chriftine fe e refugia avec fes 
enfans en Mofcovie, où la fortune ne luy donna 
plus que de fauffes efperances de les rétablir un jour 
{ur lé thrône de leurs Pertes. 

Le Vainque ur pouf Han les Suedois 
afrecta à à leur égard une conduite qui leur devoit eftre 
d'autant plus fufpecte qu'elle luy eltoit moins ordi- 
naire. Il ne ver{a point d'autre fano sp celuy qui 
avoit eflé répandu dans le combat : il accorda tou- 
tes les oraces qu'on luy demandoit fans diftintion 


& fans CRT * pe erfonne ne fucexclus del’am- * Dans 
niftie qu'il fit publier: les Charges & les Gouverne- /’#rsni- 


mens furént continuez à ceux qui les pofledoient : 
& l’ unique deflein qui parut dans le nouveau Roy F 
für deréünirles deux partis qui Sp la Suede, 
Enfuite il choifit la Fefte de tous les Saints premier 
jour de Novembre mil cinq cent vinge pour FE 
Couronnement. Tous les Grands y Facesre invitez 
on eut foin fur tout de prevenir les occafons que les 
Senateurs euflent pû trouver de s'en ablenter | & 
l’on prit des mefures pour rendre la ceremonie la plas 
magnifique qui euft efté veuë dans le Seprentrion , 
afin d’ ! attirer plus de gens, Elle feu fit dans Sto- 
cholme, & la Noblefle de Suede maloré fon anti- 
pathie avec celle de Dannemark y accourut en fi 
grand nombre, qu'il n’y manqua pas un homme 
de marque. Le Premier jour de Novembre fut em- 
ployé au Couronnement, le fecond Ru courfes de 
bague, le troifiéme aux tournois, le quatrie me à 
combattre à à la Barriere,. le cinquiéme à la danfe, le 
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fix & le feptiéme on traitatoutes fortes de gens aux: 
dépens duRoy , &le huitiéme quidevoit terminer 
la fefte, fut deftiné pour le fuperbefeftin de fa Ma- 
jefté aux Senateurs & auxOficiers.de la Couronne de 
Suede. Ils fe défioient & peu du malheur qui les: me- 
naçoit qu'ils y afliftegent au nombre de quatre-vingt 
quatorze ; & le Roy de Dannemark averti de leur 
fimplicité crut qu'il eftoit temps de communiquer 
fon deffein aux perfonnes dontil avoit befoin pout 
Pexecuter. 11 manda jes Chefs de-fes. troupes, &c 
leur fit un difcours qui pour eftre le plus inhumain. 
qui futjamais, ne laifloit pas d'eftre fort éloquenta 
Ja maniere de celuy qui le prononçoit. lileur repre- 
fenta la neceflité de reduire tout le Septentrion fous 
une feule Monarchie, & l’impoflibilité d'en venir 
autrement à bout que par une extrême rigueur s. il 
ajoûta que la voye des armes à ne les employer que 
conformément au droit des genseftoit impuiflante 
& que les Rois de Dannemark aprés avoir tant de 
fois conquis la Suede fans la pouvoir conferver efto- 
ient difpenfez de garder lamoderation qui leur euft 
efté bienfeante en d’autres rencontres : Qu'il n’y 
avoit p2s un Senateur qui ne penfaft à fe revolrer auf- 
fi-toft que l'Armée Danaife feroit partie, &que- 
ftant tous également coupables ils: meritoient aufli 
tous la même punition: Que dene les pas con- 
damner au fupplice ce feroit les irriter en vain, & 
leur fournir le pretexte dont ils manquoient pour 
excufer le 25. foulevement qu’ilsmeditoient: Qu'il 
faloit tout d'un coup ofter au peuple ceux. qui luy 
pouvoient fervir de Chefs ; & qu’en le rednifant 
ainfi à l’impuiffance de fe revolter , on luy don- 
neroic le loifir de s'accoutumer au joug de Dan- 
nemark , & de fe défaire infenfiblement de cette 
humeur libertine qui l'empefchoit de s’apprivoi- 
fer à l'efclavage. Mais fur tout que le grand.fe- 
cret confiftoit à ne point épargner ceux du parti 
Suedois 
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Suedois qui s’eftoient declarez pour le Dannemark, 
& àtraiter lesamis avec autant de feverité que les 
ennemis , parce que n y ayant pas plus d’aflurance 
dansles uns que dans les autres, la Politique con- 
feilloit d’ufer de la même precaution à l'égard de 
tous, 

Les Officiers des Troupes de Dannemark applau- 
dirent au difcours de leur Roy , quoy qu'il n'y en 
euft peut-eftre jamais eu de fi inhumain, & l'on 
aura de la peine à trouver dans le Chriftianifmeun 
autre exemple de gens civilifez qui ayent confenti 
d'abord à une fi effroyable multitude de crimes, 
qu'il y en avoit d'enfermez dans l’aétion dont il 


s'agifloit. Les Conviez ne furent pas plütoft affem- 


blés que le Roy marchaa leur tefte vers la princi- 


pale Éolife où fe devoient rendre les ationsde grace 
du Couronnement. La Mefle y. fur chantée folem- 
nellement, &xà la Communion le Rey jura fur 


l'Euchariftie de garderinviolablement les privileges: 
de la Nation Suedoife : d'oublier le paflé: de ne rien. 


innover: & de gouverner conformement aux Loix 
du Païs. Eufuite il appella les Senateurs & les Grands 
du Royaume prefens pour faire le ferment aveceux, 
c'eft-ädire que fa Majefté & toute l'aflemblée mirent 
Ja main fur le Ciboire & fur le Calice, qu'ils fe pro- 
mirent une fincere & reciproqueamitié fur ce qu’il y 
a de plus augufte dans Ja Religion, qu'ils {e devoue- 
rent aux peines de l'Enfer , fi leurs paroles ne s’ac- 
cordoient pas avec leurs fentimens, & qu'ils prirent 
le Sacrement de la reconciliation des hommes 
avec Dieu * pour gage de leur reconciliation par- 
ticuliere. Jls reçurent tous chacun à fon rang le 
Corps de Jefus:Chrift, c'eft-à dire, qu'onle don- 
na au Roy le premier, & que l'on continua par 
les cinq principales Dignitez qui font celles de 
Droffart, de Conneftable , de Chancelier, d’A- 
miral, & de Treforier ». & que l’on finit par le der- 

nier 
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nier Senateur. La Compagnie retourna au Palais 


Royal dans le même ordre qu’elle eneftoit partie, 
& s’aflit à table, oùcelle ne penfoit qu'à fe divertir 
lors que le Roy fe leva fous pretexte de quelque ne- 
cefité naturelle, & pafla dans un cabiner. On en- 
rendit peu de temps aprés un bruit terrible de gens de 
guerre Danois qui fe faifirent des avenuës du Palais, 
entrerent par force danslacour, monterent en tu- 
multe par le degré, &fejetterenten foule l’épée à 
là main dans la falle du feftin. 

Tous les Conviez furent arreftez de la part du Roy’, 
& dans le mefime inftant on ferma les portes de la 
Ville par fon ordre. Les Danois fe répandirent en- 
fuite dansles maifons des Bourgeois qu'on leur avoit 
abandonnées pour les animer davantage à l'execution 
dont ils devoient eftre Miniftres le lendemain. On 
ne {çait pas precifément pourquoy elle avoit efté dif- 


p* 


ierée, & l'&n n’en fçauroit rapportér deplus vray- 


femblable raifon, que le deflein que l’onavoitde 


rendre plus rudesles fupplices, en les faifant atten- 
dre pluslong-temps. 

Les Danois encherirent fur la commiffion qu’ils a- 
volent receué de traiter la Bourgeoifie de Stocholme- 
de la même maniere que s'ils y euflent entré par la 
brêche, & rien n’y fut oublié dé ce que la licence 
met en ufage en defemblables occafions. On tra- 
vailla la nuit à drefler un grand échaffaut devant 
la porte du Palais Royal, & pour commencer la 
Tragedie on y fit monterles Evefques de Squargue 
& de Stremouem , & on leur tranchalatelte , «les 
autres Evefques ; les Grands du Royaume, &leSe- 
nat perirent de la même forte, excepté le orand 
Prieur de l'Ordre de Saint de Jean de Hierufalem,qui 
pour avoir fervi avec plus de fidelité que les autres 
Suedois fut attaché à une Croix de Saint André, on 
Jay fendit le ventre, on luÿ arracha lecœur, on 
Jay en bautles joües, & onluy fit des chofes pa 
F1 
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la pureté de [a langue Françoife défend de par- 
ler. 

Aprés que l’on euft rangé les troncs fur la pla- 
ce & nus les teftes fur des piqu es plantées aux en- 
virons, on donna le f fignal a aux Soldats de faire main 
bafle fur le meuu peuple accouru pour voir l'execu- 
tion. La multitude {e trouva pr rife comme dans un 
piege , parce que les Danois s’étoient empafez des 


Iuës qui abouti floient à la place, & ceux de la 


garde dé Roy l'attaquant de front dans le méme 
temps que ceux qui favorifoient l’execution luy 
dshbeie nr à dos, 1ls’en fit une pr odigieufe bou- 


cherie. : Elle ne fur pas neanmoins fi GEN \erale qu 1] 


ne s’en fauvaft quelques-uns ; & le Royde Da une" 


mark ne pensent pas avoir pleinement farisfait 
fa rage s'ils luy échapoient , fit lelendemain publier 
à fon de trompe une amumiftie, pour ce qui reftoit 
de Ja Bourgeoilie. Il:y en eut d’afi lez impr udens 
pour s'y fier , mais ils n'eurent prefque pas le 
if re de s'en repentir , tant on fe hafta de les 
mañlacrer. Les autres qui demeurerent cachez 
perirent de faim ou de mifere, & de tant d’habi. 
tans dont cette Ville eftoit compofée1l s’en trouva 
peu us portaflent à la campagne les nouvelles de 
leur defaftre : les morts demeurerent trois jours é- 
tendus {ur les frnèmes lieux ou ils eftoient tombez, 
& on les y auroit laiflez plus long- temps, fi l’on 
n’euft eu peur qu ls ‘empeftaflent l ar. Cettefeule 
confideration obligea de les brüler par monceaux, 
& l’on ufa de mefme à l'égard du corps de Stenon : 
comme fi les trois mois qui s’eftoient écoulez depuis 
fa mort , & la pourriture donton le trouva cou. 
vert, n'euflent pas {ufh p pour le mettre eu feureté : 
on le déterra , & aprés qu’on fe fut laflé de y 
faire de vaines jonominies ; on le jetta fur ] e 
bucher des autres, afin qe fes cendres ne puflent 
eftre diftinguées d'avec celles de la lie du peuple: 
es 


= 
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1528. les gardes difpofés aux environs de Stocholme em- 


Eveiques dontil apprehendoit d’ettre ExCOMINAUMEÉ 
| auffi-toit qu'ils fçauroient le meurtre de leurs colle- 
gues, illes attiraau Portde Stocholme, fouspre- 
cexte de leur communiquer une affaire tres-impor- 
tante: & lorsqu'ils furent tous entrez dans le lieu 
deftiné pour la conference , 1l y fit mettre le feu qui 
les confuma. 

* Dansle  % Sicette particularité fuft venué à la connoiflan- 
troïfiéme de l'Hiftorien de Dannemark Meurfius, peut-eftre 

Livre de , h : : ! . 
: nu. N'euft-il pas imputé au Confeil dela Cour de Rome 
foire, toutes les inhumanitez qui fe commirent alors en 
{ Suede. Il fe fuft fouvenu que le principal intereft de 
cette Coureftoit de maintenir dans le Nort les Evef- 


| | toute la temporelle qu'ils y avoient . depuis que le 

| Chriftianifme s'y eftoit introduit. Mais fon ignoran- 
ce eft d'autant plus excufable en ce point, qu'il n’a 
vû ny la Requefte que le Roy de Dannemark prefen- 
ta dix ans aprés au faint Siege, pour eftre abfous de 
l'incendie de ces Evefques : ny les difficultez que 
fit le Pape Clement Sept de l’accorder. Ce qui ne 
feroit pas arrivé fi le Pape Leon Dix euft confenti à 
cette aclion. 

Quelque precaution qu'euffent apporté les Danois 
pour la cacher , elle fur bien-toft divulouée par 
toute la Suede, &c les quatre Etats du Royaume 
qui confiftent dans le Clergé, la Noblefle, la 
Bourgcoifie, & les Paifans, fe foûleverent d’une 
maniere qui n’a rien de femblable dans l’Hiftoirean- 
cienne, ny dans lamoderne. Les deux partisoppolez 
qui depuis tant de fieclesavoient defolé leur patrie ; fe 
réünireot fi abfolument qu'il n’eft depuis refté au- 

| cune marque de leur divifion : &c tous coururent 
1h aux 


— pefcherent que l’on n'apprit incontinent dans les | 
Provinces ce qui s’y palloit, & le Roy de Danne- | 
mark profita de ce temps pour attrapper aim ou fix | 


ques dans toute l'autorité fpirituelle ; 8 même dans’ 
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aux armes fans qu'il y euft rien de concerté : leur ar- 
deur ne fe rallentit point lor{qu'ils fe virent ‘enfem- 
ble fans Chef: ils convinrent de le jetterau fort , & 
quoy que celuy qui fut élü par cette bizarre voye 
n'euft ny-naiflance ny merite, 1lsluy obeïrent auf 
aveuglement qu'euflenc pü faire les peuples d'Orient 
les plus foùmis. Il les mena droit à Stocholme, & 
le Roy de Dannemark n'eut pasle courage de l’y at- 
tendre. Comme fa. derniere expedition avoit efté pu- 
rement terreftre, 1] n'avoit point de flotte dans le 
Port.de Stocholme , & fans cela la Difcipline imili- 
taire ne luy confeilloit.pas de s’y enfermer. Car outre 
qu'ilne vivoitpas.en aflez bonne intelligence avec fon 
oncle Frederic, pour efperer que ce Prince levait 
de nouvelles Troupes en Dannemark à deflein de 
venir enfuite le dégager, 1l n'eftoit pas certain 
que Frederic, quand il feroit aflez genereux pour 
s'y refoudre, arrivait à temps, & en cecasautant 
de Danois qu'il s’en trouveroit en Snede ne pou- 
voient éviter d’eftre,punis de la peine qu'ils avoient 
impofée aux autres, 

Sar ce ratfonnemeut ils fortirent de Stocholmele 
même mois qu’ils y eftoient entrez: & leur Roy 
pour fauver au moins les dehors de {a reputation , 
reprit le chemin par où ileftoit venu. Il traverfa une 
feconde fois la Gothie Occidentale avec les trente 
mille hommes qui luy eftoient reftez; mais ce ne 
fur pas fanslaifler par tout d’hosribles marques de 
fa cruauté & de fon Herelie qu’il nefe metoit pius 
en peine de cacher. Il fit pendre tous les Suedois 
que leur malheur conduifoit fur {a route, & ceux 
qui s’y trouverent en armes furent roïez ou écat- 
telez. Les Religieux du Monaftere du Neaval , 
poureftre allez au devant de luy ,  & l'avoir re- 
ceu dans le logis de l'Abbé, ne l’adoucirent 
poiat: illes fit tous prendre à la fortie du {ervice 
divin le jour de la Purification fecond de Février mil 
cinq 
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cinq cent vingt un. On leur lia les mains dét- 
riere ledos, & on les jecta dans la reviere. Il ne 
{ervit de rien à l'Abbé Pie vigoureux que les au= 
tres de rompre fes liens & de gagner le ‘bord à 
Ja nage. Les Soldats Danois rangé s'le longs de 
Peau pour émpelchér r qu'aucun ne ke fauvalt, lüy 
fendirent la tefte d'un coup de hache Es Ri- 
bi ngue Gentil- s mme le plus proche du Mo- 
naffere povre, 1nais d’ancienne maïfon, eftoiït 
allé joindreles Soûlevez.: le Roy- de’ Danñemark 
le fout & envoya Sd fes trois jeunes enfans 
afles, dont l’aifné n’avoit pas quatre ans. Il'les 
fit tuer en fa prefence ;& l'ArméeSuedoiïfel'ayant 
a pris , crüt devoir choïfir pour General un pere 
fi mal-traité. Elle luy défera le Commandement, 
& Ribingue ravi de vanger fa querelle particuliere 
en fervant le public , pourfuivit de fi pres les 
Danois qu’il les contraïgnit de changer leur re- 
traitte reoulic re en une veritable fuite, en prit Ja 
plé Apart dausles Forefts & fur les ‘m Ontagnes , où 
ils s'eftoient refuviez ; & fi leur Roy fefauva ce ne 
fut que pose ju ft fer la conduite de laProviderice di- 
ine , par le plus memorable exemple des derniers 
fiecles, en fe vant plus longtemps de preuve qu ’el- 
le ne laifle pas même impunis en cette vie A pe- 
chez d'éclat qui s’attaquent direétemenit à elle, 
comme l’on verra daësla fuite de cetouvr age. 
L'Allemagne ou l’ Herefie avoit commencé eftoit 
plustranqui ille que le Septentrion, -&l’on n’y fai- 
foit encore la guerre qu'avec la plume, La faculté de 
Theologie de Paris pour avoir attendu la derniere à fe 
declarer contre Luther, ne fut pas le moinäre de 
fes  Adverf faires ; & la rigot ureufe maniere dont 
ellele traita luy parut d'autant moins fupporta- 
ble, qu 1l Pâvoit au commencement réconnuë 
pour Juge de fes differents avec Île faint Siege. 
Elle fit une Cenfure qui comprenoit tous les 
OUYIA= 
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Ouvrages de Luther, quoy qu’elle s’attachaft prin- 


| cipalement à celuy de la Captivitéde Babilone. Et 


comme celuy-cy qui contenoit pius d'erreurs meri- 
toit un examen plusétendu, elle en avoit tiré un 
tres grand nombre de propofitions fur les Sacre- 


| ments, fur les loix de l'Éolife, furles bonnes œu- 


vres, furlesvœux, furlacontrition, fur l’abfolu- 


tion, fur la fatisfaction, fur le Purgatoire, fur le 


@ hbrearbirre, fur lesimmunitez des Ecclefaftiques, 


fur les Conciles, futles peines des Heretiques, fur 
Ja Philofophie, fur la Theologie Scolaftique , & 
fur d’autres {emblables points : elle les traitoit tous 
de pernicieux : elle-avertifloit les Chreftiens de ne 
fe point laifler emporter à ce vent de Doctrine qui 
ne pouvoit aboutir qu’à un pitoyable naufrage, 
& de fermer les oreilles aux Sirenes heretiques, 
d'autant plus à craindre qu’elles chantoient avec 
toutes les graces de l’éloquence profane : elle fai- 
foit un dénombrement des principaux Hereti- 
ques qui s’eftoient {oûülevez en chaque fiecle : el- 
le y mettoit Viclef & Jean Hus, qu’elle difoit a- 
voir accablez par la condamnation de leur quaran- 
tecinq articles; & tous ces préliminaires aboutif- 
foient à Luther qu’elle pretendoit avoir reflu- 
{cité prefque toutes les Herefies anciennes & 
modernes. Elle l’acculoit d’une temerité fans 
exemple, & d’un oroweil infupportable , en ce 
qu'il croyoit eftre plus fçavant que tous les au- 
tres hommes enfemble : qu'il déferoit davantage 
à fes imaginations qu'aux fentimens des faints 
Peres, &a@x Canons des Conciles: qu'il fe met- 
toit au deflus de l'Ecriture & de la tradition: 
qu'il mépriloit les Univerfitez : & qu'il trou- 
voit à redire au gouvernement de lEolife, 
tel qu'il eftoit alors; comme s’il n'euft pas €lté 
de l'intereft de Jefus-Chrift de maintenir fon é- 
poufe infaillible aufli bien dans les dernierstemps, 
Tom.l, P que 
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que ç’avoit toûjours elté la coùûtume des Hereti- 
ques de déchirer le fein de leur mere: & elle rap- 
portoit au long les endroits où Luther les avoit 
imitez , & ceux où il les avoit furpañlez. Enfin elle 
remontoit au temps de fa premiere inftitution 
qu'elle prétendoit cftre le Regne dé Charlemagne, 
& difoit quele deffein de cet Empereur en la fon- 
dant, avoit cfté d'établir une focieté capable d’é- 
touffer l’Herefie dans fon berceau; & pour s’ac- 
quitter de fes devoirs elle deciaroit pernicieufe la 
doctrine de Luther , elle condamnoit la leéture de 
fes Livres: * & les jugeoit dignes du feu,& portant 
fa Cenfure aufli loin qu’elle pouvoit aller,elle aver- 
tifloit les Magiitrats dela neceflité qu'il y avoit 
d’obliger en toute maniere |’ Auteur à fe retracter. 
a Faculté de Theolosoie de Paris que la plus- 
part des Etrangers, & même des François appel- 
Joient Sorbonne, quoy que ce nom ne convint qu'à 
un de fes Colleves, joifloit alors d'une reputa- 
tion fi bien eftablie que le Roy d'Angleterre Hen- 
ry VIIL. crüt pour la feconder devoir fatisfaire en 
limitant le defir qu'il avoit d'écrire contre Lu- 
ther. Comme ce Prince n’eftoit pas né avec l’efpe- 
rance prochaine de fucceder à la Couronne , Hen- 
ry Sept fon Pere l’avoit deftiné à l’état Ecclefafti- 
que , à deflein qu'il devint un jour Archevêque de 
Cantorbery. Son éducation avoit efté reclée fur 
ce projet: on l’avoit fait étudier en Philofophie & 
en Theologie, & il y avoit réüffh au dela de l’ima- 
gination ; parce que fon efprit s’eftoit trouvé mer- 
veilleufement propre aux difputes de l'Ecole. Il y 
eftoit auffi avancé que le plus celebre fupoft de 
l’Œniverfité d'Oxford, lors que le Prince de Galle 
fon frere aîné mourut fans enfans , &luy laifa le 
droit dela fucceflion d'Angleterre qu'il recüe1llit 
bien-toft aprés. ‘Les premieres impreflons font 
prefque 
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prefque toûjours les derniers à s’efacer ; foit que 
d’abord elles ayent penetré plus avant, ou qu’elles 
fe loient fortifices dans la fuite. Henry Huit s’e- 
ftoit: rendu les opinions de l'Ecole fi familieres, 
que bien loin de croire que l’on en pult douter, il 
s'eftoit imaginé qu'il n’y avoit point d'autre voye 
que celle-là pour traiter dignement les Veritez de 
la Religfon Chrétienne. Sur ce principe il crai- 
toit d'extravagantes les propofñtions de Luther. 
Il foûtenoit qu'il faloit eftre fou pour y ajoûter 
tant foit peu de foy:, & Lors qu'on luy remontroit 
que tous.les dufciples de Luther ne couroicnt pas 
les rués, il fe contentoit de répondre que tous 
ceux qui paroifloient fages ne l'eftoient pas en ef- 
fet, ou que s'ils l’eftoient, la profefion qu'ils fai- 
{oient de leur créance n’eftoit pas fincere. Il eftoit 
ainfi monté{ur le Trône prevenu de l'efperance de 
pouvoir foudroyer Luther d’un feul trait de plu- 
me :, & de fait aufi-toft que les affaires publiques 
le luy permirent ; 1 compofa un Livre pour la dé- 
fenfe des fept Sacremens , & le dédia au Pape Leon 
Dix. H pretendit que les Roys Chreftiens ne de- 
volent pas feulement employer leurs épées pour la 
Religion lors qu’elle eftoit attaquée ; mas qu'ils 
eftoient aufli redevables aux peuples de leurs lu- 
mueres , lors qu'ils fembloient en avoir befoin 
pour eftre confirmez dans l’ancienne creance. Il 
patla de la,curiofité des Anglois pour les Ouvra- 
ges de Luther, & dela neceflité qu’ils avoient d'un 
Antidoté Domeftique pour eftre prefervée du ve- 
nin de l'Herefñe :-il entra en matiere pat les deux 
voyes d’abatre la fierté des Heretiques , qui eftoi- 
ent celles de la conviétion & de la force. Il referva 
la feconde pour un autre temps, & avertit charita- 
blement qu’il ne vouloit alors ufèr que de la pre- 
micre, Il bläma Luther dece qu'il appelloit les 
Indulgences un excés de flaterie, & le ft fouve- 
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4528. nir qu'il neles avoit d’abord abbaiflées, que fous 
We  V'ICEURRE de relever la penitence, & que maintenent 
il ne leur laïfloit point d’autre effet que de trom- 
per les fimples en les appauvriffant. Et il eftablit au 
contraire pour autant de maximes inconteftables , 
que puis que les fimples Preftres pouvoient abfou- 
dre des crimes enormes, & décharger leg peheurs 
de la peine éternelle, les Papes pouvoient bien 
alleger une partie des peines temporelles: qu'il y 
avoit peut-eftre de l’excés à les diftribuer, mais 
qu'elles n’en eftoient pas moins falutaires à ceux 
quien faifoient un légitime ufage: que c’eftoit 
manquer de refpect pour le faint Siege que de fouf- 
frir qu'on difputaf de fon autorité Souveraine 
dans l’Eglife, & que le nouveau Teftament ne 
s’eftoit jamais expliqué en des termes fi clairs ny 
moins équivoques que lors qu'il les luy avoit attri- 
buces ; que l’Herefiarque Luther avoit bien veu 
qu’il luy feroit impoflible de toucher auxSacremens 
tant qu'il refteroit une puiflance vifible capable de 
les maintenir,& que ç’'avoit eftépour éluder cét in- 
vincible obftacle qu'il s’efteit enfin foulevé contre 
les Papes aprés les avoir premierement reconnus 
comme Superieurs de droit divin , & depuis {eule- 
ment de droit humain : que l'infolence ne pouvoit 
monter plus haut, que d’ofter tout d’un coup qua- 
tre des fept Sacrements , & de parler encore du cin- 
quiéme en des termes qui fipnifioient-que fi Luther 
luy faifoit grace, ce ne feroit pas pour long-temps: 
qu'il ofoit nommer l'Euchariftie le Sacrement du 
pain , quoy que faint Ambroife diit qu'il ne reftoit 
plus que la figure du même pain, & qu'il s’eftoit 
par là frayé le chemin à nier la Tranfubftantiation, 
ët à ravira la Mefle ce qu'elle avoit de plus pre- 
cieux, en luy oftant la qualité de Sacrifice : Que fa 
Doctrine ne tendoit-qu’à l'endurciflement de tous 
les pecheurs dans leurs crimes , endeur apprenant 
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} que les bonnes œuvres ne fervoient de rien pout la 
juftification , & qu’elle mettoit tout le défordre 
imaginable fous la protection , ou pour mieux dire 
| fous la couverture dela Foy; qu’elle introduifoit 
lune horrible confufion dans l’Eglife & dans l Eftat, 
| en difpenfant les Sujets d'accomplir les vœux qu'ils 


| avoient faits à Dieu, & d'obeïr aux Loix de leurs 


| Souverains: Que des crois parties de la penitence , 
il oftoit les deux plus difficiles la Confeffion & la 
à Sausfaction, & qu'il privoit la Confirmation & 


le Mariage de la qualité de Sacremens; parce que: 


l'Ecriture fainte ne la leur donnoit pas aflez claire- 
ment à fon gré: Qu'’enfinil aneantifloit le Sacer- 
doce en le‘communiquant à tous les Fideles fans 
autre fondement que d’un paflage mal entendu , 
& que s’il eftoit pris dans le mauvais fens qu'illuy 


donne ,: établiroit autant de Roys dans le monde: 


qu'ily auroit de Chreftiens : Que ne voulant pas 
d’un cofté reconnoiftre l’Extréme-Onétion pour 


Sacrement , & ne pouvant de l’autre contelter que: 


faint Jacques ne lait dit évidemment , il s’eftoit 


avifé de: pretendre que l’Epiftre de cét Apoltre: 


n’éltoit pas Canonique. 

Luther répondit à ces deux fortes d’Ecrits'en 
autant de differentes manieres. Celuy qu’il adreffa 
à la Faculté de Paris eftoit une veritable Satyre 
contre cét 1Huftre Corps ; & fembloit méprifer les 
Docteurs, en les dédaignant pour Adverfaires. Il 
leur reprochoit que leur haute reputation eftoit un 
bien mal acquis , nonobftant qu'il euft autrefois 
écrit le contraireen tant de Livres, & qu'il euft 
prefché en tant d'Eglifes. Il foûtenoit que pour les 
diffamer il fuffoit de les faire connoïftre, & il 
eflayoit enfuite de tourner en ridicules les Ecoles 
de la Theologie de Paris. 

La Satyre de Luther contre le Roy d’Angle- 
terre fut plus ferieufe, fi elle ne fuit moins outra- 

33 geante : 


1528. 


342 Hifloire de l’Herefie. 
gcante : Il fuppofa pour fondement qu'il ne faloit 
avoir non plus d'égard aux Teftes couronnées qu’à 
celles de la lie du Peuple , lorfqu'il s’agifloit de dé- 
fendre les veritez de l'Evangile, & pour exprimer 
en un mot, jufques où le porta cette dangereufe 
maxime , puifqu'on ne le peut autrement fans per- 
dre le refpe& dû à la Majefté Royale ; il fufit de 
dire qu’il executa dans toute fon étenduë ce qu'il 
croyoit luy eftre permis , & qu'il écrivit avec des 
emportemens qui furent mème blàmez par fes a- 
mis & par fes difciples. 

L’'Evêque de Conftance agifloit en même temps 
par des voyes plus moderées contre Zuingie. Com- 
me le Canton de Zurich eftoit de fon Diocele ; ila- 
voit écrit au Chapitre & aux Magiftrats de cette 
Ville, pour les avertir charitablement du dommage 
que recevroient l'Eglife, & la Republique, s'ils en- 
duroient plus long-temps que l’on alteraft chez 
eux l’ancienne creance, & pour les inviter à traiter 
Zuingle de même que, le Pape & PEmpereut s'e- 
{toient comportez à l'égard de Luther. Mais il 
n'en falut pas davantage pour donner au même 
Zuingle le prerexte qu'il cherchoit de rendre pu- 
blique fadoétrine, par l'imprefion de {es Livres. 
J! mit prefque en mefmetemps far la prefle quatre 
Remontrances, dont les trois premieres qui s’a- 
drefloient au Chapitre de Zurich où 1l eftoit Cha- 
noine, à l’Evefque de Conftance fon Superieur, 
& au Senat de Zurich fon Souverain: ne conte- 
nolent que ce qu'il avoit appris dans les Livres de 
Luther, fur les matières des Indulgences , de la 
Penitence, de la Juftification, & du Sacrifice de 
la Meffe. Mais dans la quatriéme où il prétendoit 
interefler à fa défenfe toutes les Republiques des: 
Suifles : il en vouloit principalèment à la conti- 
nence des Prêtres, & condamnoit le celibat-de pro- 
fehon. 
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Les Cantons en general ne firent point de ré- 
ponfe à Zuingle ; mais celuy de Zurich en particu- 
lier prit fa protection ; & les Chanoines de fon 
Chapitre qui n’avolent pas moins d’averfion que 
luy pour le celibat , ayant embraffé sa Doctrine, il 
commença à l’enfeigner auf publiquement dans 
la Suifle que Luther préchoit la fienne dans la Saxe. 
L'Evèque de Conftance qui ne pouvoit l’empe- 
fcher,s’adrefla au faint Siege qui n’avoit pas moins 
d’intereft que luy d'en arrefter le progrés. Mais le 
Pape s’eftoit ligué avec l'Empereur pour chafter 
les François, 1l avoit partagé par avance leurs dé- 
oüilles avec les Efpagnols : il s'efroit fourmis à la 
dure Loy des conventions , qui fait tolijours aux 
plus foibles la moindre part de la conquelte ; &c 
il s’eftoit contenté de reünir à l'Etat Ecclefiaftique 
les Villes de Parme & de Plaifance. Les Troupes 
de la Ligue furent d'abord repouilées ; mais eu- 
fuite l’antipathie des Italiens pour les François 
leur ouvrit les portes de Milan lorfqu’elles y pen- 
foient le moins. La nouvelle en furprit tellement 
Leon Dix qu’ellele fit mourir d’un tranfport de 
joye comme portent des Relations, ou hafta l’ef- 
fort de la pillule empoifonnée qu'ilavoit prife par 
mégarde, comme difent les autres le vingt-deux 
de Decembre mil cinq cens vingt-un. 

Adrien Six luy fucçeda au commencement de 
l'année fuivante , & fe propofa d'appaifer les dif- 
ferents furvenus en matiere de Religion, quoy que 
la conjoncture y fuft contraire en deux differentes 
manicres.. François Premier Roy de France tra- 
vailloit à recouvrer Milan , & pour y trouver 
moins d’obftacle failoit diverfion du cofté des P1- 
renées. L'Etat Ecclefaftique eftoit attaqué d’une 
part par le Duc d'Urbin, invité par fes propres 
füjets à recouvrer fon Domaine, & del’autre par 
le Duc de Ferrare, refolu de tout hazarder pour 
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528. rentrer dans Modene. La Maifon des Malatelfes 
em s’eftoit rétablie dans la Souveraineté de Rimini ,. 


& menaçoit de conquerir le refte de la Romagne. 
Le Sacré College eftoit divifé, &avoit perdu fon 
credit dans Rome, en élifant un Pape qui n’eftoit 
pas Italien. L'Empereur des Turcs Solyman atta- 
quoit l'Ifle de Rhodes avec une effroyable Armée, 
& fe promettoit de la conquerir auec d'autant plus 
de facilité, qu’il y avoit de la mes-intelligence en- 
tre les chefs qui la défendoient: Enfin le Patrimoi- 
ne de faint Pierre eftoit tellement appauvry, qu'il 
faloit penfer avant toutes chofes à lé rémettre par 
ue & generale exemption. Cependant rien 
c e que l’on.vient de repréfenter n’empefcha 
le nouveau Pape d'envoyer François Chiericalz 

fque de Fabriano en qualité de Nonce extraor- 
naire, a la Diette de Nurembers, 

L'inftruétion qui fut donnée à ce Prelat n’étoit 
pas-de celles qu’on nomme fecretes , parce qu'elles 
ire fe communiquent qu’à tres peu de perfonnes. Il 
eut ordre de la montrer en pleine Diette , & ie Pa- 
pe l’avoit diétée en des termes qui ne fignifioient 
jen au delà de fes intentions. Sa Sainteté préten-. 
doit eftre confiderée par les Allemands en qualité 
de Compatriote ; & l’Evefque aprés leur avoir fait 
remarquer que la Providence leur avoit donné le 
Pape qu'il faloit pour avoir plus de créance cnAlle- 
magne * devoit exhorter les Electeurs, les Princes, 
les États & les Villes libres de l'Empire à s’oppofer 
en toutes manieres à l’Herefie de Luther par ces 
fept confiderations : que l'intereft du falut & de la 
charité du prochain les y convioit: qu'il ÿ alloit 
de la reputation des Allemands qui fe piquoient fur- 
tout d’eftre fideles : qu’il y alloit de leur honneur 
de fe montrer dignes enfans de leurs peres qui ne: 
s’eftoient pas contentez de folliciter {a conda- 
mnation de Jean Hus& de Hierôme-de Prague ; 
mais 
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mais de plus avoient de leurs propres mains attifé 
le feu dont ces Heretiques avoient efté brülez: Que 
Luther faifoit une injure irreparable à leurs Ance- 
{tres en publiant qu'ils eftoiént tous damnez:Qu'il 
Wattaquoit la PuiflanceEcclefiaftique que pour op- 
primer la Seculiere aprés l'avoir privée de fon prin- 
cipal fondement , & pour rétablir l’ancienne Éga-. 


lité parmy les hommes qui fervoit de pretexte à 


quiconque pretendoit renverfer les Societez les 
mieux reglées : qu'il troubloit la tranquilité pu- 
blique : & qu'il difpofoit les efpritsà recevoir La 
Secte de Mahomet, en leur infpirant une Religion 
dont il avoit bannytout ce qui paroifloit de: con- 
traire à la chair & au fang. 

L’Evefque devoit enfuite réprefenter à la Dict- 
te qu'il eltoit vray qu'on n’avoit pû condamner 
Luther fans: l’oüir pour les chofes defait: par 
exemple, pour avoir enfeigné une telle ou telle 
Doctrine, fur quoy tout. lé monde fcavoit qu'il 
en eftoit demçuré luy-même d'accord en parlant 
au Cardinal Cajetan. Mais que cette formalité 
n'eftoit pas neceflaire daifs les matieres de la 
Foy qui ne devoient plus eftre revoquées en dou- 
te, aprés qu’elles avoient efté: decidées par les 
Conailes & reçüës dans toute l'Eglife. Le troi- 
fiéme Article de l’Inftruction permettoit à l’Evef- 
que d’avoüer que le. mal venoit de la Corrupti- 
on des hommes dans tous. les Eftats, & prin- 
cipalement dans l’Ecclefiaftique: que la Cour de 
Rome n'en eftoit point exemte, & qu'il s’y 
eftoit introduit depuis quelque temps des abus, 
des nouveautez & des changemens qui donnoient 
leu de dire avec raifon qu’elle eftoit allée de 
bien en mal, &de pis enpis: que la corrupti- 
on aprés ss’eftre emparée du Chef s’eftoit delà fa- 
Gilement infinuée dans quelques membres,& eftoit. 
anfrenduë fort commune : que la playe n’eftoit. 
VE pour- 
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«pourtant pas incurable : &c que fa  Sainteté tant 
par inclination que par devoir , eftoit refoluë de 
commencer la reformation de l’Eglife par celle dé 
{es Courtifans : Qu'elle y travailleroit avec d’au- 
tant plus d'application que rien n'eftoit defiré.dans 
le monde avec tant de ferveur. Mais aufli qu'on 
ne devoit pas s'étonner fi on n'en voyoit pas {i- 
toft corriger tous les abus , puifque les maladies 
envieillies ne fe guerifloient pas tout d’un coup : 
qu'il y faloit proceder avec beaucoup de retenuë ;. 
& qu'infailliblement on gafteroit tout en entre- 
prenant de tout gœuerir en mème temps. Enfin le 
dernier Article de l'inftruction obligeoit l’Evéque 
d'âflurer les Allemands: Que tous les. Concordats 
du faint Siege avec la Nation Germanique feroient 
exactement obfervez, & que les procés évoquez 
à Rome feroient renvoyez fur les lieux. Il devoit 
encore éxhorter ceux à qui Dieu fuggeroit des vo- 
yes plus courtes & plus faciles pour appaifer les 
tsoubles de les communiquer charitablement à fa 
Saintetc. 

L’'Evefque fut encore chargé de prefenter des 
Lettres du Pape à la Diette en forme de plainte, 
de ce que Luther nouobftant fa condamnation 
faite par Leon Dix, & appuyée du Refcrit de l’'Em- 
pereur , perfiftoit dans fon aveuglement , & pu- 
blioit tous les jours des Livres remplis de nouvel- 
les erreurs: quela Noblefle commençoit de pre- 
fter l’orcille à fon Herefe aufli bien que le peuple, 
& que filonn'y remedioit promptement ; l’Alle-. 
magne feroit affoiblie par une divifion qui l’expo- 
feroit en proye aux Infdeles : Que les Allemands 
ne pouvoient plus long-temps endurer une telle 
indionité fans eftre accufez d'y contribuer, & qu'il 
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leur effoit honteux de fe laifler mener par un mu- 
ferable Moine, & de fuppofer que la veritable 
Doctrine fuft toute renfermée dans fatefte: Que 
{es 
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fes Difciples n’auroient pas plus de refpect al’ave- 
nir pour les Loix civiles , qu'ils en avoient main- 
enant pour les Ecclefiaftiques : Qu'ils ne s’ab- 
tiendroient pas des biens des Laïques , aprés qu'ils 
auroient ufurpé ceux des Evefques ) & que les 
femmes & les filles ne feroient plus en feurcté 
dans leurs maifons, s’il y entroit des Preftres & 
des Religieux perfuadez que le vœu de chaiteté 
n’eftoit qu’une chimere : qu’aprés avoir inutile- 
ment employé les voyes de la douceur, 1l eftoit 
temps d’avoir recours à la force, à l'exemple de 
Moyfe , à l’égard de Choré, Dathan & Abiron, de 
faint Pierre à l'égard d’Ananie & de Saphira ; & du 
Concile de Conftance 4 l'égard de Jean Hus & de 
Hicrôme de Prague. 

Mais comme l’Electeur de Saxe eftoit celuy 
dont il y avoit le plus à craindre d’eftre traverfé, 
le Pape luy écrivit en particulier pour luy remon- 
trer l’infamie dont il fe noircifloit, les maledi- 
tions qu'il attireroit fur fa Pofterité, & les pretex- 
tes qu’il donnoit pour la mettre un jour au Ban de 
l'Empire, lorfqu'il fe trouveroit un Empereuræf- 
fez accredité pour entreprendre dele dépotiiller à 
caufe qu'il favorifoit un frenetique qui troubloit 
l'Europe par des nouveautez impies, & tafchoit 
de renverfer l’ancienne Religion établie fur le fang 
des Martyrs, par les travaux des Predicateurs de 
l'Evangile, & par les armes des Princes Chre- 
tiens. Sa Sainteté concluoit en exhortant l’Ele- 
Éteur de marcher fur les traces de fes Anceftres, & 
de s’ofter par la charité qu'il devoit à foy-même le 
funefte bandeau qu’une homme de neant luy avoit 
mis devant les yeux. 

L’Evefque de Fabriano chargé des divers écrits 

ue l’on vient d’abreger , arriva à Nuremberg fur 
la fin de l’année nul cinq cens vingt-deux : les 
prefenta à la Diette au commencement de la fui- 
P 6. vante. 
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vante. Il n’ajoûta rien à ce qu’ils contenoient dans, 
"le difcours qu 1l prononça, finon une expofition 
aflez pathetique 1 double fcandale que recevoient 
les gens de bien. Le premier en voyant dans tous 
de Cercles d’ Alemagne les Religieux de l'an & de : 
autre {exe violer impunement leitée vœux : fortir * | 
gas force ou par adrefle, des Monafteres , retour: : | 
ner au monde, & menerune-vie plus licentieufe 
que celle des plus relafchez Seculiers: & la feconde, , | 
fur ce que les Preftres encherif floient ur tant de fa- 
crileges à fe mariant en public, fans que les Evef- 
ques fuflent aflez forts pour reprimer leur infolen- 
ce, & que les Ma: giitrats ieur vouluffent preiter la 
inau). 
pe Diette repérer par écrit» qu ’elle-eftoit in- . 
riment obligée à fa Sainteté du foin qu’elle pre- 
eretablér la tranquillité dans (Empire , &de 
der fi parfaitement le defir qu’avoient formé 
Compatriotés, en fe réjoüiflant de fon exalta- 
1:Que tous les Membres dont elle le eftoit compo- 
e é & tous les Eftats qu’elle: reprefentoit, eftoient 
préfts d’em; ployer leursbiens & leurs vies pour ré 
tablir l'uniformité de/la Religion. Mais qu ils a 
voient efté contraints de fufpendre l’execution de 
la Sentence de Leon Dix, del Edit de Vormes 
contre Luther par des-conf Dé are quine pou- 
voient eftre ny plusefficaces, ny pl us pre ffantes : 
Que les- Pet iples d'Allemagne s’el ftoient pour-la 
plus-part ingerez de lire lesOuvrages deLuther,foit 
qu'ils y fuffent atrirez, parce qu ils y trouvoient 
toutes les delicatefles de la Langue du Païs ; ou que 
es défer nfes tant de fois renouvellées de Luchon d 
ces Livres euflent redoublé1 leur curiofité:Que l’He- 
qu'ils y avoient puifée n ’étoit pas le fcul mal 
eut ren eftoit arrivé, mais qu'ils y avoient de 
JuvÉ plufieurs calemnies contre la Cour de 
ui Les avoient tellement animez que filon 
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{e fuft mis en devoir d’executer laSentence & l’Edit 1528: 
dont il s’agifloit, les Allemans fe feroient figurez 
que leurs Magiftrats eftoient d'intelligence avec les 
Officiers du Pape pour maintenir les abus , & fe {e- 
roient RC foulevez contre eux: *Que fa Sain- * Dans 
teté devoit eftre aflez perfuadée que les remedes /4 Érie 
violens envenimoient les blefflures au lieu de les Ps 
gucrir: puis qu'elle avoüoit. ingenüment que les 
Dre en eftoient:la caufe , & qu’elle promettoit 
de reformer la Cour de Rome: Que c'eftoit là un 
Ouvrage veritablement digne de fes foins,& qu'elle 
feroit par la cefler les griets dy Peuple : Que pour 
peu de farisfaétion ‘qu’elle donnaft enfuite aux 
Princes feculiers de l’Empire ; fur quelques articles 
qui luy feroienc prelentez , l’ Allemagne rentreroit 
d'elle-même dans fa premiere tranquilité :. Que 
les Diettes precedentes n’avoient accordé les An- 
nates au faint Siege , qu’à condition qu'elles {e- 
roient employées a la guerre contre les. Turcs; & 
que puis qu'on les avoit payées durant tant 
d'années fans qu'il y en euft eu un denier em- 
ployé à l’ufage où elles avoient efté deftinées , 1l 
eftoit jufte de décharger les Officiers de fa Sainte- 
té du foin deles exiger deformais & d’en charger 
ceux de l’Empire quiféroient tenus de les. emplo- 
yer pour les frais de la guerre contre les Infidelés : 
Qu'il nes’agifloit pas feulement de faire rentrer 
Lucher dans fon Cloiftre, cequi n’eftoit pas.difh- 
cile ; mais encore de remedier à uneinfinité d'abus 
qui s’eftoient enracinez dans le long efpace de 
temps qu'avoient dure les relâchemes de la Difci- 
pline:la negligence de quelques Prelats, le mauvais 
exemple, & l'ignorance grofliere de quelques Pa- 
fteurs: & que le feul moyen de reparer les defordres 
paffez, & de prevenir les inconveniens qu’il y avoit 
à craindre pour l’avenir ;confiftoit à convoquer au 
plütoften Allemagne un Concile libre & univerfel: 
PK? Que 
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Que fa Sainteté pouvoit choifirlés Villes de Stras- 
bourg ; de Mayence , de Cologne , ou de Mets, & 

w’il importoit peu en quel Cercle de l’Empire 1l 
fuft aflemblé, pourveu qu'il fe tint dans une année 
au plus tard, & qu'il fuft permis à ceux qui s’y 
trouveroient de propofer librement leurs fenti- 
mens à la gloire de Dieu pour la décharge de leur 
confcience ; & nonobftant toutes fortes de fermens 
& d'obligation contraires : Qu'ils empefcheroient 
les Lurheriens d'écrire & d'imprimer, & les Predi- 
cateurs de parler des matieres contentieufes : Qu'il 
feroit difficile d’executerles Loix de l'Eglife con- 
tre cs Apoftats qu'on ne pouvoit punir autre- 
ment, qu'en les abandonnant à Jeurs Superieurs, 
qui les puniroient dans toute la feverité des Ca- 
nons ; jufqu’à ce que l'Empereur euft propofé fur 
ce fujet une conflitution particuliere, & que le 
Corps Germanique l’euft acceptée : Que fi nean- 
moins en attendantil arrivoit à cette forte de gens 
de commettre quelque crime, le Souverain du lieu 
fe chargeroit de le putur fi exemplairement que le 
faint Siege en feroit content. 

L'Evelque repliqua qu'il eftoit uniquement re- 
fervé à Dieu , de permettre le mal par la {eule con- 
fideration d’en tirer du bien ; & que les hommes 
dans quelque circonftance que ce fuft, devoient 
préferer le falut des ames au repos des Etats : Que 
quand il feroit vray, ce qu'iln’avotioit pas, que Ja 
Cour de Rome fuit fi corrompuëé que le difoient 
{es ennemis, que les gens de bien en fuffent fcanda- 
lifez, & que l'Allemagne euft fujet de s’en plain- 
dre ; tous És excés enfemble ne fuffifoient pas pour... 
autorifer la revolte des Lutheriens , puis qu'il n’e- 
ftoit permis en aucun cas de faire Schifme, enfe 
feparant de la Communion de l’Eclife: Que le 
feul remede à tant de maux veritables ou fuppofez 
auroit efté la patience, & que les Lutheriens ne 

s'en 
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s’en eftant pas fervi, la Diette ne pouvoit fe di- 1 


{penfer d’executer contre eux la Sentence de Leon 
Dix, & l’Edit de l'Empereur : Que le faint Siege 
ne refufoit ny de farisfaire aux griefs des Allemans, 
ny de terminer en qualité de Mediateur ou d’Arb1- 
tre les differents furvenus entre les Princes Chre- 
ftiens, Eccleñaïtiques & Seculiers: & que La Caam- 
bre Apoftolique eftoit preite de rendre un coinpte 
exa@ de l'argent tiré des Allemans à tels Comnuf- 
faires qu'il plairoit à l’Empire de nommer, ëc de 
convaincre les plus incrédules qu'ilne s’en eftoit 
pas dépenfé une -obole mal à propos: Que la de- 
mande d’un Concile general ne feroit pas défa- 
greable à fa Sainteté, pourvü qu'on la fiften ftyle 
convenable : fans prétendre que le confentement 
de l'Empereur y fuft requis, & fans déterminer 
certaines Villes oùl’on defiroit qu'il fuft convoqué 
plüroft que dans les autres : Car autrement le faint 
Sicoe auroit lieu de foupçonner que l’on ne voulut 
entreprendre far fa puiflance, ce qui ne produiroit 
aucun bon effet : Que les Evêques devoienteftre 
maintenus dans le droit d'examiner les Predica- 
teurs de leurs Diocefes, & de leur donner Mif- 
fion : Que la Sentence de Leon Dix fufñifoit pour 
faire brûler tous les Livres de Luther, & qu’enco- 
re que l'Eglife d'Allemagne ne fe fuft point avifée 
jufques-là d'établir des Loix aflez rigoureules con- 
tre les Preftres & les Moines Apoftats ; les Souve- 
rains temporels ne pouvoient les punir des crimes 
qu’ils commettroient aprés leur fortie , fans violer 
les Immunitez Ecclefaftiques ; puifqu’en ce cas 
l’Apoftafe ne leur donnoit point une Jurifdiétion 
nouvelle fur leurs fujets : Que la Vie Secuhere ou 
l'on retournoit ne difpenfoit pas des vœux , & n’o- 
ftoit point le caractere: Que pour eftre defroque 
on ne laifloit point d’eftre Moine, comme on ne 
Jaiffoit pas d’eltre Preftre pour s'eltre marié, & que 
le 
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la fujettion des uns & des autres demeurant toute en: 
tiere à l'Eglife, les Princes Seculiers # avoient bien 
droit de faire arrefter ; & de luy dénoncer les coupa- 
bles: maisils devoient en demeurer là ; & arrefter 
leurs pourfuites jufqu’à ce que la même Eglifeeuft 
livré au bras Secuher ceux qu'elle auroit reconnus: 
criminels. La conclufion de l’Evefque fut de con- 
jurer la Diette de mettrela chofe en deliberation. 
Mais ceux-dont elle’eftoir compofée le refuferent 
abfolument , fur.ce qu'ils difoient que l'Evefque: 
mefuroit le bien & le mal par l'utilité de la Cour: 
de Rome, & non pas par la neceflité où l’Alle- 
magne fe trouvoit alors reduite: Que fi le Schif-:- 
me eftoit le plus grand des maux ; comme per- 
fonne n’en pouvoit douter ; il faloit conclure par. 
la maxime des contraires ; que FUnité Catholi-. 
qué eftant le plus grand des biens, le Pape eftoit. 
plus obligé pour la conferver de faire un bien tel 
qu'eftoit celuy de reformer fa Cour , que nel’'e- 
ftoient les Allermans de s'attirer. imfailliblement &; 
dé gayeté de cœur , toutes les incommoditez de 
la- guerre civile : Qu'il n'y avoit nyjuftice ny pro 
portion à prétendre que la Cour de:Rome eltoit: 
trop éloignée des Contrées d'Allemagne les plus: 
infectées de l'Herefie;. pour y apporter lé remede 
aufli promptement qu'il ferait à: defirer: & que: 
quand elle s’en trouveroit aflez proche , il feroit à 
craindre queles petits Princes dans les Etats defquels 
il-y auroit des Lutheriens & des Zuinghens, ne fe 
piquaflent à contre-temps d’une jaloufie politique , 
&c-ne vouluffent.pas fouffrir que les Officiers du fainc: 
Siege fe faififlent des Heretiques , de peur que 
ceconfentementmne donuaft atteinte à leur Souverai- 
nete. 

L'Evefque: continua: de. folliciter -fa -Diette de 
donner fatisfation au Pape, & les Princes Secu- 
liers laflés de fon importunité, s’attacherent à luyi 
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perfuader que fa Requefte eftoit déraifonnable. Ils 
ramaflerent d’un cofté tous les fujets de plainte que 
la Cour de Rome & l'Etat Ecclefiaftique leur avoient 
donnez en divers temps ; ils Se Joignirent aux 
prétentions de cette Cour für la Jurifdiction des 
Evelques & des Abbez Allemands, & formerent dé 
tout cela les cent Griefs que l’on fe difpenfe de rap- 
porter 1cy, parce que les. Hiftoires d'Allemagne en 
font remplies. 

Ces Griefs furent communiquez à l’Evefque de. 
Fabriano , & le ere irent dansun étrange embar- 
ras. Il n’avoit ny l'ordre ny là volonté de les approu- 
ver, & il prévoyoit qu’en fe chargeant de les en- 
voyer à fa Säinteté, ilirriceroitla Cour de Rome ; 
&. mettroit un obftacle invincible à fa fortune. Le 
meilleur expedient qu'il trouva fut de s'en aller. 
fans prendre congé; & la Diette envoya les cent 
Griefs au Pape , avec une proteftation autentique 
un les Allemandsne les pouvoient plus fupporter: 

Lis prétendirent que l'injuftice dont ils fe plai- 
gnoient éroittoute évidente. Ils FORCES qu'ils 
en prenoient pour fuges toutes les perfonnes défin- 
tereflées ; êt que mine eftoient dans la neceffi- 
té de fe tirer d'oppreffion > ils n’épargneroient 
pour en venir à bout, ny fee induftrie, ny leurs 


forces. Mais ce ne fur pas là le feul mal qe les: 


Lutheriens firent à la Chien, puis qu'ils] a ei 
cauferent deux autres plus grands re comparail ON ; 
l'an en empefchant la Bohême de fe reünir entiere- 
m@nr à la Communion de l'Eglife Catholique; l’au- 
tre en privant Îés Chreftiens d du meilleur boulevard 
qu'ils euflent contre les Turs (On commence 
par le premier , parce qu'il preceda le fecond de 
deux ou troismois. Les Etats de Bohème ne pou- 
vant plus fe refoudre de choifir un Roy de leur 
Nation ; & craignant de changer leur Couronne 
d'élective qu’elle eftoit en hereditaire ; avoient 
JEC- 
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1522 jette les yeux fur Uladiflas Jagellon Roy de Hon- 
——— gré: 1ls ne s’eftoient pas trompez dans leur choix; 
car encore que ce Prince n’euft pas les qualitez ne- 
ceflaires de regner dans une Monarchie abfoluë, 1l 

ne manquoit d'aucune de celles qu'il faloit pour 
gouverner des Peuples qui ne s’aflujettifloient 
qu'autant qu'il leur plaifoit. Et de fait ceux de 
Bohême s’en eftoient aufli bien trouvez que ceux 

de Hongrie, & les uns.& les autres s’eftimoient 
heureux fous fon Gouvernement. Mais il ne vé- 

cut pas fi long-temps qu’il auroit falu pour éta- 

blir fa Maifon, & il laifla un fils & une fille fans 

avoir eu le loifir de les pourvoir. Le filsnommé 

Lois, quoy que trop jeune pour regner fucceda à 

fon Pere dans ces deux Royaumes, parce que les 

Etats de Hongrie & de Bohême luy voulurent té- 
moigner de la reconnoiflance pour les biens qu'ils 

avoient reçus d'Uladiflas, & la fille qui s’appel- 

loit Anne eftoit deftinée pour le Prince Electoral 

| de Saxe. Mais la Maifon d'Autriche vint à latra- 
| verfe. Charles-Quint par un bon-heur fans exem- 
ple avoit fuccedé à l'Empereur Maximilien {on- 

Ayeul paternel, & le College des Electeurs de 

l'Empire avoit efté aflez aveugle pour ne pas apper- 

cevoir qu’il fe donnoit un Maïftre, en choififiant 

pour Empereur un Prince trop puiflant. Et de 

fait Charles n’eut pas plütoft joint l’Efpagne, les 

Païs-bas , & les deux tiers d'Italie à l’Empire, qu'il 

forma le plan de la celebre Monarchie que tous les 

LI] Auteurs qui ne luy eftoient pas dévoüez luy att- 
buent. La plus grande difficulté qui fe prefentoit 

à l’execution de ce projet, confiftoit en ce qu'il 

eftoit neceffaire de le commencer en changeany 

PAriftocratie en Allemagne en une Monarchieab- 

foluë ; & comme il eftoit d’en venir à bout, à 

moins que de s’eftre emparé de la Hongrie & de la 

Bohême ,. la Maifon d'Autriche recherchaen ma- 

rage 
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riage pour l'Archiduc Ferdinand frere de Charles- 

Quint, la fœur du jeune Loüis, fur l’efperance 
qui ne fe trouva depuis que trop bien fondée, que 
le même Loüis mourroit fans enfans, & que fa 
{œur ferviroit de caufe ou de pretexte pour porter 
les Couronnes de Hongrie &r de Bohême dans-la 
Maifon où elleentreroit. Le mariage ne {e fit pas 
avec toute la facilité que la Maifon d’Autriche 
s’eftoit promife ; & fi la Princefle Anne fut accor- 
dée à l'Archiduc, onexigea de luy en échange que 
Marie {a {œur époufaft Loüis. Il n’y avoit pas 
long-temps que cette double alliance eftoit con- 
cluë, lors quela Maifon d’Autriche {e mit en de- 
voir à commencer de tirer le fruit qu’elle en at- 
têndoit. Il eftoit beaucoup plus difficile de priver 
la Bohême de fon droit d’Eleétion , tant que la 
plus-part de {es Peuples demeurc'ent Huflites, que 
{1 on lesavoit difpofez en quelque maniere que ce 
fuit à rentrer dans l’Eglife Catholique , & il n'y 
avoit que la prefence de Loüis qui fuft capable de 


produire ce grand effet. L'Empereur & l’Archi- 
duc fes deux beaux-freres le preflerent de l’entre- 


prendre , & il y confentit avec d’autant plus de jo- 
ye que n’ayant point efté élevé dans l’art de regner 
comme l’on à remarqué dans le Livre precedent, 
il ne découvroit pas la veritable ca 1fe qui fafoit 
agir l’un & l’autre. Il mena fa nouvelle Epoufe à 
Prague ; il y fit une entrée magnifique ; il y fut 
couronné par l’Archevefque de Prague, apres a 
voir juré de garder les Privileges du Pais, & 1l y 
convoqua les Etats de Bohême. Commeil n'eftoir 
pas capable de haranguer en public, 1l avoit mené 
l'Evefque des cinq Egliles qui fit un excellent di- 
{cours pour exciter les Etats à retourner dans l’an- 
cienne Eglife , d'où Jean Hus les avoit tirez. La 
principale raifon dont il ufa pour les perfuader, fut 
qu'ils choquoient également la Religion, & le bon 

{ens 
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{ens en s’obftinant à retenir la Communion fous 
les deux efpeces : Qu'ils ne pouvoient douter 
qu'avant le commencement du quatriéme fiécle > 
route l'Eglife Catholique ; dans quelques Contrées: 
de la Terre où elle fe trouvait, eftoit en pofleffion 
de ne communier les Laïques que fous-la feule efpe- 
ce du pain: Que cette pofleffion eftoie fr ancienne 

u'il eftoit impotlible d’en trouxer Porigine; &c que 
fi elle eftoit abufive, ils’enfuivroit que la même E- 
olife feroit tombée dans l'erreur dés le temps des’ 
Apoltres; ce qui ne pouvoit eftre dit ny penfé fans 
blafphême : Qu’encore qu'il puft eftre vray que les 
Peuples de Bohême reçuflent la Communion fous 
les déux efpeces, & qu'ils cruflent ce qui regardoit’ 
les autres articlesde la Foy; il eftoit neanmoins fl 
difficile de les y tenir atrachez pour long-temps; 
qu'il:n’y avoit lieu ny de l’efperer ny dele croire, 
parce que iés perfonnes qui n’avoient point eftudié , 
& fur tout celles dont l’efprit eftoit trop grof- 


ER SE et 


fier, ne manqueroient jamais de s’imaginer que- | 


puis qu'on leur adminiftroit exaétement l'Eucha- 
riftie fous le pain & le vin, il faloit quel'on fuft 
prevenu de la penfée quele vin n’eftoit pas moins 
neceflaire que le pain pour recevoir rout-à-fait cét: 


augufte Sacrement ; ce qui eftoit heretique en quel-- 


que fens qu'on puft l'expliquer : Qu'il s'enfuivoit: 
de là qu'il y auroit coûjours-des Herelies dans la Bo-- 
hême tant que les Laïques s'approcheroient de. la 


fainte Table d’une maniere differente: de celle des 


Catholiques, & qu’au contraire lafoy y-feroir réra- 
blie dans toute {a fincerité dés le moment qu'iln'y 
auroit plus rien-de fingulier dans l’ufage dont ils’a- 


gifloit. 


trouvez dans une plus favorable difpofition. L’He- 
£clie de Jean .Hus avoit perdn fon principal at- 
trait, 


Le difcours de l’Evefque des cinq Eglifes au-- 
roit convaincu les Etats de Bohême , s'il les.euft: 


ES 
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traît, qui MS dans la nouveauté, le Cle [9 
Ja Noblefle, & le Peuple, n'eftoient plus d’ humeur 
à rentrer is les Guerressciviles ; qui les avoient 


ruinez {ous les Regnes de Sigif m ed & de Pogebrac « 


& ils ne vouloient rien épargner pour en prevenir les 
occafions. Le Clergé n'avoit point d’ intereft à rerc- 
mir la Communion fous les deux efpeces, puil qu’elle 
Juy eftoit aflurée, fuppofé qu'il fe réümift à l'Eclife 
Catholique. Les LAGRE ‘hommes avoient FecONNnu 
par experience que la Religion des Huflites avoit 
rendu leurs Vaflaux plus fiers qu ‘ils ne l’eftoient au 
paravant : Qu'on ne leur payoit plus leurs rentes a- 
vec la mefme exattitude ; & que quand on eftoit 
contraint de les payer , on ne le faifoit pas fans mur- 
Mt ny fans dire qu’elles n’eftoient pas deties en 
confcience. Enfin le menu Peuple de Bohême eftoir 
tombé dans le défaut oidinaire , qui eftoit de 
méprifer ce qu’on Neon avectrop de fa- 
cilité. Les Pay rfans de ce Royaume, & les Arti- 
fans des Villes avoient bien hazardé leurs vies du- 
gant cinquante ans, dansla feule veuë de partici- 
per au Calice ; parce qu'on le leur avoir refufé 

endant touc ce temps. Mais depuis qu’on avoit 
u{é d’induloence à leur égard , le faux zele dont 
il eftoit traufporté avoit infenfiblement dimi- 
nué, jufques-là qu'il n'ÿ avoit aucun entr'eux, 
qui pour conferver le mefme Calice , vouluft É 
xevolter. 

Mais d'un autre cefte le Roy Louys avoit épou- 
fé Ja fœur del’ Empereur fans demander aux Etats 
de Bohême leur confentemient & mefme fans ks 
en avertir; & ils en eftoient d'autant plus irritez 
qu'aucun de {es Prédecelleurs n’en avoit ufé de 
la forte. L'union fecrette entre les Lutheriens 
& les Huflites avoit donné lieu à quelques Theo- 
logiens de Univerfité de Vittemberg de pañler dans 
la Bohême, &d’ y donner la même terreur pour la 
trop 
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‘1522. trop grande puiffance de Charles-Quint, dont 
= Jl'Electeur de Saxe & lesautres Princes de fa Sécte 


eftoient faifis. On publioit affez ouvertement dans 
les Etats, que fi la Bohème vouloit conferver fa 


liberté, elle devoit fe rendre entierement Huflite, ! 


bien loin de fe raccommoder avec le faint Siege ; &c 
que fi l’on y retranchoit la Communion fous les 
deux efpeces ; 1] prendroit envie au Roy Loüis de 
gouverner aufli abfolument la Bohêmeque l'ainé 
de fes beaux-freres gouvernoit l’Efpagne 5 & le 
puifné les Provinces hereditaires de la Maifon 


d’Auftriche. 


Ces motifs quoy qu'ils n’euflent efte reprefentez 


qu’en fecret aux diverfes perfonnes qui compo: | 
P Q Ë 


{oient les Etats, eurent le même fuccés,que {i quel- 


que excellent Orateur euft ofé refuter en public | 
la Harangue de l’Evefque des cinq Eglifes. Le Roy | 


Loüis fut tres-humblement fupplié d'attendre une 


conjoncture plus favorable pour abolir la Com: | 


munion fousles deux efpeces, &c de ne rien inno- 
ver cependant dans la Bohème. Sa Majefté plus 


chagrine d’avoir mal à propos hazardé fon pou- | 


voir, que d’avoir efté refufée , n’en voulut point 
le démenty. Elle prefla fes beaux-freres d'envoyer 
des troupes vers Les frontieres dela Bohême, dela 
Silefie , de la Moravie, & de la Luface ; fur la pré: 
fuppofition que la crainte de la Guerre civile & é- 
trangere tout enfemble, où les Etats de Bohème 
{ trouveroient fur le point d'entrer, les obligeroit 
de donner fatisfa@ion à leur Souverain. La con- 
jecture n’eftoit pas mal fondée , & l’on demeure 
d’accord que fi les gens de guerre qu'on avoit pour 
lors affemblez dans lAnftriche & dans le Tirol, fe 
fuflent avancez du cofté de la Bohême, ils y au- 


roient infailliblement excité une revolution favo= 


rable à la Foy Catholique. Mais le befoin d’au- 
tfuy ne touche que legerement les perfonnes in- 
terefiées; 
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tercflées, lorfqu’il.entre en concurrence avec le 122 
leur propre. Les Etats Proteftans eftoient jose de — 
Soldats par les confiderarions que l’on vient de 
D toucher ; & {l'Autriche & le Tirol en euflent efté 
dégarnis » les Princes Lutheriens auroient peut- 
| cftre efté invitez de s’en faifi Mr, par la commodité 
qu’ ils y euflent trouvée. Cette raifon d'Etat, tou 
te incertaine qu'elle eftoit , fufhit à l’ Empereur ë 
D al'Archiduc pour s’excufer d'envoyer à leur beau- 
frere l’ affifteñce qu'il demandoit , & le Roy Loüis 
incapable d de ranger par luy-même les Etats de Bo- 
hëme: à fa volonté » & de demeurer plus long- 
temps dans Prague aprés l’affront qu'il venoit d’ y 
recevoir , choilit le feul ex pedient qui lu y reftoit à 
prendre 8 & s’en retourna dans la Hongrie. 
| Le fecond préju dice que’ les Fée ns receu- 
rent de l’Herefe fut la prife de l’Ifle de Rhodes. 
Elle Rp de rampatt contre les Turcs, de- 
puis qu’ elle eftoit venuëé au pouvoir des Chevaliers 
de Saint Jean de Hierufalem , & leur avoit donné 
fon nom. Sa fituation leur eftoit tout-à-fait avan- 
tageufe pour incommoder les Sultans du cofté de 
lac mer , “pendant qu'ils attaquoient la Chreftienté 
par terre; & plufieurs de leurs entreprifes les mieux 
concertées avotent manqué par la neceflité qu’ils 
avoient euë d’oppofer aux Chevaliers de Rhodes 
desFlottes entieres pour arrefter leurscour{es pen- 
dant qu'ils travailloient à l'execution des projets 
d. formez contre les Grecs. Mahoinet Second qui a- 
4 voit efté le plus grand Géncquésant des Sultans a- 
|l voit trouvé le plus d' oppoltion de la pAcs des Che- 
valiers de Rhodes, & s’eftoit arrefté plus forte- 
ment se fes prédecefleurs , au deflein de les dé- 
truite. Ïl avoit employé les mefmes Troupes qui 
venoient d’ufurper {ous {es ordres deux Ein pires 
HN, & douze Royaumes , à l'attaque de l’Ifle de Rho- 
Mn des; &il avoit formé devant la principale forte- 
refle 


ei 
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reffe de celles que les Chevaliers y avoient bafties, | 
un Siege aufli regulier que celuy qui l'avoit renda | 
Maiïftre de Conftantinople, Mais la fortune, a: 

prés l'avoir fuivy conftlamment durant trente ans, t 
l'avoit abandonné dans cette occafion. Le ‘grand 
Maître Pierre d’Aubufñlon s’eitoic fi bien défen- | 
du qu'il avoit donné le loifir aux Princes Chré- 
tiens que l'Herefie n'avoit point éncorc divi-| 
fez, d'aller en perfonne, ou d'envoyer au moins 
des Troupes au fecours des Chevaliers, & Maho- 
met avoit efté contraint de lever le Siege dans le | 
temps qu'il avoit reduit la Place à de telles extremi- | 
tez, qu'il n’y reftoit plusdela Garnilon, &de la | 
Bourgeoifie que fix cent perfonnes propres au com- | 
bat. Et comme les grands homines n’eftiment pas 
tant les plus hardis de leurs projets par le fuccés que | 
par les obftacles qu'ils y ont rencontrez; Mahomet ! 
qui mourut de chagrin pour n’avoir pas pris l’Ifle de | 
Rhodes, ne fe mit pas tant en peine d’ordonner que | 
l'on écrivift fur fon Tombeau qu'il avoit fait luy 
feul plus de conqueftes fur les Chreftiens que tous 
les autres Sultansenfemble ; que de diéter à fon 
principal Secretaire une Epitaphe dont le fens | 
eftoit qu'il avoit eu la hardiefle d'attaquer l'Ile de 
Rhodes. Ce qui donna lieu de croire qu'il prefe- 
roit ce deflein, tout mal heureux qu'il avoit efté , 
à tous les: autres d'extrême importance qui luy a- 
voient reüfli. 

L'humeur pacifique de Bajazet Second fon fils 
J'empefcha de reparer l'honneur de fon Pere ; & 
Selim Premier fon petit fils jugea qu'il y auroit 
moins de rifque à courir pourles Turcs, s’ilsentre- 
prenoient d’aflujetur les Royaumes de l'Egypte & de 
Ja Perfe, que de faire une feconde tentative {ur l'Ifle 
de Rhodes. Mais Soliman fils de Selim ne fut pas 

e même avis ; & foir qu'il s’eftimaft plus puiffant 
que n'avoit efté Mahomet Second, à caufe que NS 
im 


| 
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lim Premier fon pere avoit augmenté l'Empire des 


Ottomans delaSyrie, del’'Eeypte, & de la moitié 


à de la Perfe, ou que fes flarteurs l’euflent prevenu de 


la penfée que comme Mahomet Second {on Bifayeul 


| avoit efté le plus orand des Sultans ;: Soliman n’avoit 


\ 


qu'à retourner devant l’Ifle de Rhodes, & à la 
prendre pour mettre fa reputation au deflus de celle 
de Mahomet fecond. Il fit aflembler fon Confeil 
deguerre, & l'on y lutle Teftament de Selim Pre- 
mier; quicommandoit à fon fuccefleur de ne rien 
entreprendre fur les Chreftiens avant la conque- 
fte de la Ville de Belgrade, qui fervoit de fron- 
tiere au Royaume de Hongrie, & de l'Ifle de Rho- 
des qui couvroit toutes les Places reftées aux Chre- 
ftiens fur la Mer Mediterrance. Le Siece de Belora- 
de n’eftoit pas fi difficile qu'il l'avoit efté du temps 
du fameux Jean Huniade ; car outre que la Hongrie 
n’avoit qu'ub Enfant pour Roy, fa Noblefle en 
laquelle confiftoit fa principale force, eftoit telle- 
ment divilée, qu'il n’eftoit pas pofhble qu'elle 
montaft à cheval affez-toit pour empefcher les 
Turcs de s'établir fur fa frontiere. Et de fait Soli- 
man ne trouva Belerade, ny fi forte qu’il fe l’eftoit 
imaginée, ny défenduë par une garnifon au{li noms 
breufe que fes Efpions luy avoient rapporté. Il la 
prit avec peu d'effort; & fon ambition en eftant 
augmentée ; 1l voulut achever l’execution du Te- 
ftament de fon pere. Il en parla aux principaux 
Officiers de fon Armée, mais 1l les trouva tous 
dans un fentiment contraire au fien, à la refer« 
ve de Curtogoli General de la Flotte. Les Che- 
valiers de S. Jean de Hierufalem devenus défians par 
le danger qu'ils avoient couru fous l'Empire de Ma- 
homet Second ;, avoient ajoüté aux anciennes Forti- 
fications de leur Ifle toutes celles que la Mathemati- 
que avoit inventées de nouveau, Il y avoit toüjours 
force Chevaliers à la fuite du Grand Maiftre. L’Or- 
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dre entretenoit à fes dépens fept ou huit mille-vieux | 
Soldats pour s’en fervir en cas de befoin: & quand | 
tout cela manqueroit à la défenfe de l’Ifle de Rhodes, 
la Flotte des Chevaliers la mieux équipée qu'il y euft 
au monde n'’auroit qu’à décharger les Gens deGuer- # 
re, & les munitions dontelle eftoit remplie, pour | 
revitailler à la veuë des Infideles les Forterefles qu'ils 
feroient mine d'attaquer. Mais Solyman avoit un 
moyen de prendre Rhodes, inconnu à fes Officiers, 
qu'il avoit differé jufques-là de leur defcouvrir ; 1l,} 
confiftoit en ce qu'encore que le Gouvernement des 
Chevaliers de faint Jean fuft Ariftocratique, il ne | 
laiffoit pas neanmoins d'y avoir entr’eux deux per- | 
fonnes fi puiflantes dans l'Ordre, qu'ilnes’y failoit | 
rien concre leurs avis. Philippe de Viliers Lifle Adam, 
& André Amarale. Vilierseftoit né François, & a- | 
voit paflé par toutes les Charges pour venir à celle de | 
grand Croix, dontil eftoir honoré. Amarale eftoit 
Portugais, & quoy qu'il femblaft que cette raifon | 
duft empefcher les Chevaliers Efpagnols de le favori- # 
fer, illes avoit fi univerfellement gagnez qu'ils luy 
avoient procuré premierement la dignité de Grand 
Croix, enfuite celle de Prieur de Cafüulle, & enfin | 
celle de Chancelier de l'Ordre. Mais le malheur de la 
Chreftienté voulut que ces deux hommes qui l'a- 
voient d’abord fervie avec tant de fuccés, devinrent 
ennemisirreconciliables l’un de l’autre. On n'en a 
pas fçù la veritable caufe, & celles que les Hiftoriens 
de Malthe en rapportent , ne font au plus que de fine 
ples conjeétures. Il fuffit de remarquer 1cy, que l'a- 
verfon de Viliers pour Amarale, &c celle d’Amarale 
pour de Viliers eftotent parvenuës a leur dernier pe- 
riode , quand la Charge de Grand Maiftre vint à va- 
quer. ils la briguerent tousdeux: Mais comme les 
François éftoient alors plus puiflans dans le Chapitre 
des Chevaliers que toutes les autres Nations enfem- 
ble, Viliers l'emporta fur Amarale. Celuy-cy qui 
L à- 
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n’avoit jufques-là des penfées que pour l’agrandifle- 
ment r fon Ordre ; commença d'en ibn 
à l’abbaflement aufli-toft qu'il en vit grand Maitre 
D {on mortel ennemi ; comme il ne po Roue vanoer 
de l'un que par la perte de l’autre, ilforma le lédete 
{table deflein d' nie Solyman à la Conquelte de 
PIfle de Rhodes, Il luy envoya un de fes Domefti- 
ques, avec ordre de reprefenter à fa Hautefle que 
l'occafion n'avoit jamais efté fi belle d'établir {a gloi- 
re fur le débris de celle de Mahomet Seconde 
Que les Chevaliers de faint Jean s’attendoient fi peu 
d’avoir les Turcs fur lesbras, qu'ils avoient lafié 
tomber une partie de leurs Ramparts » & negligé de 
les reparer : ea par une épargne à contre- temps ils 
avoient licentié les deux tiers de leurs Soldats; & que 
fi l'on comptoit exactement ce qu en eftoit refté , 
leur nombre ne monteroit pas plus de deux mille: 
Qu'il n’y avoit alors que fix cent Chevaliers à auprés 
du Grand Maitre, & que la Flotte ne fourniroit pas 
davantage de Gens de Guerre: Qu'il n’y avoit pas la 
Ja moitié de ce qu'il faloit Pons défendre l’Ifle de 
Rhodes; & que cependant 1l n’y avoit aucun autre 
Prince Chreftien que l'Empereur Charles-Quint ca- 
pable de Iuy envoyer du fecours : Mais que fa 
Majefté eftoit tellement occupée dans l’[talie con. 
tre les François, & dans l’Allemagne, pour em- 
pelc fcher les Lutheriens d’ ufurper les États dela Mai- 
fon d'Autriche, queles T PES auroient plus de loi- 
fir qu'il ne leur en faloit pour achever leur Con- 
quefte. 

Solyman écoutala propoftion d'Amarale. Mais 
comme la prudence AE troit pas de {e fier en- 
ticrement à un Trailtre, Sa Hautelle envoya dans 
Rhodes le principal de fes Emiflaires , pour eftre 
plusaffurée, fi ce qu’on luydifoit eftoit exaftemen 
veritable. Cét Emiflaire eftoit un Medecin Juif, 
qui pour eftre mieux déguiféfeficbapufer, 8 
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liaifon avec Amarâle fit que les Turcs n’ignotcrent 
rien de ce qui leur importoit de fçavoir. Solyman ar- 
riva devant Rhodes à la fin du mois de Juin mil cinq 
cent vingt-deux : c'eft à dire précifément au temps 
qu'il y avoit moins d'habitans, les unseftant allez en 
coure , & les autres fe trouvant occupez au COMMELS 
ce. Viliers fe défendit fix mois avectoute la valeur 
poffible; mais aucune de fes {orties fur les Aflie- 
geans ne réüflit ; parce qu'avant qu'elles fe fifient » 
ils eneftoient informez à temps pour les rendre 
inutiles. Quatre mois s’écoulerent de cette fortes 
jufqu'à ce que la Providence divine laflée de fouffrir 
la méchanceté d'Amarale, permit que le mefme 
Jomeftique qu'il avoit envoyé vers Solyman fut fur 
pris fur le point qu’il vouloit tirer aux Aflieveans 
une fléche, au bout de laquelle il y avoit une Lettre 
qui les avertifloit, que le grand Maiftre attaques 
roit dans une demie-heure Île principal de leurs 
quartiers, Le Domeltique fut (ail : accufa fon Mai- 
{tre : & le Medecin Juif revela toutes leurs intri- 
gues: & les foûrint à la confrontation. Les trois COU= 
pables perirent par le fupplice qu'ils meritoient ; mais 
leur fin ne l 
dicin donnerent toutes les marques d’un veritable re- 
sentir, & Amarale mourut dans l’excés du defefpoir. 
Le Grand Maiftre aiufi délivré de fon plus dangereux 


fut pas (emblable;le Domeftique & le Me: | 


ennemy, foütint encore le Siege jufqu’à la fin du mois | 


de Decembre: Mais les Chreftiens ne luy ayant en- 


voyé aucune afhftance, & toutes chofes luy man-4 


quant, il fut contraint de capituler, & defe mettre 
entre les mains de l'Empereur qui luy donna l’Ifle de 
Malche pour fervir de retraitte à fon Ordre. 


aa 
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Utber continue d’ecrire contre la Cour de Rome, 

&9 fes Difciples plus hardis que Iny renverfent 
dans Vittemberg les Images &5 les Autels. Carloftad 
le plus infolent d'entre eux [e marie publiquement. 
Zuingle Chanoinede Zurich prefche entr e le 2s Indul- 
gences , 5 fe trouve plus appuye qu'il ne croyoit dans 
le Canton de Zurich. Le Senat s’y rend fuge de la Re- 
ligion k €9 par une prefomption fans exemple cite l'E. 
vefque de Conflance pour venir rendre compte de [a 
Doitrine. L'Evefque mal confeille exvaye fon G Grand 
Vicaire qui garde affex bien d’abord la refolution 
qu "1l avoit prife de ne point entrer en 2 JPA: mais il 
fe relache dansla fuite, &5 donne aiah au Senat le 
pretexte d'abolir la Religion Catholique ir Car- 
ton. Adrien Six Succefseur de Leon Dix ent oye en Al- 
lemagne le Cardinal Cafnpege, quin'ayant pas Le 
pouvoir de remedier aux cent Griefs pre dore a l’E- 
vefque de Fabriano demeure inutile, es la Diette 
n'en eflant pas fatisfaite. finit. Campege ramafle 
du debris quelques Princes Catholiques , €9 leur fait 
agreer la Reformation qu'il avoit ue mais 
P exemple de ceux-cy n'a point d'effet fur les antres. 
Chreftien Second Roy de Dannemark ajoûte l’Herefie 
aux autres crimes dont il s'efloit moirc1, 1l perd trois 
fèis la SuedeRS larecouvre. Il [e propofe de s'affn- 
rer de cette Couronne en faifant mourir tous les Sena- 
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teurs, © l'inbumanite de cetto altion ne le deteurne 
pas dela commettre; mais il [e contente de mener 
prilonnier en Dannemark, le jeune Guftave de Vaa 
qui retourne travefti dans fon Païs ; &9 Le fait revol. 
ter. Chreftien au lieu de s'appliquer anrecouvrement 
de la Suede, infpire par [on mauvais exemplé aux 
Danois le deffein d'imiter les Suedois. Il leur en four- 
nit le pretexte, en obtenant de l'Empereur que læ 
Province delutland [oit unie à la Couronne de Dan- 
nemark, &5 le Ducde Holftein fononcle ne perd pas 
l'occafion de le faire dégrader. Chreftien quitte la 
patrieKS fe fauve en Zelande. Mais l'empereur fon 
beau frere l'abandonne, © le reduit a [e fier a ur 
traiftre qui le met entre les mains du Duc d’'Hol- 
Rein. I furvit trente fept ans à fon malheur , & 
ne témoirne de férmete que pour mourir Lutherien, 


Ha) oive de L'Herehie. 
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Des Revolutions arrivées 
dans PEurope en matiere 
de Religion. 


LIVRE CINQUIEME. 

Ou l'on voit Le commencement GS les progres du Lu- 
theranifime d dans les Royaumes de PAL , de 
Suede, Cg de Norvege, durant les annees mil cinq 
cens vingt-trois ; &9 partie de mil cinq cens vinrt- 
quatre. 


EUTHE R ne demeuroit pas oïfif dans la For- 
terefle d’Alflad en Thuringe pendant que fa 
| Doctrine s’infinuoit dans le Septencrion , & trou- 
voit de l’appuya la Diette de Nurenberg. Il écri- 
voit des Livres pour la confirmer, & encourage- 
oit Carloftad,.fohas, Ansdorf, Melancton, & 
{es autres Difciples à l’enfeigner par cette ambi- 
BAR Sentence ; enterrez le dragon dont j’ay écra- 
€ Jatefte, 

Sequingue fon fecond Proteéteur avoit de l’aver- 
fion pour l'ufage de Ja confeflion, &:1l luy a: dreffa 
ll Ouvrage com po c pour montrer qu ’elle ne devoit 
pas eftre faite à l'oreille du Preftre. Jacques Luther 
fon pere avoit fcrupule de le {ouffrir dans un re- 
lichement de la Dilcipline MATE Eu qui s’aug- 
mentoit de jour en jour, &1lluy dédia le Livre de la 
Nallité des Vœux. 

PRE Latomer Theologien de Louvain avoit 

cfuté fon Ouvrage de la caprivité de Babylone ; 
Q_ 4 & 1} 
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il luy répondit d’une maniere également outra- 
eufe & méprifante, Les Auguftins de Vittemberg 
es Confreres s’ ennuyoient de der chacun {a Mefe, 
& il les reduifit à une feulepar jour qui eftoit la Con- 
ventuelle. Le Livre qu’ il leur envoya pour les y dif 
se eut pl us de ef qu 1] n’avoit pretendu ; ÿ ms 


que de ce 

L'Eleéteur de Saxe appreh 1endant que cette nou- 
veauté n’excitait une fedition dans fa Ville Capitale , 
deputa vers eux quatre des Fu moderez Luthe- 
riens, Jonas, Ansdorf, Dulcifo, & Melancton. 
Et les Auguftins bien loin de foûtenir la Doctrine 
Catholique, commeils y eftoient obligez par leur 
profeflion, & par les Conftitutions de leur Ordre, 
ie rendirenr point d'autre raifon de leur changement 
que celles que Lutheravoit apportées dans fa Livre 
de la captivité de B Babyl one: dont les Députez {e con- 
tenterent & prirent les interefts de ceux dont ils por- 
toient la parole. Ils allerent mefme plus loin, & share 
le rapport qu'ils firent à l'Electeur de Saxe, ils le 
conjurerent de feconder le zele des Auguftins, & d’a- 
bolir la Mefle par toutes les Eolifes de {on Electorar. 

L’Electeur repartit que ke changement dont il 
s'agifloit, eftoit de ceux qui ne fe faifoient jamais à. 
la hafte, fans que l’on s’en repentift ; & que les Lu- 
theriens n’eftoient pas encore en aide grand nom- 
bre pour donner la Loy aux Papiftes: ‘Qu il eftoit 
a propos de defabufer avant toutes chofes ceux qui 
n'avoient ny liaifon , ny intereft particulier avec 
. la Cour de Rome;, & qu aprés q au’on leur auroit per- 
fuadé de vivre dans la pureté de k Evangile , on dif- 
poferoit plus facilement les Papiftes à confentir que 
la Melle s’abolift fans violence : Que l’on ne (ca 
voit pas encore aflez ny le cemps, ny les circonftan- 


.. Ces dans siquebes elle avoit efté introduite dans 


lace de la-Cene * fi expre lement ordon- 
née 
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nice par Jefus-Chrift , & fi ponctuellement obfervéc 
par les Apoftres: Que la plus-part des Temples & 
des Communautez Ecclefiaftiques n’avoient point 
d'autre fondement que Pufage que l’on vouloit o- 
fter , & que les gens de bien durant plus de huit cent 
ans n’avoient combatu à qui feroit le plus de bien aux 
Evlifes , qu’afin qu'on y celebraft plus de Meffes cha- 
que jour, pour le repos de leursames: Qu'on ne 
les pouvoit fupprimer fans fruftrer leur intention , 8€ 
fans rendre les Ecclefiaftiques injuftes Poflefleurs de 
tout ce qui leur avoit efté laiflé pour cela: & que la 
pofterité des Fondateurs travailleroit aufli-toft à les 
en dépoüiller. 11 n’importepeu pour le but de cette 
Hiftorie de fçavoir au vray fi l’Eleéteur parloit fince» 
cerement, ou s'il déouifoit la meilleure de fes rai- 
fôns. Elle confiftoit, difent les Catholiques, dans 
un rafinement de crainte & de jaloufie tout enfem= 
ble, dont il eftoit alors pofledé. 

L'on a déja remarqué que la Conference de Leip- 
zic entre Carloftad & Ekiusavoitconfirmé le Duc 
Georges de Saxe dans la Foy Catholique. Ce Prince 
non feulement s’eftoit affermy dans fes premiers 
fentimens, mais de plus il avoit paflé jufqu’à l'ex- 
trémité, de fe faire autant d'articles de Foy de tout 
ce qu'on enfeignoit parmi les Catholiques, & de 
s’emporter avec une égale ferveur contre ceux quine 
doutoient que des chofes de Difcipline, & contre 
ceux qui renverfoient ouvertement les veritez de l'E- 
vanoile, ou de la Tradition. Il eftoit donc ainfi pre- 
cifément dans l’eftat où il faloic que l'Empereur 
Charles-Quint le trouvaft pour s’en fervir comme 
d'inftrument à ruiner la Mailon de Saxe; & 1l y avoit 
d'autant plus d'apparenee quele deflein en eftoit déja 
pris, que le Chef de cette Maifon qui eftoit l'Ele- 
éteur, venoit decontrevenir au premier Edit de fa 
Majefté en protegeant fi hautement Euther qui avois 

fc us au ban de l'Empire, 
Q_5 Pour 
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Pour en punir cet Ele&eur fans bruit & fans aflem: 

bler des troupes, il fufhfoit de prendre l'occafion 


du defordre qui furviendroit infailhiblement en Saxe, 


fi l'Eleéteur permettoit que la Mefle y fuft fi-toft 
abolie, & pour exhorter le Duc Georges de fe met- 
tre à la tefte des Catholiques Mécontans, fous un 


bretexte d'autant plus plaufble, que ce feroit pour: 
; pius P 


conferver l'ancienne Religion , & pour empecher 
que l’Eleétorat de Saxe ne paflaft dans une Maïfon 
étrangere, comme al arriveroit fi lEleéteut eftoit 


égradé pour crime d'Herefie. Au lieu que fi les. 


Catholiques eftoient les plus foiblss , ils ne fe 
remuéroient point en confideration de la Melle, &c 
le Duc Georges manquant de leur fupport imiteroit 
leur foûmiffion. 

Quoy qu'il en foit; l’Eleéteur pour avoir re- 
ffté à la tentative des Lutheriens, n'évita pas 
toutes les feditions dont {es Etats eftoient me- 
nacez. Le premier Difciple de Luther Carloftad, 
fe propofa de devenir Chef de parti aufl bien que 
fon Maiftre, & même de le furpañler. Il pritle 
temps de fonabfence, pour reprefenter à la Bour- 
geoifie de Vittemberg que l’on avoit bien com- 
mencé de Ja détromper; maisqu'ellen’eftoit pas 
tout-à.faitilluminée ; puifqu'il luy reftoitun fond 
d'Idolatrie, dontelle ne s’eftoit point encore apper- 
ceuë: Qu'elle adoroit le corps & le fang de Jefus- 
Chrift fur les Autels, où iln'y avoit que les fignes 
de l'un & del'autre, & qu'elle reveroit les. images 
contre le Commandement de Dieu qui le défend en 
termesexpres. D'où il conclut qu'elle devoit fe met- 
tre en une entiere liberté de confcience en arrachant 
les deux racines de profanation qui-seftoient dans 
{es Téimples, 

Il n'en falut pas davantage pour exciter un 
tumulte qui ne cefla que par le renverfement 
des Autels, & par la rupture des Images, Luther 
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averti de la hardiefle de Carloftad qu’iltraita d’in- 1523; 
Glence; retourna à Vittemberg , & calma la Bour- —— 


geoifie par fa feule prefence. 11 luy remontra lors- 
qu'elle futraflife, que rienen devoit eftre conduit 
avec moins de précipitation que lesaffaires de Re- 
ligion , qui avoient une liaifon neceflaire avec cel- 
les d'Etat ; & que c’eltoit les ruiner abfolument que 
de les vouloir faire à contre-temps: Qu'il faloit 
commencer l'ouvrage en renverfant les Autels, & 
brifant les Images dans les efprits; c'eft à dire 
en inftruifant le Peuple que l’Euchariftie n’eftoit 
point un Sacrifice: Qu'elle n’eftoit pas même 
un Sacrement, hors de la reception que l'on en 
aifoit ; & qu'ainfi il n'y avoit pas lieu de lex- 
pofera l’adoration des Fideles: Qu'il yen avoit 
encore moins de les exhorter à la veneration des 
Images, puifqu'on ne les fouffroit dans les Eolifes 
que pour fervir de Livre aux ignorans: Que le 
peuple ne feroit pas plätoft défabufé , qu'il féroit 
de foy-même ce que d’autres mains que les fiennes 
ne pouvoient executer fans fcandale ; ou qu'il obtien- 
droit au moins ala longue par {es importunitez le 
confentement des Magiftrats, qui rendoit fa pro- 
cedure irreprochable. La Bourgcoifie fe laiffa bien 
perfuader de rétablir les Autels & les Images; 
mais Carloftad demeura inflexible; toute l'adref- 
fe de Luther pour le ramener fut inutile; fon 
obftination le fit bannir avec la femme qu'il venoit 
d'époufer, &la mifere où il fera reprefenté dans 
la fuite de cet Ouvrage fervira de preuve aux Ca- 
tholiques pour montrer que Dieu ne voulut pas Taif 
fer impuni en cetre vie le premier Preftre qui avoit 
ofé fe marier, 8 compofer un nouveau formulaire 
de Mefle, 

Mais la Ville de Vittemberg aprés avoir efté 
le berceau des Lutheriens, & des Sacramentai- 
re& devoit l'eftre encore des Anabatites, Luther 


Q_6 cn 


372 Hiffoire de lHerefie. 

en écrivant dans fa retraitte s'eftoit comparé à faine, 
Jean l’Evangelifte ; 1l avoit appellé la Forterefle 
d'Alftad {on Iffe de Patmos: .1lavoit prétendu y eftre 
perfecuté pour la querelle de l'Evangile; & pour ren- 
dre le paralele plusjufte, il s’eftoit vanté d’ÿ avoir 
eu desRevelations. Pelargue le plusentreprenant de 
fes Difciples, fàché du banniffement de Carloftad , 
& non moins ennuyé que luy de foûtenir les opi- 
nions d’autruy , voulut propofer les fiennes , & 
les appuya à fon tour par des revelations particulie- 
tes Il ditque Dieu l'avoit choifi pourluy donner les 
Ordres, qu'il vouloit eftre à l'avenir obfervés dans 
le monde, & ces Ordres confiftoient à exterminer 
tous les Impies, &. à eftablir un nouveau monde , 


commencer. 

Cette Doétrine plus contraire à k politique que 
celle des Sacramentaites ne fut pas neanmoins punie 
avec plus de feverité. Son Autheur en fut quitte pour 
l'exil, & Luther craignant qu’iline pervertift les 
perfonnes fimples dela Bohême, où 1l s'eftoit reti= 
ré, leur écrivit à. deux fins, l'une pour empêcher les 


miferables reftes des Thaborites de fe reconcilier a- | 


vec le faint Siege ,. l'autrepour les exhorter par fon 
exemple à perfter dans la creance que Jean Hus &c 
Hierôme de Prague leur avoient eufeignée : quoy 
qu'ileuft auparavant condamné les fentimens de ces 
deux Heretiques. 

Ses. Difciples. aprés avoir -penetré dans le Sep- 
tentrion fe mulriplioient dans la bafle Allema- 
gue. Deux Auguitins de Bruxelle, frere Jeans 
drere Henry, foupçannez de l'éftre , furent cirez 
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devant l'Inquifiteur Hegftbat , il.leur demanda 


s'ils recevoient les Decrets des Conciles ; & s'ils — 


avoient egard à l'autorité des Peres & des Ponti- 
fes, & ils répondirent qu'ils n'y déféroient qu’au- 
tant qu'ilsles trouvoient conformesau Vieux & au 
Nouveau Teitament, Il repliqua en s’enquerant s’il 
n’y avoit point de peché mortel de defobeïr à l'Eoli- 
fe; & ils repartirent que ces fortes de pechez ne {e 
commettoient qu'en violant les Commandemens de 
Dieu. Ils furent là-deflus dégradez & livrés au bras 
feculier. 

Le Lutheranifine pafla en même-temps du Païs 
Meffin où Sequingue l’avoit porté en faifant la guer- 
re à l’Electeur de Tréves par la Champagne dans la 


Brie, quoy qu’il y euft alors un excellent Evefque. 


dans la Ville de Meaux Capitale de certe Provmce, 
C'eftoit Guillaume Briçonnet , fils, felon quelques 
Genealogiftes , ou petit fils felon les autres, du fa- 
meux Cardinal de même nom qui avoit efte Miniftre 
d'Eftat, & Favory du Roy Charles Huit. Son incli- 
nation pour les Lettres eftoit fi grande ; qu’il y em- 
ployoit routes les heures. qui luy reftoient apres le 
foin de fon Diocefe ; & parce qu’il n'y avoit point a- 


Îoôrs dans Meaux de perfonnes capables de le feconder: 


dans fes érudes, ilavoitattiré auprés dé {oy quatre 
gens de lettres, Jacques Fabry d'Eftapes , Guillaume 
Farel, Martial, & Gerard Ruffi, maisilne fçavoit 
pas qu'ils eftoient fufpeëts d'Herefie. Fabry pour 
s’infinuer avec plus d’adrefle s’eftoir avifé de faire 
une nouvelle traduction de la Bible, fous pretexte 
que les precedentes , & fur tout la Vulgate n’eftoient 
point affez conformes aux Originaux Hébraïques 
& Grecs dontelleeltoir tirée. Farel'enfeignoit Fer- 
reur de Zuingle, à ceux de fes Ecoliers qu'il jugeoit 
capables de ne le-pas deceler ; & les deux Rufk 
s'eftoient. émancipez jufqu’à défendre avec beau- 
coup de hardieffe, lès endroits du Livre de la cap- 
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tivité de Babylone, où Luther s’eftoit le plusera: - 
porté contre la Cour de Rome: 

Ces  Mifionnaires de'fa nouvelle Doctrine , 
quoy qu'ils ne catechifaflent qu'en fécret, ne fu- 
rent pas long-temps à Meaux fans eftre décou- 
verts par les Cordeliers, & déferez au Chancelier 
du Prat.. Ce Magiftrareftoit, comme l’on a rap- 
porté plus au long dans l'Hiftoire de François 
Premier, un des plus grands Politiques de fôn Dio- 


cefe. Il conuoifloit parfaitementle genie des Fran- 
çois; &c prevoyoit que ä l’Herefe s’infinuoit dans le 
Royaume, elle y cauferoit plus de maux que dans le 
refte de la Chreftienté. Il trouvoit le Roy Tres- 
Chreltien fon Maiftre pluséchauffé de jour en jour 
à recouvrer le Det de Milan que A Tocrtaue 
Juy avoientofté; & comme cét Etat le plus beau de 
Ja Chreftienté ue ce qu ikcontient , ne s’eftoit 
perdu pour {a France qu’à caufe qu’elle n’avoit pû ou 
voulu engager le Pape dans fes interefts, il faloit, 
avant toutes chofes, Dee à avec 
le faint Siege. Le moyenle plus feur pour y parve- 
nir confiftoit à ne pas fouffrir que les nouvelles He 
refies penetraflent dans le Royaume, & le Cdies 
des Cordeliers de Meaux n ’euft pas plücoft écrit. au 
Chancelier que la Villeouil demeuroit commen. 
çoit d’en eftre infeêtée , & que le mal venoit du Pa- 
lais Epifcopal, que le Roy manda l'Evefque Bri- 
çonnet. Ce Prelat obeït ; s & comme fa Majefté 
parloit avec une vigueur tout-a-fait LAS 
naire en defemblables occafions, elle reprit avec 
tant d'aigreur l’Evefque de ce qu'il donnoit re- 
traite à quatre perfonnes qui pervertiroient in- 
falliblement fon Diocefe s'il les ÿ fouffroit ‘plus 
long-temps , qu’il donna fa parole de les congedier ; 
& accompli it immediatement aprés fon retour à 
Meaux. Ainfi le Lutheranifme en France fur 
prefque étouffé dansle berceau. Martial Rufi fe 
Je- 


Q 
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rétracta publiquement & donna tant de marques de 
repentir , qu’il devint enfin Chanoine & Peniten- 
cier de Paris. Son frere & Fabri trouverent un azi- 
le dans Nerac, où la fœur de François Premier les 
protegea, foit qu’elle fuft alors de leur fentiment ; 
ou qu’elle agift par la feule inclination qui la portoit 
à favorifer les gens de Lettres, de quelque créance 
qu'ils fuflent, ils y perfifterent dans le Lutherani- 
fme, ce que ne fig pas leur compagnon Farel qui 
fe retira dans la Suifle, où 1l enfeigna d'abord le 
fentiment de Zuingle, & aida depuis Calvin à é- 
tablir dans Genéve le centre dé fa Secte. Leurs 
Difciples prefque tous Cardeurs ou Drapiers témoi- 
gnerent plus d'obftination. Jean le Clair pour avoir 
attaché un Placard contreles Induloenées à la porte 
de l'Eglife Cathedrale eut le foüier & la fleur de lys; 
& fa fétrifure ne l’empefcha pas d'aller à Mets, 
où il paffa les jours à carder, & les nuits à debiter 
le Lutheranifme jufqu'à l’année fuivante mil cinq 
cens vingt-quatre qu'il fut découvert & executé à 
mort, 

Les Evefques d'Allemagne n’eftoient pas moins 
animez contre les Lutheriens qu'ils faifoient brûler 
fans remiflion ; & Luther informé que le principal 
obftacle au progrés de fa Doétrine venoit de leur 
part, écrivit contre eux une Satyre menaçante en 
façon de Lettre. Illeur reprochaleur moleffe: 1l 
exagera leur negligence : il montra que ces deux dé- 
fauts procedoient de la fuperfluité de leurs biens, 
& faifant le Prophete d'un évenement dont il devoit 
bien-toft eftre la caufe, il predit que Dieu fufcite- 
roit des gens qui leur ofteroient les occafons de l'of- 
fenfer, enleur retranchant lesrichefles dont ils a- 
buloient. 

Les progrés de Zuingle dans la Suiffe n’eftoient pas 
moindres que ceux de Luther dans la Saxe, quoy 
qu'ils fe ffentavec moins de bruit; & la moderation 
2PPa° 


1522à 


370 Hifoire de l’Herefie. 


r$23: apparante de ce Soldat déguifé en Chanoïne eftoit 
—— d'autant plus charmante, qu’elle paroifloit plus é- 


lignée de fon humeur. Il demandoit feulement 
d'eftre éclaircy dans les doutes qu’ilavoit à propofer; 
& pour donner aux plus fçavans que luy, difoit il, 
le loifir de le fatisfaire, ilavoit renfermé fes fenti- 
mens en foixante fept propofitions qu’il avoit fair 
imprimer & afficher dans toutes les Villes de l’Eve- 
fché de Conftance. Les Jacobins letraiterent d’he- 
retique dans leurs predications ; & pour meriter 
plus de créance , ils offrirent de l'en convaincre 
plus clair que le jour dans une Conference re- 
olée. 

Zuingle les prit au mot, & les fit ainfi tomber 
dans le piege qu'il leur avoit dreflé. L'intention dé 
ces Religieux eftoit de difputer dévantl'Evefque, & 
de recevoir pour Juges & pour Arbitres les Ecclefia- 
ftiques qu’il plairoit à ce Prelat de nommer, Le def- 
fein dé Zuingle au contraire eftoit de-rendre le Senat 
de’Zurich feul Juge de la conteftation, & des’aflurer 
par là du gain de [a caufe , avant que de la foumettre 
au jugement d'autruy. Il avoit gagné les deux cent 
Suiffes dont le Senat de Zuric eftoit compofé: & ces: 
Magiftrats grofliers dont la plüpart ne fçavoit ny lire 
ny écrire, ravis de voir foûmettre à leur Tribunal 
des matieres d’aufli grande importance qu'eftoient 
celles de la Religion, retinrent devanteux l'affaire, 
quelque inftance que fiflent les Dominicains d'eftre 
renvoyez devant leur Jugenaturel. Onne {çait fi 
l'Evefque de Conftance manqwa pour n'eftre pas 
affez informé de fon veritable droit, owpour fup- 
pofer qu’il n’y préjudicieroit pas en permettant la 
Conference en 1a forme que Zuingle la demandoit, 
ou enfin s’il n’eut deffein que d’obliger le Canton 
de Zurich en luy accordant une grace fi figgulie- 
re, Mais il'eft certain que l'on aficha dans tout le 
seflort de ce Canton une Ordonnance du Senat ; 
à tous 
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à tous les Ecclefaftiques de comparoiftre à Zurich, 1523. 
le vinot-quatre de de Janvier mil cinq cens VINQT- em 


trois, POUr ÿ VOIr terminer les differents en matiere 
de Religion, & que Jean Faber Grand Vicaire de 
Conftance s'y trouva comme Deputé de fon Evef- 
que, 
Le Conful fit l'ouverture de la Conference par 
une Harangue à fa mode , dont le fens eftoit 
* Qu'il avoit fouvent les oreilles rebatuës de plain- 


Enfuite Zuingle {e leva : montra {es Thefes : les 
lûc: les expliqua ; & demanda s'il y avoit quel- 
qu'un qui vouluft entrer en difpute. Le Grand Vi- 
caire que ce défi regardoit principalement, dit , que 
{oi Évefque ne l’avoit pas envoyé pour entier 
en lice fur des matieres dont la decifion appar- 
tenoit au Concile, S'il euft demeuré ferme dans 
fà refolutiou , il autoit beaucoup embaraflé le Se- 
Nat ; qui ne {e feroit que difficilement porté à favo- 
rifer Zuingle, fuppofé qu'on luy euft oftéles pré- 
textes aufli bien que les raifons de le faire fous cou- 
leur de juftice. Mais il arrive rarement que l’on ne 
s’émancipe pas dans lesrencontresoù l’on croit a- 
voir plus de droit qu’il ne faut. Le fort du grand Vi- 
caire confiftoir à demeurer ferme fur la defenñve, 
& dans la pofléffion où il eftoit.. Cependant il fe 
contenta de montrer qu'il connoiïfloit fon avantage; 
& il ne fe mit point autrement en devoir de le mé- 
nager. Zuingle ne l'importuna pas long-temps ; 
{ans tirer promefle de luy, qu’il refureroit fes 
Thefes par écrit; & aprés qu'on luy eut fait fai- 
re cette faufle démarche , on l’attira facilement 
dans le piege qu'on luy avoit tendu. Il luy eltoit 
échappé de dire qu'il crouvoit de l’abfurdité dans 
les Thefes de Zwngle; & fon Adverfaire luy re- 
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* Dans’ 
tes qu'on luy faifoit des Livres & des Predica- ÉnEE D 
tions de Zuinglé ; & qu'il les avoit tous aflein- Cobfe- 
blez , afin de fçavoir à quoy il s’en devoit tenir. rence 
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1523. petafi fouvent le mot d’abfurde qu'il avoit pronon- 
e— cé, en ajoûtant qu'il ne feroit pas pofhble de le 


BAPE RE RER 


amet, 


prouver, quele Grand Vicaire s'engagca infenfi- 
blement à marquer ce qui le choquoit davantage, 
avec cette précautiôn neanmoins qu'il ne fit. que 
défigner les endroits. Zuingle ravi de fà conde- 
fcendance ne le poufla pas plus loin, & modera 
fon emportement , jufqu’ à fe contenter de dé: 
fendre fes Thefes avec la même froideur qu'el- 
les eftoient attaquées. Mais le Senat de ‘Zurich 
prit cet entretien familier pour une difpute re- 
glée; & Zuingle ayant parlé autant qu'il voulut, 
fans que le Grand Vicaire fe mit en peine de re- 
pliquer, on fit accroire à celuy-cy qu'il n’avoit 
plus rien à dire; &l'on demanda aux autres Ec- 
clefaftiques s'ils n’eftoient pas d'humeur de rien 
propofer. Ils fe turent à l’éxemple du Grand Vi- 
caire, & leur filence fufir pour donner gain de 
çaufe à Zuingle. Le Senat fans autre formalité pro= 
nonça en fa faveur, & la Sentence fut exprimée 
en des termes qui fignifioient que l’Evangile fe- 
roit déformais annoncé par le Canton conformé- 
ment à l’Ecriture Sainte , & fans. awcun mélange des 
traditions humaines. 

Les autres douze Cantons de la Suifle étonnez 
d'un procedé fi bizarre, s’ailemblerent à Bâle pour 
y remedier. Le danger eftoit d'autant plus preflant,. 
que Zuingle aprés avoir alteré la Religion de fon 
pays en vouloit changer le Gouvernement politi- 
que. 

La France au lieu de pourfuivre la victoire 
de Marignan avoit recherché d’accommodeinent les 
treize Cantons vaincus, &. doublé leurs penfions, 
pour les engager à fon fervice. Le rehauflement 
d’une fomme tres confiderable d'elle-même, &le 
payement dés arrerages qui montoit à prés d’un 
million d'or, avoit donné dans la veuë aux 
Suifles, 


| d'expofer fa vie le plus precieux des biens à prix 
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Suifles, Ils avoient renouvellé l'alliance gvec les 1523. 
François , & s’eftoientobligez à leur fournir des gens ——=="1 
de guerre. Zuingle y trouvoit à redire, Il acculoit 
cette milice de deux crimes, d'infamie, comme 
n'y ayant rien de plus honteux à l’homme que 


d'argent; & d'impieté,. comme fi c'eùt efté vio- 
Jer les principes du Chriftianifme que d'aller à l'ap- 
petit decinq écus. par MOIS tuër fon frere ou eftre 
tué par Juy fansle connoiftre, & fans avoir receu 
de luy aucune injure. Zuingle ajoûtoit qu'il valoit 
mieux fans comparaifon imiter les anciens Suilles 
qui s’étoientimmortalifez dans leur pauvreté tou- 
te hideufe qu’elleeftoit, & qui avoient fait gloi- 
re de ne pofleder point d’autres richefles que cel- 
les qu'ils tiroient du labourage & du beftail; mais 
il eft plus aifé d'empefcher le luxe d'entrer dans 
un pays flerile, que de l’en bannir aprés qu'il y a 
efté une fois receu, Les Cantons eltoient accou- 
tumez depuis cinquante ans à remplir leurs bour- 
fes de l'argent de France, & les particuliers y fai- 
foient de la dépenfe à proportion qu'on leur en 
avoit promis, pafce qu'ils eftoient aflurez de le tou- 
cher en temps & lieu. Ainfi l'Ambafladeur de Fran- 
ce n'eut qu’à montrer les Lettres de change qu'il 
venoit de recevoir de Paris, pour difüper les 
vaines declamations d’un Prédicateur trop Zelé. 
Mais fi P’éloquence de Zuingle fut foible a l'é- 
gard des autres Cantons, elle fut efficace à l’é- 
gard du fien. Le Senat de Zurich renonça fiere- 
ment à l'alliance du Roy Tres-Chreftien, &obli- 
gea par ferment fes Sujets de ne prendre à l’ave- 
nir ny folde ny prefent d'aucun Souverain étran- 
ger, à condition de porter les.armes; cette dé- 
marche hardie fit apprehender qu’il ne rompilt 
l'union de treize Cantons, & les autres pour 
y remedier s’aflemblerentà Berne, où Zuinglefut 

accufé 


* Dans 

Ba juflif- 
cation de 
Zuingle, 
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JS Te Autheur dela Divifion. On luy re: 
procha d’avoir prefché plus d’une fois, que qui- 
conque de la Nation pee au fecours des Etran- 
gers pour la Guerre, n eftoit pas moins coupable 

que celuy qui “en ae fon propre fang, ou qui 
mangeroit de la chair humaine. Züingle intetro- 
ge fur c ctarticie répondit qu "il n’avoit É deffein 
d'offen(er perfonne en particulier, & qu'il avoit fcu- 
lement foûtenu en general que * l'abus eftoi Lol O- 
rable de ceux qui fe figuroienr d’un cofté l' ufage des 

viandes comme Dora Die quoy qu “elles ne fuf- 
fent défenduës que parle Droit Canon, & approur- 
voient de l’autre la Guerre fans aucune neceffité, & 
le meurtre Pons del argent. L'’e fperance que donna 
le Canton de Zurich defe rajufter bien-toft avec a 
France, fit qu’on ne prefla pas davantage la condam- 
nation de Zuingle; & celuy-cy profitant du loifr 
que luy donnoïent les Catholiques , ajoûta à fa 
doctrine qu'il faloit ofter lès Images & abolir la 
Mefle. Les Catholiques s’en plaignirent encore une 
fois au Senat de Zurich, qui ne fe mit en devoir dè 
les fatisfaire que par la même voye dont il s’eftoit 
déja fervi. 11 convoqua tous les_Ecclefaftiques du 
Canton au commencement d'Oétobre mil cinq cent 


VINQt-trOIS : l'Evefque de Conftance fut fommé 


d'y ehvoyer des Députez ; & il s’en excufa fur ce que 
les faits dontils ‘agiffoit eftoient du reffort du:Con- 
cile que le Pape” convoqueroit au premier. jour : 


mais Zuinolet remonrrafi efficacementau Senat que | 


ce delay n’eftoit qu’unartifice de la Courde Rome, 
pour amufer le peuple, & pour letenir, cependant 
dans une profonde ignorance , que léSenat luy dit 
de chercher un expedient propre à corriger les 
abus fans irriter trop ouvertement les Catholi- 
ques. 

Ilen inventa un qui walloit pas moins à l’é- 
tabliflement defa Doctrine, que fi ony cuit tra- 
vaillé 


ns 


n EE ———— 


D-vaillé de propos deliberé ; 1l confiftoit en ce qu'il 1523. 


‘Zurich fur le point de changer de Religion, s'af- 
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s’éroit introduit dans l’Eglife deux {fortes d'abus; = 
les premiers, à ce que pretendoit Zuingle, favori- 

(oient directement, l'idolatrie, & les {econds fer- 
voient derien, puis qu'ils ne regardoïent que des 
matieresde pure difcipline. À quoy Zuingle ajouta 

que pour corriger les derniers, on pourrait bien 
attendre une plus grande Declaration du Concile ; 

mais que pour ofter les premiers , il n’y avoir point 

de temps à perdre, perfonne ne pouvant en con- 

fcience demeurer pour un moment, par quelque 
complaifance que ce foit dans l'habitude du peché, 

Hy y laiffer languir les autres. Le fin de ce tempera- 

ment eftoit que Zuimpgle arrivoit infailliblement par 

là à la fin qu'il s'eltoit propofée. 1! pretendoit que 

la Mefle & les Images fuflent au rang des, premiers 

abus, qui devoient par confequent eltre retranchez 

{ans attendre la determination du Concile; & il le, 
{oûtint fi fortement contre les Ecclelaitiques # qui NE ra 
difputerent contre luy durant les trOIS JOUrS Que confren- 
dura la Conference, que le Senat en demeura ce de 
perfuadé. Les autres Cantons voyant celuy de Zarich, 


femblerent à Lucerne pour l'en détourner ; où 
s'ils ny gagnoient rien, pour empefcher au moins 
leurs Sujets de fuivre fon exemple. Ils commen- 
cerent parle dernier des deux articles qui les tou- 
choient de plus’prés, & firent une Ordonnance 
que perfonne n’euft à méprifer ou tourner cn 
raillerie l’ufage reçü dans l'Eglife Carholique 
depuis quarorze cent ans en Ce qui regardoit la 
Melle, où le Corpsde Jefus-Chrift eftoit confacré 
à la gloire de Dieu , à la confelation des vivans , & 
au foulagement des morts. lis ajoüterent que qui- 
conque {e prefenteroit à la Table du Seigneur fe 
confeffaft auparavant, & s'acquitaft desautres de- 
yoirs qui fe pratiquent en de femblables coujon- 

étures: 


3523. 
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cures: Que chaque particulier obfervaft exactement 
les coûtumes de fa Paroifle : Qu'il obeïft à fon Cu 
ré: Qu'il reçuft de luy les Sacremens: & qu'il pa- 


yaft les Dixmes: Que l’on honoraît les Ecclefias 


tiques: Que l'on s’abflint de manger de la viande 
lesjours défendus & des œufs & du fromage durant 
le Carême: Que l'on ne parlaft plus fous quelque 
pretexte que ce fuft de la Doctrine de Luther ou de 
celle de Zuingle : Que les Images des Saints 
en fculpture, ou en Plattepeinture fuflent par 


tout inviolables: Que les Miniftres de l’Eglife ne: 
Le) 


qu'a leurs Superieurs , & que l'on prift leur défenfe 

n cas qu'ils fuflentatraquez: Que l’on ne fift po- 
int d'infulre à ceux qui porteroïent les Reliques en 
proceflion ; & queles Conftitutions Synodales de 
l'Evefque de Conftance fuflent religieufement ob- 
{ervées. 

Enfuite les mêmes Cantons députerent vers ce- 
luy de Zurich, pour luy remontrer la douleur dont 
ils eftoient touchez dele voir refolu de fe feparer 
de leur Communion, Ils reprefenterent que leur 
liaifon avoit efté jufque-là d’aurant plus étroite 
qu’elle ne regardoit pas moins la Religion que les 
interefts temporels; mais que mairitenant les fatieux 
y donneroient atteinte, & introduiroient d’abord 

efordre dans l'Eglife, à deflein qu'il pañlaft de 
à dans la Republique : Qu'il auroit efté neceflaire 
de s’oppofer dés le commencement au mal avec le 
même zcle dont leurs Prédecefleurs avoient efté 
tran{portez , lorfque Pon s'eftoit ingeré d’attenter 
dans les Cantons ou dans leur voifinage à l'honneur 
de Dieu & de la Vierge ou des Saints: Que la con- 
jonéture de les imiter eftoit d’autant plus preffante, 
qu'il s’agifloit non feulement du falnteternel, mais 
encore de la ruine des Ligues Suifles: Que pour ju- 
oer fainement des nouvelles opinions , il ne fa- 

loit 


fuffent obligez de rendre raifon de leur Dorine 


| 


L 1 _ 


Livre Cinquieme. 392 


Joit que regarder quels fruits elles avoient pro- 
| duits, & remarquer que les Peuples ne les avoient 


pas plütoft écoutez qu'ils perdoient la foûmif- 
fion deuë à leurs Magiltrats , & qu’ils pafloient 
infenfiblement de la curiofité à la bonne opinion 
d'eux-mêmes, de cette opinion à l’infolence, de 
l'infolence à la revolte : Que tous ces fignes d’u- 
ne revolution prochaine avoient paru dans la der- 
niere Aflemblée de Bade, & que tout le mon- 
de fçavoit que Zuingle en eftoit la caufe: Que la 
parole de Dieu en la bouche des autres Predica- 
teurs avoit accoûütumé d'infpirer la Paix en ge- 
neral, & la confolation des efprits en particulier ; 
mais que dans la fienne, l’Ecriture eftoit inter- 
pretée en des fens qui ouvroient la porte à tous 
les maux civils : Que l'on n’obfervoit plus ny 
les Loix ny les Coûtuines de l’Eglife, pour l'ab- 
finence & pourlejeüne: Que les Preftres fe ma- 
rioient effrontément , que les Religieux des deux Se- 
xes violoient leurs vœux , {erroient de leurs Cloi- 
ftres, redemandoient les biens qu'ils avoient laiflez 
& troubloient par là tellement le repos des famil- 
les, qu'il eftoit impoflible que dans peu la Republi- 
que ne s’en reflentift : Que ces defordres & beau- 
coup d’autres qui meritoient d’eftre pleurez avec des 
larmes de fang, ne pouvoient eftre plus long temps 
fupportez; & qu'il faloit quele Canton de Zurich 
renonçaft à l'alliance des autres, ou qu'il perfi- 
{taft dans la même Religion : Que s'il avoit des 
plaintes à faire contre la Cour de Rome , pour 
la difpenfation des Bencfices , & pour la con- 
duite de quelques-uns de fes Officieis dans 
la publication des Indulgences, pour l'étenduë 
de fa Jurifdiétion fur les matieres civiles | & 
pour d’autres femblables abus, les douze Can- 
tons offro'ent de fe joindre à Iuy, d’en pourfuivre 
la reformation en commun , & de fe faire juftice 
EUX - 
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5523. eux-mêmes, fuppolfé qu'on la leur refufaft. Le | 


Senat dé ‘Zurich répondit le vint de Mars, mil 
cinq cens vingt-quatre » qu'il ÿ avoit déjà cinq 
ans que les Predicateurs de fon reflort parloient 


d'une maniere extraordinaire, & qu'il en avoit! 


d’abord efté furpris 3 mais qu'aprés les aVOiE 


écoucez avec attention , il avoit reconnu que la | 


fin de la nouvelle Doctrine n’eftoit que de mon- 
trer Jefus-Chriftsen qualicé de feul Redempteur & 


d’exclure de cet Office les pures creatures, que l'I-| 


dolatrie & la Superftition avoient introduites pour 


Coadjutrices au falut des hommes :, Qu'il avoit crû | 
devoir approuver-une fi lotable intention, & qu'il | 
efperoit que comme les verirez de l'Evangile avoient | 


penetré dans toutes les contrées de la terre;lors qu'el- 
le 


1ES 
] 


= 
Le 


tenant qu'on les reduifoit à leut ancienne pureté : | 
* Quefion en avoit l’obligation à Zuimgle ; c'eftoic | 


* Dans te < a | 
, 19 > ne ( 3 ep {TC 

La répon- la mal reconnoïtre que de fuppofer que lou ne cruft 

fe du qu’à fa confideration à l'Evangile en la maniere qu'il f 


Canton l'expliquoit : Que pour adorer le feul Jefus-Chriff, 
a ESS & n'avoir de recours qu’à luy, on n'offenfoit ny 
autres, la Vierge, ny les autres Saints, qui ne s’eftoient 
fauvez que ‘par les merites du même Jefus-Chrift : 

ue le peuple ne pouvoit plus ‘eftre fcduit, puis 

qu'il cherchoit la verité dans fa fource en lifant 
continuellement les livres du vieux & du nouveau 
Teftament , & qu'il avoit comuré plus d’une 

fois fon Evefque, ceux de Bafle & de Core & les 
Univerfirez voifines de le redrefler s’il eftoit dans 
l'erreur, & que perfonne n'avoit eû jufqu’à pre- 

fent cette charité pour luy ; qu'aprés que fon 

Pafteur s’eftoit excufé de luy rendre le devoir le 
plus indifpenfable de fon caraétere, il avoit efté 
bien fondé de tirer fon inftruétion du même en- 
droit où les Conciles, & les Peres avoient Pie 
| 3 


n'eftoient alterées par aucune tradition humaine, | 
Iles auroient le même effet dans toute laSuifle main- | 


| 
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la leur: Que fila Suiffe avoit à fe divifer , ce feroicpar r $ 2 4 
ceux qui pour leurs interefts énfeignoient des chofes 


“qu’ils n’avoient point apprifes à lEcole de Jefus- 
Chrift. Que les Peuples perfuadez qu’ils lès devoient 
croire fans leur demander d’autres éclairciffemens fe 
faifloient tromper , & que Dieu punifloit cét énorme 
crime par des revolutions civiles, oùlesinnocensfe 
trouvoient confondus avec les coupables. D'oule Se- 
pat de Zurich concluoit qu’ilattendroit jufqu’ala fin 
de May le remede aux maux qu'il venoit de reprefen- 
ter, & que s'il n’y eftoit pourveu durant cetemps, il 
s’affranchiroit du joug de la Papauté. 

L’Evefque dé Conftanceürpris d’une decliratior 
fi hardie & fi precife, envoya au Senat de Zurich un 
petit Livre en forme d’inftruétion dontles principaux 
articles efloient, que lors que la parole de Dieu défen. 
doit l’ufage des Images, elle pretendoit feulement 
Ofter aux Juifs & aux Gentiüsles objetsles plus ordi 
naires de leut Idolatrie: Ce qui paroifloit évidemment 
dans les paroles qu’elle ajoûtoit enfuite, oùelle appor- 
toit pour le motif de fa défenfe le deffein de les adorer 
comme fi elle euft voulu dire que hots le danger de 
donner un culte fouverain à des fizures des Sculpteurs 
ou des Peintres, an les pouvoit retenir pour aider læ 
memoire , ou pour honorer à leur veuëles perfonnes, 
& les chofes qu’elles reprefentoient : Qué la Mefle 
eftoitun veritable facrifice, &lerenouvellement , o 
pour mieux dire la continuation de celuy dela Croixz 
que l’on y offroitle Corps & le Sang de Tefus-Chrift, 
que les meritesde ce divin Sauveur y eftoient égale- 
ment appliquez aux vivans & aux morts : Que c’eftoit 
de la Meffe que le Prophete Malachie avoit predit 
qu’elle dureroit jufqu’à la fin du monde , & quel’om 
he pouvoit donner dés marques plus aflurées d’elire 
dans l'erreur que de l’abolir. 

Maïsle Senat de Zurich qui avoit démandé l’inftru- 
Étion nel'attendit pas, & fit par avance rompre les 
Status de pierre, bruler celles de bois, & défigurerles 


ins 


380 Hiffoire del'Herefie. 

Images, refervant à l’année fuivante de convertir la 
Mefe en une pure ceremonie, La contagion pafla com 
me par droit devoifinage de ZurichäStrasbourg , & 
les Preftres fe marierent publiquement dans cette der 
niereVille,auffi-toft qu’ils furent aflurez d’avoir les Ma- 
giftrats favorables. L'Evefque les fit affigner à compa- 
roifire devant fon Tribunal à Savernes pour y eftre: 
condamnez en qualité de refraétaires aux loix dePE- 
olife, des Conailes, des Peres,& des Souverains Ponti- 
fes, pour avoir violé Edit de PEmpereur, pour avoir 
fait injure irreparable à leur caraétére & pour eftre cri- 


minels de leze-Majefté divine & humaine. Les Pre- | 
ftres porterent leurs affignations au Senat de Stras- 


bourg , & luy prefenterent une: Requefte pour le 
conjurer de retenir l'affaire fous couleur que leur Evef- 
que ne pouvoir pas eftre leur Juge dans cette rencon- 
tre, ilsluy remontrerent qu'ils n’avoientrienfait con- 
tre l’ordre de Dieu qui permettoit indifferemment le 


mariage &s’orirent à perdre la vie, encas qu'on les | 
convainquift du contraire par l'Ecriture fainte. Le | 


Senat n’accepta pas d’abord la propofition qu’on luy 
faifoit, & fe contenta de fufpendre la procedure juf- 


qu'à ce qu'il euft reçüû Ja réponfe d’une Lettre qu'il |! 
écrivit à fon Evefque, pour le prier d'attendre la con: | 
clufion de la Diette dont on parlera bientoft ; que | 
Charles-Quint avoit convoquée à Nurembers, ilap- | 


porta pour raifon du delay qu'il demandoit l'impofñi- 


bilité de tirer les accufez hors de la Ville , d’où ils | 
eftoient refolus de ne fortir que par force fans exciter | 
une fedition, & la bienféance quine permettoit pas | 
d'agir avec une extrême feverité contre de pauvres 
gens qui fe rrouvant reduit à fe jetter dansl'une des 


deux facheufts extrémitez. dont ques faint Paul, 
avoient mieux aimé fe iharier que 
que Strasbourg n’eftant pas la feule Ville Imperiale 


où les Preftres s'eftoient difpenfez de garder le Celi- | 
bac, les Evefques en fereient vrayfemblablementauffi | 


bien que luy leurs plaintes à la Diette quiles farisferoi 
en general. A RU St 


ebrüler. Ilajoûta | 


PEN TE D te CIE 
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L'Evefque fe crût contraint de fufpendrefesproce. x 4 4: 
dures à la priere du Senat, parce que n’eltant pasle ! 


lus fort, 1 n'eut fait qüe donner d’inutiles marques 
de fa foibleffe en entreprenant à contre-temps de pu- 
nir des Ecclefiaftiques dont il ne feroit pasle Maiftre, 
La feule precaution-qu’il chercha en attendant la Diet 
te, fut d'informer la Cour de Rome de ce qui fe paf. 
foit dans fon Diocefe, & de liy remontrercombien 


| elle eftoitintereffée dansfa querelle; mais cette Cour 


: 


| 


| 
x 


ny luy parut pas tout-à-fait difpofée en la maniere qu’il 
fouhaittoit , elle n’eftoit fatisfaite ny de la precedente 
Diette, ny des dangereufes démarches que l'Evefque 
de Fabriano avoit faites, quoy qu’elle füt bien que 
g'avoit efté par l'ordre duPape, & il luy fembloit que 
ce Prelat s’eftoit trop avancé, Certes les maux dontfæ 
negotiation avoit efté la caufe ou le pretexte, eftoients 
fi grands qu’il auroit eftéà defirer qu'il w’euft jamais 
mis le pied dans l'Allemagne, où qu'il y eut eu ur 
meilleur fucces. Car encore que les peuples de plu. 
fieurs Cercl:s fuffent difpofez à recevoir les nouvelles 
feétes, ils en avoient ee jufques-là retenus par des 
confiderations qui ne pouvoient eftre plus preflantes; 
la plus part d’entre eux reconnoïfloient leurs Evefques 
& leurs Archevefques pour Seigneurs fpirituels & 
temporels, & leur-effoient par confequen: attachez 
par les deux liensles plus foits de la focieré civile qui 
{ont ceux de la Religion, & de la dépendance. Lu- 
ther, Zuingle & Carloftad leur avoient bien enfcigné 
qu’il y avoit des abusinfupportables dans la Religions 
Catholique ; mais ils n’avoient ofé foûtenir que ces 
abus fuflent. fuffifans pour donner pretexte à leurs 
Sujets dé ne les plus reconnoître pour Souverains, 
"& de viay f. Luther & Carloftad y euflent penfé, 
PEleéteur de Saxe n’auroit pas manqué de lesaban- 
donner aux Miniftres de la Cour de Rome qui lesde- 
mandoient avec tant d’empreflment, ny defaire la 
Paix aVec elle aux defpens ke ces deux Apoñtats: Zuin - 
alé n'eut pas efté plus en ai dansla Suifle ; & ceux 
3 de 
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ys24. defes Conipatriotes qui l'avoient offenfé en singe 
—— rant de lesémpecher de recevoir l'argent de France, 


n’euflent pas perdul'occafion de l’accabler s’ils l'euf- 
fent pû convaincre d’avoir entrepris de changer fa 
forme de leur gouvernement.  Ainfitout ce quiferoit 
arrivé de nouveau dans l'Empire euft efté dans quel- 
ques Villes, &. dans quelques Provinces où les Luthe- 
viens & les Sacramentaires fe féroient introduits, 
& méfmeaugmentez: Mais ils en euflent demeuré la ; 
& l’ancienne Religion n'en, auroit pas efté tout-a fait 
bannie, puifque les Evefques: euflent confervé jeur 
Clergé, leurs Chapitres, leurs Officiers & leursanus , 
& qu’en retenant kur Puiflance Seculiere, ils fe fuffent 
trouvez un jour en eftat d’étoufter l'Herefie aprés 
qu’elle auroit perdu fa premiere ferveur. Cependant 

’Evefque.de, Fabriano fembloit leur avoir ofté ce 
grand'avantage, en demeurant d'accord en prefence 


des principales peifonnes de l’Empire ; que lPEolife | 
avoit befoin de reformation dans fon Chef & dans | 
fes membres , puifque les Heretiques profiteroient 


de cetaveu , pourchafler abfolument la Religion Ca- 
tholique deslieux où ils feroient les plusforts, &pour 
luy ofter ainfi les moyens d’ÿ jamais rentrer. : Car 
comme ce Prelat n’ayoit point expliqué. quels 
eftoient lesabus dont il parl@it, Luther, Carloftad 
& Zuingle profiterent d’une propofition fi generale, 
pour les étendre le plus qu’il leur feroit pofhible, & 
pour foûtenir qu'ils avoient pañlé. dans un telexcés, 


que pour lesabolir il eftoit abfolument neceflaire de | 
changer la forme du Gouvernement Ecclefiaftique } 
& Politique: D'où il s’enfuivoit.quenonfeulement | 
les Evefques feroientchaflez de leurs Sieges , les Cha- | 
pitresruinez, les Eglifes prophanées ,-& la Jurifdi- | 


étion EcdeGaftique abolie : Mais encore , que les 
Evefch:z deviendroient des Etats purement Seculiers 
avec d’autant plus de facilité que ceux quife faifoient 


élire eftoient toûjours des perfonnes de bonne maï- | 


fon, quiferoient appuyez par leyis,parens, dans le M 
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deffein d’ufurper les biens Ecclefiaftiques, s'ils per. 


| mettoient de fe les appropier,& de les faire pañler dans 


feursmaifons , comme s’ils euflent efté des biens laï- 
ques. 

1l faut pourtantavouer que l’Evefque de Fabriano 
n’avoit point eu les pernicieufes veues que l'on vient 
dereprefenter, &.que fi le Pape Adrien Six eut vécu 
plus long-temps, ilauroit ptévû la plüpart des incon- 
Veniens quis’en enfuivirent ; mais la fanté vigoureu- 
fe dont il avoit jouy jufques là cefla dans unmoment, 
& fon Pontificat que. l’on fuppofoit dsvoireftre au 
moins detrente ans, ‘he dura que virgt-Geux mois. 
Clement Sept luy fucceda ;"&: fut tellement occupé 
dans la guerre des François &des Ffpagnols pour lé 
Duché de Milan , ‘qu'il n’eutpasle loifir de prendré 
toutes les mefures qu’il faloit pour rétablir l’ancien: 
ne Religion dans la Saxe & dans la Suifle, les Prin- 
ces Allemansl’importunerenten vain durant la pre- 
smiere année qui S'écoula immediatement aprés fon 
exalration de convoauer un Concile general dans 
VEmpire, &ils'enéxeufa furcetteinvincibleraifon, 
qu’il faloitauparavant rétablir la paix entre lés deux 
principales Puiffänces de l’Europe , afin de les obli. 
ger enfuite d'envoyer leurs Evefqués à l’Affemblée 
univerfelle des Chreftiens, & ilpropofaau commen. 
cement de la feconde année en sn Confiftoire d'en. 
voyer un Lepatala Diette, quidevoit danstrois mois 
fe tenir encore à Nurembero. 

Le Cardinal qu'il choifit eftoit fans doute le plus 
habile du facré Collège pour cette commiffion ;" & 
ce n’eft pas peu le loüer que de luy donner la préfererr- 
ce dans un Corps où 1l n°7 avoit jamais eu tant de 
grands efprits qu’1ls’en trouvoit alors ; c’eftoit Lau- 
rent Campege Cardinal du titre de fainte Anaftafie, 
{on inftruétion n’eftoit'ny longue ny embaraflée, on 
luy permettoit * d’ufer du pouvoir du Legat dans 
toute fon étenduë , pourveu qu'il ne mit en com- 
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1s24, laCour de Rome. On l’obligeoit à feindre de 

wwe ne rien fçavoir des offres d’Adrien Six . afin 
de n’eftre pas contraint de pourfuiyre la ne- 
gotiation de lEvefque de tabriano ,y au lieu 
d'en commencer une nouvelle, &..on, luy :or- 
donnoit d'agir comme s’il ne fuftrien pañlé en Al- 
jemagne depuis la profcription de Luther. Le Car- 
dinal Campege ne parut pas à k1 Diette auffi-toft 
qu ilfut arrivé a Nuremberg, il employa auparayant 
tout le temps neceflaire pour connoïftre. dans des: vi: 
fites & des Conferences particulieres les efpritsdont | 
elle eftoit compofée: 1] prit des mefures avec,tous 
ceux qu'il jugea auffi affeétionez à la Cour de Rome , 
qu’ils Iuy eftoient utiles ; & aprés avoir fufhfam- 
ment fondé la difpofition des autres, 1lprononçaà da 
Diette une harangue dontlefens eftoit, qu'il s’éton- 
noit que tant de Princes & de Deputez fi prudens vif 
fent fans émotion abolir la Religion, où ils avoient 
eftéélevez, & dontils n’avoient pas moins herité, | 
que desbiens de leurs Anceftres, fanseftre tranfpor- | 
tez de zele; fansconfidererque cette forte de chan- 
pement quicommençoit par le fpirituel, finiroitun 
jour parletemporel, &introduiroitd'infaillibles re- 
volutions dans les Etats qui luy fervoient de theatre, 
Que le Pape touché d'une veritable compañlion de 
pere n’avoit pù voir l’Empire acçablé fous tant de 
maux, & pour furcroift menacé. d’une fervitude 
étrangere, fans envoyer un Legat pour tafcher d’y 
remedier :..que l'intention de fa/Sainteté n’eftoit ny 
de donner ny derecevoirdes Loix ence-point, mais 
feulement d'examiner d'un communiaccord avec les 
Principaux d'Allemagne ce qu'ily avoit à faire: Que 
fi fes amis eftoient écoutez elle en feroit ravies & 
s’ils ne lefloient pas, elle auroit à tout évenement 
la fatisfaétion d'éviter qu'on ne luy reprochaft pas 
Jes malheurs qu’elle auroit inutilement prévus. 

Les Colleges des Electeurs , des Princes, des 

Etats & des Villeslibres, aprésavoirremerciéle Pa- 
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ne de l'inclination qu'il témoignoit pour rétablir 1 & 2 4 
D S 
l'Empire dans fa tranquillité, repartirent qu'ils au- en 


roient aflez prévüles maux dontilseftoient menacez 
par le A TES furvenu dans l'Allemagne en ma- 
tiere de Religion, & qu'ils avoient même fait quel- 
que chofe de plus, puis qu'ilsavoient informé le Mi. 
niftre du feu je à la Diette de l’année precedente 
des voyes qu’il faloit fuivre pour ofter à l'avenir tout 
fujet de conteftation: Qu'ils luy avoient donné par 
écrit leurs Griefs, & qu'ilsattendoientavec d'autant 
plus d'impatience qu’on y fatisfift : que l’autre reme- 
de dont ils s’étoient fervis dans la même Diette avoit 
eftéinutile, que les Catholiques & les Lurtheriens 
avoient également tourné à leur avantage le Decret 
qui y avoit efté fair, parce que par la défénce de s’ab- 
ftenir de dire des chofés capables d’exciter du tumul- 
te les Catholiques avoient entendu le changement 
dans l’ancienne Doëûtrine, & les abus repris avec 
tant d’aigreur dans l'ordre Ecclefiaftique, & les Lu- 
theriens au contraire avoient entendu que Pon pre- 
tendoitretenir lesmèmes abus, puis qu'oncomman- 
doitde prefcher au peuplel'Evangile felon la Doétri- 
ne des Ecrivains que l’Eglife approuvoit : Que les 
Catholiques avoient entendu toutes fortes d’Interpre- 
tes de l’Ecriture fainte fans en excepterles nouveaux ; 
& les Lutheriensavoientfeulement entendu les Peres 
des quatre premiers fiécles : Que pat la fufpenfion 
des matieres jufques au Concile, les Catholiques 
avoient entendu qu'on ne devoit point enfeigner 
d’autres fentimens que lesleurs, &cles Lutheriensau 
contraire; qu’il leur eftoit permis d’annoncer juf- 
ques là les leurs , & de fe multiplier autant qu'ils 
pourroient: Qu'’ainfile Decret dela derniere Diette 
au lieu d’éteindre le feu allumé dans l'Allemagne 
avoit contribué tout ce qu’il faloit pour augmenter. 
Le Legat repartit qu'il n’avoit point oùy parler de 
l'Ecrit dontileftoit queftion; maïs qu’il pouvoit af- 
furerla Diette que le Pape luy avoit ordonné de tra- 
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avoit point efté reçû dans tous les Cercles de l’'Em- 
pire, & que l’on en ignoroit la caufe à Rome; 
mais qu'ayant toutes chofes on devoit penfer à le 
faire executer. On prefenta là deflusles cens Griefs 
au Legat quineles ayant examinez que legerement, 
“dit que le Pape, & le facré College ne s'imaÿine- 
roient jamais qu'ils euffent.efté 1amañlez parl’ordre 
des Princes du faint Empire, tant il y paroifloit de 
venin & d’animofité: Oil ne laifleroit pas nean- 
moins d’entraiter, quoy qu'iln’en fuft pas parlé dans 
fon Inftruétion ; mais qu’il ne pouvoit approuver 
ceux qui dérogeoient à la puiffance du faint Siege & 
fentoient l’Herefie: Qu'il eftoit preft d'examinéi les 
autres, & que lors que la difcuffion enferoit faite ; il 
y auroit lieu de traiter plis commodement ce qui re- 
gardoit la Cour de Rome, pouiveu que l'on s’y prift 
d’une maniere plus mod,fte, 

La Diette-eut de la peine à croire quêmle Pape 
& le facré College ne fuflent point informez de ce 
qu’Adrien Six avoit fait difesa la Diette preceden- 
te. Elle ne laiffa pas neanmoins de nommer des 
Deputez qui confererent long-temps avec le Mini- 
ftre de fa Saïnteté, fans tirer d'autre parole de luy, 
finon Qu'il reformerdit de telle maniere le Clergé 
d'Allemagne que la Diette auroit fujet d’en eftre 
contente. Car “lors qu’on luy parloit des abus de 
la Cour de Rome, il renvoyoit l'affaire au Pa: 
pe, qui feul à ce qu'il difoit avoit droit de fe faï- 
xe luy même Suflice en reformant les abus d'Al- 
jemagne. Jlne laiffla pasheanmoins d’afflembler des 
plus habiles Evefques &"IHéolosiens d'Allemagne, 
& de faire aveceux divers Reglemens ;" qui fans'par- 
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er des ceñt Gri: f dont il eftoit queflion remedioiei 
à la plus-part d’eritre eux. 11 paña. même plus 
avant, puisqu'il prefenta ces Reglemens à la Diet 
te , & voulut les faire pafler comme eftant fuff : 
fans pour rétablir l'Empire dans fon ancienne pureté 
en matiere de Relision. Mais il s’adrefloit à des 
gens foupçonneux deleur naturel, & d’ailleurs cha- 
grins de voir un effet fi peu conforme à leur attente, 
qui luy dirent que fon remede eftoit trop doux. Ce 
meftoit pourtant.pas là ce qu'ils y voyoient de pire ; 
car leur défiance avoit pañlé jüfqu’à s’imaginer que 
le Legat n'avoit traîté mal les Ecclefiaftiques infe- 
riéurs que pour enrichir la Cour de Rome par de 
nouvelles provifions qu'elle donneroit de leurs Be- 
nefices, & de rendre les Prelats d'autant plus capa. 
bles de refifter aux Princesfeculiers qu’ils ne feroient 
plus Maiftres delcurs Diocefes. Cette conjecture alla 
filoin, quele Legatne püt obtenir là confirmation 
de ce qW'il avoir fair, & la Diette fe termina le dix- 
huit d’Avril mil cinq cent vingt-quatre , par cét arre- 
fté que le Pape du confentement de l'Empereur con- 
voqueroit au plütoft en Allemagne un Concile libre 
dans un lieu commode; * & qu’il fe tiendroit le vingt- 
un de Novembre prochain une autre Diette à Spire 
pour convenir des mefüures qu’il y auroit à prendre 
jufques là pour la tranquilité publique, que.chaque 
Souverain affembleroit dans fon Etat des sensdé pro- 
bité & de doctrine pour preparer les matieres qui fe- 
roient examinées dans ce Concile, & que l’on dé- 
fendroit les Peintures & les Ouvrages fatyriques con- 
tre la Cour de Rome. 

Le Legat defapprouva Parsefte fur ce qu'il n’appar- 
tenoit pas aux Seculiers de mettre la main à F Encen- 
foirenreglanties points de Foy & de Doétrine.ll ne fe 
chargea de rendre compte au Pape que de l’article qui 
regardoit le Concile. ]1convint aveeune partie des De- 
putez pour s’affembler en un autrelieu,à déffein d’yfai- 
re pafler les Reglemens que la Diette ayoit rebuttez. Il 
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. allaaveceux à Ratisbonne: & l’Archiduc Ferdinand, 
les Ducs de Baviere, l’Archevefque. de Salzboura, 
lV'Evefques du lieu, celuy de Trente, & neuf De- 
putez d’Evefques qui firent un Decret le fix de Juillet 
mil cinq cent vingt-quatre; dont les principaux Ar: 
ticles furent que puis quela Diette de Nuremberg en 
mil cinq cens vingt-trois, avoit ordonné que l’Edir de 
Vormes contre les Lutheriens feroitexecuté, ilsen- 
tendoient que cela fuft exaétement obfervédans leurs 
Etats: Que les coupables fuflent punis des peines qui 
y eftoient marquées: Qu'il ne fe fift aucun change- 
ment en la celebration de la Mefle, &.en l’admi- 
niftration des Sacremens: Que les Religieux des 
deux Sexes fortisde leurs Monafteres feroient obligez 


d'y rentrer: Que l'on châtieroitexemplairementles | 


Preftres miriez, les perfonnes qui ne s’abftiendroient 
pas de manger de la viande aux joursdeffendus, & 
quiconque fe prefenteroit à la fainte Table fans avoir 
efté confeflé, &c. Que ceux de leurs Sujets qui étu- 


dioient dans l’'Univerfité de Vittemberg , en forti- | 


roient dans trois mois au plus tard pour aller étudier 
ailleurs, s'ils n’aimoient mieux retourner dansleurs 


Maifons. 


Le lendemain feptiéme, le Cardinal propofa ces 


Reglemens qui furent approuvez fans conteftation, 


& chacun fe chargea de les faire executer dans fon | 


Pais; ils eftoient dreflez en forme de Conftitutions 
Synodales, & le Cardinal Legat y foûrenoit dansla 
-preface qu’il eftoit d’extrême importance poux déra. 
ciner des cœurs l’Herefie de Luther , de reformer les 
mœurs & la vie desEcclefiaftiques. Ilajoûtoit qu'il y 
avoit travaillé fans relache depuisfon arrivée en Alle- 
magne: Qu'il avoit prisconfeil des principales & des 
plus faines Teftes dé l'Empire; & qu’enfuiteil avoit 


dreffé les Conftitutions fuivantes , qu'il vouloiteftre | 


publiées dans tous les Cercles, leuës & reçuës par 
‘&ous les Archevefques, Evefques, & autres Prelats, 
Preftres Seculiers & Reguliers ; nonobftant Ce 
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| foites de privileges & d’exemptions contraires. Le 


relle eftoit compofé de trente-neuf Chapitres , qui 
regardoient l'habit & la converfation des Clercs: L’ad- 


| minifration gratuite des Sacremens : La coütume 


d'exiger de l'argent pour les fonions Ecclefiaftique , 
fous quelque pretexte que ce fuft: Les defordres 
qui fe commettoient dans les feflins inftituez * dans 
la plüpart des Confiairies: Le luxe dausla Fabrique 
& Decoration des Eglifes: L’incapacité de ceux que 
l'onrecevoitaux Ordres: Le mauvais ufage de la cef- 


- fation du travail les jours des Feftes: Le retranche- 


ment du jeûne: Le mariage des Preftres: L’appro- 
che de la fainte Table fans avoir efté confeflé: Les 
blafphèmes : Les fortileges : Les voyes magiques 
pour deviner: & d’autresfemblablesexcés. Ces Re- 
glemens finifloient par un Ordre exprés aux Metro- 
politains d'Allemagne, d’affembler tous les ans des 
Conciles Provinciaux pour examiner fi la prefente 
Conftitution auroit eftéobfervée dans toute fon éten- 
duë , & par la permiflion d'emprunter le bras feculier 
en cas de befoin. Mais le Cardinal Legat netira pas 


de ce qu’il venoit de faire tout l'avantage qu’il efpe- 


roit. Le refultat de Ratisbonne n’eut pas plütoft efté 
divulgué que ceux qui n’y avoient point eu de part, 
n’en furent pas contents. Ils accuferent le Cardinal 
Legat de s'eftresobftiné à propofer dans une Diette 
particuliere, un Reglementrefufé dans une generale, 
& leurs Collegues d’avoir feuls reglé ce quine pouvoit 
l'eftre qu'en commun.  Enfuite ils examinerent le 
Reglement où ils trouverent à redire qu'il pafloir fous 
filenceles chofes importantes. 

Ainfi finit la negotiation de Campege qui fut diver- 
fement interpretée felon les préventions des efprits , 
pour ou contre les Herefies. Ceux qui la loüerent fe 
fondoient fur ce que le Cardinal avoit prévenu avec 
beaucoup d’adreffe les inconveniens qui fuflent arri- 
vés de celle del’'Evefque de Fabriano, fi l’on n’y eut 
pas aflez promptement remedié, Etcertes comme le 
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nombre des Princes declätez pourles nouvelles eéréuts 
ou trop lâches, pour en détoufnér le débordement, 
l'emportoit déja fur celuÿ des-zelez Catholiques, îl 
eftoit à craindre que fi l’on enduroit que les Diertes fe 
mélaflent de ce qui regardoit la reformation du Cler- 
gé, elles ne paflaffent plus loin , & n'eéntrepriffent 
fur la Jurifdiétion Ecclefiaftique par un attentæ 
d'autant moins évitable ‘qu'il n’eftoir pas poffi- 
ble de toucher à l’un fans bleffer l’autre. Maisily en 
avoit auf qui blämoient la Nesotiation de Cam. 
pege. 

L'Empereur napprouva pas plus que le Legat 
ce qui seftoit paflé dans la derniere Diette de 
Nuremberg ; mais ce fut par d'autres principes, 
11 crut qu'elle avoit eu trop peu d’égard à la Dr- 
negociint avec le Miniftre d’un Prince ét'anger 
fans luy en avoir auparavant demandé fon agré- 


gnité furéminente qu'il tenoit dans l’Empire, en | 


ment ; & beaucoup plus en luy donnant une ré- | 


ponfe définitive fur des affaires qui ne pouvoient 
eftre plus confiderables, foit en elles mefmes, on 
par rapport à la conjon@ture prefente.. Il craignoit 
que le Pape ne luy imputaft éntierement ou dn 
moins en partie le mauvais tfaftement qu'il avoit 
reçu à la Diette, & qu’il nes'envangeaft avec d’au- 
tant plus de facilité, quelesforces des François & des 
Æfpagnols eftant alors égales dansl/Iralie, ildépen- 
doit de fa Sainteté de faire pancher la balance pour 
celle des d‘ux Nations qu’il duy plairoit de favorifer: 


C'eft ce qui l’oblisea de faire des plaintes par écrit | 


à tous les Princes qui y avoient affifté en perfonne, 
ou par l'urs Dépurez, de la hardiefle qu avoient 
eué de limiter fon Edit de Vormes, & de rédui- 
re la défence generale qu'il y avoit faite de lire 
& de garder les ouvrages de Luther fansdiftinétion 
& fans referve aux feuls Livres fatiriques de cet 
Herefiarque , comme s’il n'y eut eu que la mé- 


difance à 4reindre ; en les lifanr & non pars PH. | 


aisn 
huit 


Ÿ #41 1 247 à A 007 
Livre Crnquieme. 39 


velte, li les reprit encore plus fortement de leur 
Decret {ur la tenue du Concile en Allemagne , 
& de la priere qu'ils avoient faire at Leoat den 
eftre le Solliciteur auprés du Pape, comme s'ils eufe 
fent anticipé fur fes droits. 1] ajoûta que puifqu’ilsen 
avoient tenu la convocation fineceflaire au bien de 
l'Empire, ils devoient avoir recours à fa Majefté qui 
auroit pris des mefures avec le Pape pour les {- 
tisfaire: 1] declara pourtant à la fin que n’eftant 
pas moins perfuade qu’eux de l'utilité du mefme Con- 
<ile , il eftoit d'avis qu’on leconvoquaft, pourveu 
que ce fuft dans urnilieucommode, &danslesautres 
circonftances qui luy permiflent d'y affifter fans 
préjudicier à fa Dignité: Mais il protefta de necon- 
“entr jamais à Ja Diette qu'ils vouloient tenir dans 
fix mois à Spire , pour replerlesaffaires de la Re- 
ligion , en attendant le Concile. 11] menaça de 
mettre au ban de l’Empire quiconque s’y trouve- 
roit en perfonne ou par autruy, &:il foûtint quefon 
Edit de Vormesfufhroit , pourveu queles Magiftrats 
s’appliquaflent à le faire executer de bonnes foy. 

Comme Îles Allemans m’avoient point encore 
reçu de Lettres de leur ‘Empereur efcrites d’un 
ftyle fi fier, depuis que l’Empire avoit efté tran{ 
porté dans leur Païs, ïis en conceurent un dépit 
qui forma depuis la Ligue de Smalchalde dont 
il {era fi amplement parlé dans la fuite de cet ou- 
vrage. 

Mais il faloit du temps pour remuér des humeurs fi 
pefantes; & la matiere efloit mieux difpofée à la 
guerre civile dans le Dannemark que dans l’Allema- 
gne. ‘Le Roy Chrellien Second ne s’y cachoit plus 
pour faire profeflion de Lutheranifme ; &foitqueles 
cruautez qu’il avoit commifes en Suede luy euflent 
renverfé le jugement, ou qu’il nefe mift plus en pet. 
ne defe contraindre , fa maniere d’aoir cftoit entiere- 
ment éloignée de la Reformarion qu'il fe vantoit d’a- 
vofrembrafée, 
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Sa premiere démarche vers le précipice futl'éta- 
bliffement d'une efchelle à Coppenhague, Ville Ca- 


pitale du Dannemark, quoy que le pretexte dont il 
couvrit fon innovation ne puft eftre plus plaufible. 


Ses Sujets luy avoient reprefenté qu’ils fe lafloient de 
porter leurs Marchandifes hors du Royaume; & 
qu’outre les dépenfes inutiles qu’il y avoit à faire, ils 
eftoient rebutez par le hazard continuel qu’ils cou- 
roient fur une mer fi orageufe qu’eftoit la leur: Que 
lorfqu’ils arrivoient à bon port on ne leur permettoit 
point de vendre leurs denrées autant qu'ils pouvoient; 
& que les Magiftrats des lisux où ils les expofoient 
envente, y mettoient eux-mêmes le prix: Que ces 
Magiftrats qui eftoient Marchands , les eftimoient 
beaucoup au deffous de leur jufte valeur, afin de les 
faire acheter enfuite à meilleur compte par des per- 


fonnesinterpofées; & cette fine vexation alloit juf- 


qu’à reduire quelquefoisun miferable Marchand Da- 
nois à vendre fes marchandifes moins qu’elles ne luy 
avoient coûté en Dannemark , fans compter pour 
rien le danger & la dépenfe où il s’eftoit mis : Que 
s’illes vouloit tranfporter ailleurs où il croyoit que le 
débitenferoit meilleur, onl'en empefchoit, & on 
le contraignoit de les mettre dans les Magazins pu- 
blics, fous prétexte d’attendre une conjonéture plus 
favorable pour les vendre ; mais en effet dans la feu- 
le veué de lafferfa patience, & d'avoir fes marchan- 
difes à plus vilprix, à mefure qu’elles viendroient à 
déperir, 

Sur cette remontrance le Roy de Dannemark or- 
donna à tous fes Sujets de porter leurs march 'ndifes: à 
vendre dansla Ville de Coppenhague fous peine de 
la vie. 11 mit de l'argent fur la place en attendant 
que le commerce yfuft établi: 11 invitales Etrangers 
d'y venir, enleur propofant de grands privileges , & 
il mit ordre que rien ne manquat à la füreté de ceux 
qui viendroient & s’en retourneroient. Maisil échoua 
contre l’écuëil que fon Pere & fon Ayeul avoient fa- 
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gement évité ; c’eft à dire qu’iloffença dansla partie 
la plusfenfibleles Villes Anfeatiques en general, & 
celle de Lubecen particulier. Elle eftoit la plus puif 
fante detoutes: Elle profitoit davange furle trie de 
Dannemark ; & comme le préjudice qu’elle rece- 
voit de l’ctabliflement nouveau du commerce dans 
Coppenhague, eftoit plus-grand fans comparaifon 
que fi les Danois luy euffent declaré la guerre, elle ne 
fitaucun fcrupule de jetter enti”eux les femences de 
la guerre civile , afin deruiner ou d'interrompre au 
moins l'execution de leur projet. Les Magiftrats de 
Lubec commencerent donc par la mauvaife intelli. 
gence ui mirentadroïitemententre Jean Febourgs 
favori du Roy, & Ulric Torberneleplus grand Set. 
gneur du Royaume, 
Febourg premier Secretaire defa Majefté Danoife 
-eftoit un pur ouvrage de la fortune , qui l’avoit élevé 
malgré la baffeffe de fa naiflance & malgré fon peu 
demerite. 1ln’avoit pasneanmoins commis de fau- 
tes confiderables en paffant parles Dignitez fubalter. 
nes, foit qu'il veillaft de prés furfes propresa@ions, 
ou qu’il apprehendaft de mettre obftacle à fon agran- 
diffement, maisla tefte luy tourna aufli-toft qu’il ne 
vit plus que fon Maiftre au deflus de luy. :11 ne s’aban- 
donna pourtant d’abord qu’à la vanité; mais il pafla 
bien-toit delà dans le mépris de la Noblefle, d’au- 
tant plus puiffante en Dannemark qu’elle avoit droit 
d’élire le Roy. Le peu de reffentiment de ceux qu'il of. 
fença les premiers, luy donna courage de conjurer la 
ruine de Torberne Gouverneur de la Forterefle de 
Coppenhague, Gentilhomme le plus riche & le plus 
accredité du Pays, & la calomnie qu’il inventa pour 
executer fon deflein, n’eftoit pas moins vrayfemblable 
qu’atroce. Une Veuve Holandoïfe appellée Sige- 
brite, preflée de la pauvreté avoit changé de Pays, 
& s'eftoit retiréeen Norvegeayec Colombine fa fille, 
L’une & l’autre y fubfiftoient par le trafic de quel. 
ques legersrafraichifiemens, qu’elles yendoient aux 
MAtC- 
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matelots qui mettoient pied à terre.  Sigebrite avoit 


—— l'efprit propreauxintrigues dela Cour, quoy qu'êlle 


fuftnée, & qu'elle eut roñjours demeuré dans la lie 
du peuple, & Colombine eftoit une Courtifane a- 
chevée.  Celle-cy donna de l'Amour au. Chancelier 
Valquendorf, qui par une imprudence de jeune- 
homme fit.part de fa bonne fortune à fon Maïftre, 
penfant que cé Princes’en dégouteroit aufhi-toft que 
Juy. Mais il fe trompa dans faconjeture ; & la jouif- 
{ance de Colombine donna de l'amourau Roy, qui 
men aVoit point euqufques-là de paflionné pour au- 
cune Dame. Cern’eftpas qu'il n’euft époufe Pune 
des plus belles & des plus vertueufes Princeffes de fon 
fiecle * : mais comme il ne l’avoit prife que par des in. 
tereftsd’ Etat , il vivoitavec elle démême que s’il eut 
gnoré le trefor qu’il pofledoit. Ainfi Colombine trou- 
vant dégagée l'ame du Roy fon Amant; & mettant 
enufage les charmes de fa beauté, & les fecrets de Part 
dont elle fe méloit, fe fit aimer de Chreftien autant 
qu’elle pouvoiteftre aimée; & comme il n’eft point 
d'inclination violente à l'égard d’un bien faux ou ve- 
xitable , quinefoitau moins accompagné d’un peu 
de jaloufie, le Roy de Dannemark en eut pour tous 
ceux qu’il jugeoit capables de partager avec luy le 
cœur de {a Maïltrefle. Torberne eftoit de ce nom- 
bte; & il ne fut pas difficile au ‘Secretaire d'Etat 
Febour& , d’infinuër à fa Majefté que le Gouver- 
neur de la Foiterele de Coppenhague eftoit Je plus 
dangereux rival dontelleavoit à fe deffaire.- Le Gou- 
verneur avertide ce mauvais office, s'en yangea par 
an autre de mefine nature. Ilfir direau Roy par les 
Efpions qui avoient ordre d’obferyer ceux qui iroient 
trop fouvent chez Colombine ,: que le Secretaire 
d'Eftat Kebourg eftoit, des plus affidus auprés d’elle, 
&qu'il n’en eftoit point baï, ail n'en falut pas da- 
vantage pour rendre fufpeët lefavory. On l’obferva, 
& l'on trouva quelque apparence de verité dans 
j'avis qui avoit efté donné contre luy ; mais fes 
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luv, Perfonne ne luy parla du refroidiflement du 
Roy; &il s’enappérceut fi peu ; qu’il continua de 
demander comme auparavant les confifcations, les 
Charges, & les Benefices vacans qui eftoient à fa 


bien-feance. La derniere grace qu'il reçut fut un 


| 


Canoricat de Rothchilde, dont il fe fit pouvoir en 
paffant par cette Ville à la fuite du Roy qui alloit pren- 
dre le divertiffement de la Chañle dans le Jurland. 
Mais le Roy refolu de l'abandonner à a vengeance 
de fon ennemy , le renvoÿa delà à Coppenhague 
fous.pretexte de donneren main propre au Gouver- 
neurune Lettre de fa Majefté. Ileftoit fiengvré de 
fa faveur, qu'il n’avoit garde de penfer qu’il portoit 
l'ordre de fa moit, & quandils'en feroit défé ; le 
refpe&t dûàune Lettre écrite de la propre main du 
Roy, & cachetée de fon Sceau fecret, l’eut empe- 
fché de l'ouvrir. Elle contenoit pourtant en termes 
exprés ün commandement de fe faifir de fa per- 
fonne ,. defairetravailler à fon procés; & de le pue 
nix du plus honteux desfupplices, pour peu qu'on le 
crouvaftcoupable, ! Le Gouverneur goufta danstou= 
tr fon eftendue , Île plaifir que le Roy luy donnoit, 
is norant qu'on letraiteroit de mefme à fon tout. Il 
arréftale Secretaire d'Eftar, & ille fit interroger par 
des gens qui trouverent bien-toft plus de matiere 
qu’il n’en faloit pour le perdre, Son procés fut in 
fruit dansles formes. 11 fut pendu ; & fon corps at 
tiché aux fourches les plus proches de Coppenhague, 
pour eftre expofé à la veué de plus deperfonnes. Mais 
iln’eft point derencontres on mediocrité foit fi dif. 
ficile à garder, que dans la vengeance que l’on 
prend pour foy fous le nom d’autruy. Le Gouverneur 
s'imagina bien d’effre rentré ans les bonnes graces 
de fon Maiftre, parce que l’on s’eftoit feivi de luy 
pour perdre le Secretaire d'Eftat, Mais ilne laifla ras 
de craindre que la jaloufie du Roy ne recommençaft ; 
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v 424. & commeil avoit d’autres ennemis que ce Secretaire, 
ms ji] prévit qu'ils luy attireroïent peut-eftre une feconde | 
difgrace par la mefine voye quela premiere eftoitar: | 


rivée. 

Il voyoit lefcandale horrible que donnoit aux Da- 
nois peuples naturellement chaftes , l’infame com- 
merce de leur Roy avec une Maiïftreffe au préjudice 
dela Reyne fa femme, dontlesfreresn’eftoient que 
trop puiffans pour porter le fer &lefeu dans le Dan- 
nemark; &1lfçavoitque la Nobleffe s’eftoit affem- 


blée en fecret, pour remedier au mal dont le Pays | 
tftoit menacé, & qu’elle avoit refolu de fe défaire | 


de Colombine entoute maniere. : 
Aprésavoir longtempsraifonné fur tant de divers 
principes, ilenvoya à la Maitrefledu Roy des ceri- 


fes qu’il avoit eu foin de faire meurir par artifice avant | 


lafaifon. Colombine qui les aimoït, en mangea 
avec un appetit fantafque de femme grofle, & mou- 


rut peu de tempsaprés. Le Roy fe confola bien-toff | 
dela perte de fa Maïtrefle , on pour mieuxdire feig- | 
nit de n'en eftre pasbeaucoupaffligé. Ille perfuada | 


d'autant plus aifement à fa Noblefle, qu’elle le tenoit 


pour un Prince qui pañloit auffi legerement de l’a. 
mour à l’indifference , que de l'amitié à la haïne. | 
Mais il diffimuloit fon reflentiment jufqu’à .ce qu'il 


euft trouvé l’occafion de noircir de quelque.crime, 


celuy qu’il foupçonnoit d’avoir efté l'empoifonneur 
de Colombine. Il ne la chercha pas long-temps, | 

uis qu’elle fe prefenta d’elle-même au Carnaval, où | 
es Roys ayoient alors accoïtumé de regaler la No- | 
bleffe qui demeuroit dans Coppenhague, Chreftien | 
fitun magnifique feftin aux principaux Gentils-hom- | 
mes & à leurs époufes; &aprés que levin eut rendu | 


fa converfation plus libre , Sa Majefté parlant de 


ceux que les Damesavoient plus favorablement trai- 


tez, mitenjeuleGouverneur. Elles'adreffa à luy; 
& foûtint qu’il eftoit le Gentil-homme de Danne- 
mark, quiavoit moins de fujet de fe plaindre deleur 
L du- 
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dureté, Elle-mit au nombre de fa Maiftreffe la dé- 
funte Colombine; & ajoûta que puis qu’elle n’eftoit 
plus, il n'y avoit plus de danger ny.d‘indiftretion à fe 
vanter d’eñ avoir efté aimé. Le Gouverneur avoit 
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| toute la franchife desanciens Cymbres dont ildefcen.. 


| doit ; & ceux defonrahghorsles affemblées folem- 


nelles, vivoient prefque du pair avecles Roys quileur 


eftoient entierementredévables de leuréleétion Sa 


hardieffe eftoit augmentée par les circonftances où il 


| fetrouvoit; & comme il avoit pris plaifir à étudier en 


| 


| Droit, ileftoit perfuadé de cette maxime de Jurif_ 
| prudence: Que perfonne ne devoit eftre puni pour 


de fimples penfées , : que la raifon avoit étouffées danë 
e même moment que la pañlionles avoit fait naiftre. 
C'eff ce qui luy fit avoüer ingenument qu’il avoit efté 
affez temeraire pour fouhäiter la jouiflance de cette 
charmante perfonne, mais qu'iln’avoit jamais efté 
aflez heureux pour Pobtenir. La liberté de ce langa. 


-ge mit à bout la diffimulation du Roy, toute profon- 


de qu’elleeftoit. “Ceux qui l’obfervoient de prés re« 
marquerent qu'ilchangea de vifage ; & la converfa« 
Ron dar languiffante , parce qu’il ne fe mir plus en 
devoirs; delafoûtenir. Elle finit plütoft qu’elle ne 
devoits &le Royfortant le premier de la falle com 
manda au grand Maitre de fa Maïfon Goja d’arrefter 
le Gouverneur.  Maisil n'eftoit pas aifé de s’en dé« 
faire fous couleur de juftice , puis que l'accufé ne pou- 
voit eftre fruftre defon privilege de n’eftre jugé que 
par le Senat de Dannemark. Etdefaitonle transfe- 
ta d'abord dans les prifons publiques; &l'on fe con. 
tenta d'enyenimer les pieces, qui devoient fervir à 
{acondamnation. Toutela malice neanmoins que 
lonyavoitinfinuée, nefuffit pas pour le faire con- 
damner , parce qu’il n’y avoit point de Loy qui pu- 
nift de mort * la penfée feule dont il s’agioit. Les 
Seriateurs qui n’éftoient pas d'humeur à faire leur 
cour en commettant une injuftice , renvoyerent le 


Gouverneur abfous, &neluy fauverent pourtant pas 
la 


1524 


* Dans le 
Procés d: 
Torbcrne. 


4. 


404 … Hiffoire de l'Heréfe. 


la vie. Car le Roy en lifant leur Sentence paña dis 
dépit à la fureur. 11 dit qu’elle auroit efté QE en 
d’autrestermess'il euft trouvé autant d'amis dans le 
Senat que le Gouverneur y ayoit de parens; &c de- 
clara qüe puis qu’onavoit refufé de luy rendre juftice 
à Goppenhague,, il l’alloit chercher à Colberg c'es 
ftoit un grand Bourg pres dela Ville Capitale, obul 
n’y avoit point d'autre Juge que les Paifans du lieu 
foit queles Roys de Dannemark.luy euflent accordé 
ce privilese, ou quille tint de la Nobleffe qui s’en 
attribuoit le pouvoir :durant les Interregnes. ; On 


Planta quatre lances devant la porté de la maïfon où | 


les Juges avoient accoütumé de s’aflembler; &onles 
menaçaà mefure qu'ils.entroient, de les jetter par 
une feneftre fur ces lancess'ilsnes’acquittoient mieux 
de leur devoir que n’avoit fait le Senat de Coppen- 
hague.lls de affez le trifte fens decces paroles, 
tout groffiers qu'ilseftoient; &les deuxextremitez où 


üs-fe rencontroient de periroude.condamner un in | 


Rocent leurayant éguifé l’efprit.silscrurent fe.tirer 
d'affaire en prononçant qu'ils nejugéoient point le 
Gouverneur, maisqu'ils’eftoitluyemefne condam- 
Dé par fa proprebouche. + Le Royfecohtenta descet, 
fe bizarre Sentences & netragailla qu'à à. faire.exe= 
<uter, lorfqu’on y penfoit lemoins. 


Les Amis du Gouverneuraflemblez fur cette nou | 


velle, ref Jurent des’allerJetter avec leurs femmes & 
leurs enfans aux-pieds.du Roy; & la Reyne apres avoir 
tafché inutilement en particulier de flêchir fon mary, 


Te mitàleurtefte. Jamais fpeétacle ne fut plus tou- 


chant & n'eut. pourtant moins d'effet, Le Roy ne 
fut pas plus touche de la Requefte de tant de perfon. 
nes de qualité que des larmes des Dames; & le Gou- 
verneur paya de fa tefte le plaifir qu'il avoit pris à voir 
prendre le Secretaire d'Etat, par un. jufte jugement 
de Dieu qui permet quelquefois que l’on fuccombe 
fous l’injuftice des hommes, lors qu'on aflete de fa 
vanger fous l'autorité du Souverain. 
Cette 
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| emple en Dannemark, étonna la Noblefle & luy fit 


regarder dansle fupplice du Gouverneur de Copen- 
hague le danger dont tous ceux qui la compofoient 


| cftoientmenacez , ‘s’il prenoit envie au Roy deles ex- 


terminer kesuns aprésles autres. Elle forma dés-lors 


) Te deflein du foulevement general qu'elle executa de- 
| puis; mais trop de gens yavoient eu part pour le te- 


à d 


| hircaché, & le Roy en fçut bien-toft jufqu’aux 
|‘Moindres particularitez.  L'unique moyen "d’évi- 
l'terl'orage confiftoit à le prévenir; & le Roy Fau- 


roitinuulemententrepris, filehazard n’euft fufcité 
une faufle lueur pour letirer du précipice où elle jette 
ofdinairement les autres. 

La fentinelle placée fur le rempart de la forterefle 
de Copenhague vis à vis du gibet, apperçut la nuit 
uneflamme fur la tefte du Secretaire d’Erat qui y eftoit 
encore attachée.  L'ignorance des raïfons phyfiques 
qui pouvoient eftre feules la caufe de ceteffet, fans 
qu'il s’y mélaft rien de furnaturel, le firent prendre 
pour un miracle. La Sentinelle étonnée appella fes ca- 
marades; & leur communiqua d'autant plus facile- 
ment fon erreur qu’ils n’eftoient pas plus habiles qu’el- 
le. 1ls divulouerent le lendemain la merveille, dontils 
fe vantoient d’avoir efté témoins oculaires ; & le Roy 
qui l’apprit des premiers, refolut de s’en prevaloir, 
comme d’un moyeninfaillible pour ofter des efprits le 
us de rebellion, en juftifiant dans l'opinion de tout 

e monde le crime qui l'avoit fait naïftre. 11 man- 
da en prefence de la Cour les Soldats Auteurs du 
bruit : 1 leur ordonna gravement de dire la verité : 11 
feignit de ne rien croire de ce qu’ils répondirent : 11 les 
‘envoya avec d’autres perfonnes pour obferver le 
Phœnomene la nuitfuivante: Il ajoûta pour infpirer 
de la curiofité à plus de perfonnes, que s’ilsrevoyoient 
la flameilsenvoyaflent Ê plus diligent d'entr’eux pour 
venirl'avertir, & qu'iliroitaufli-toft en eftre S peéta- 
teurafontour. -Jlsgbeirent. Ja flame attirée par < 

qu 
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+324. qu'ily avoit d’onctueux dans la tefte ducadayre, pæ | 
"© rut encore aflez long-temps pour donner loifir aux } 

Soldats d’en porter là nouvelle au Chafteau :& a | 
Roy, &àfaMajefted'yaccourir, illa vit, & cria | 
miracle comine les autres, mais ce ne fut que pour | 
Finterpreter au fensle plus favorable à fesinterefts. I | 
fuppofa que la Providence Divine qui pour des rai | 
fonsinconnuës avoit permis que le Secix taire , tout | 
jufte qu’il eftoit, fuccombaft fous la malice du Gous | 
Verneur, n’avoit pas neanmoins voulu que fon inno- | 
cence demeuraft plus long-temps cachée ; & avoit | 
mieux aimé renverfer l’ordre de la nature, que de 
manquer à tirer fa memoire de l'infamie où elle lan- 
guifloit malà propos. 1limputa fon fupplice à la van- 
geance du Gouverneur: : Ildeclara qu'il ny avoit eu. 
aucune pait; & pour le mieux perfuader , il fit dés 
tacher du gibet le corps du mefme Secretaire. Sa re- | 
putarion fut rétablie par des Aétesauthentiques : Tous | 
les Couitifansaffifterent à fesfunerailles ; &il fut en- } 
terré avec une pompe extraordinaire, dans le parvis À 
de l'Eglife Cathedrale de Coppenhague. Mais il eft N 
plus aifé de rejetter fur autruy l’envie d’un crime , que 
des’exempter de le commettre lorfqu’on y a de l'in- 
clination. Le Roy de Dannemark nefefut pas plü- 
toft purgé du meurtre du Gouverneur, en infpirant 
aux ames credules qu'il avoitefté jufement puni, que 
fa Majefté fafcita une accufation à l'Evefque d’Othon, 
Comme l'innocence de ce Prelatie mettoit à couvert 
des défauts qui pouvoienteftre reprochez à {es Colle- 
gues; on fut obligé de chercherle pretexte de le dif 
gracier, dans les fervices, qu’il avoit rendus à l'Etat 
fousleregne précedent.  Iavoitnegociéla paix en- | 
tre le prédecefleur du Roy de Dannemark & les Villes 

Anfeatiques, àcondition que ce Prince dèdommas 

geroit la Ville de Lubecdes Marchandifes &c des Vaif 

feaux qu’elle avoit perdus durantla guerre. Lafup- 
putation avoit efté faite en prefence de l’Evefque à 
combien montoit la perte, & ce fut par A que lon 
entreprit de le ruiner. min | On 
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On pretendit quil s’eftoit entendu avec les Com- 
miflaires de Lubec; & qu'il avoit laiflé monter la 
fomme plushaut qu’elle ne devoit aller.  Enfuite on 
@ l'enrenditrefponfable; & faute de n’en avoir pas ac. 
M quitéle Roy quila devoit encore, on donna contre 
 VEvefque u:. Decret de prife de corps qui fut executé, 

L’Evefque ne fut pas pltoft arrefté. que le Roy écri- 
D vit au Duc de Saxe (on oncle maternel de luy en 
À voyerun 1 heologien Lutherien pour le faire confa- 
À creren fa place, Cétte nouveauté hafta la dépofi- 
} tion de Chreftien Second, en perfuadant les Catho- 
| liques Danois, qu'iln’yavoit plus de temps à perdre 

s'ils vouloient maintenit l’ncienne Religion. Il y 
| eut deux opinions ouvertes dans l’Afflemblée fecrette 
If convoquer à ce deffein. La premiere fut de l’arre- 
il fer, & la feconde de le chafler. Celle-cy comme 

moins feverel’emportafur l’autre; & l'on apoftaun 
| Religieux Carme qui vivoit en reputation de fainteté, 
& un Ecclefiaftique celebre nommé Chriftofle de Ra- 
| nensberg, pour expliquer du Regne prefent la Pro- 

phetie ke fainte Brigide qui menaçoit de bannifle- 
| mentun RoydeDannémark  Iln’eft pas fi difficile 
| decroire que ces deux perfonnes accepterent volon- 
| tairement une commiflion fi dangereufe, puifqu’il 
| nes’agifloit que de prefcher dansun Royaume éle&if 
| oùelleseftoient aflurées de la proté@tion de la No- 
| bleffe & du peuple, qu'il left de s’imaginer quele 
Roy qui dans lesautres conjonétures avoit ttmoigné 
d’eftre le plusimpatient des hommes, endura ces pre- 
dications avec une extrême patience. 1} diflimula 
autant qu’il put de fçavoir ce qu’ils difoient contre 
luy; &lors qu’il n’y euft plus d'apparence qu’il Pig- 
noraft, ilfe contenta de méprifer les Predicateurs, 
& delestraiter de ridicules. . I1les manda: Mais ce 
ne fut que pour s'enquerit d’eux burlefquement , s’il 
n’eftoit pas parlé de fonretourau même endroit qui 
prophetifoit à leur dire fi nettement fon exil, & fur 
çe qu'ils oferentrepartir qu’il n’en eftoit fait aucune 
| ACT 
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mention danstoutle. Livre, ilajouta fur les princes. 
pes du Lutheranifime qu’il ne faloit pa$croire aux res 
velations de fainte Brigide. La replique de fa Majelté 
Les fcandalifa d'autant plus que cette Sainteavoit efté 
jufques là genereufement refpectée dans le Danne- 
mark. Leméprisde Chreftiërt pour fainte Brigide | 
venoit peut-eftre de l'extravagante pailion de ce | 
Prince; quine pouvant vivre fans Maïftrelle, s'és | 
toit attaché à fervir la mere de cellequ'ila voit perdués | 
C’eftoitl'artificieufe Sigebrite, quinon contente de 
fucceder à fa fille, avoit éténdua puiffance beatë | 
coupau delà dela fienne. *Pontes lesaffaires d'Eftat 
pañoient par fes mains, & fes refolutions eftoient pre- 
Leréesà celles du Senat. Ellétenoitfonamantentu- 
telle; & l'obligeoit à retraéter jufqu'aux moindres | 
chofes qu'il avoit arreftées fans elle. Son ambition | 
neanmoins n’eftoit pas à beaucoup prés fi infuppor- | 
table qué fon infolence. Elle fe plaifoit à difpofer 
par caprice de ce qui exigeoit les plus profondes de- | 
liberations, & elle cherchoit des pretextes pour ns 
fulter impunément à tous les Ordres du Royaume. | 
Celuy de ranger les Rebelles de Suede à leur de- | 
voir luy fervir pour mettre de nouyeaux impofts fur | 
toutes fortes de marchandifes, &rles denrées tes plus | 
neceffaires à la vie n’en furentpas exemptes. Ily | 
eut des potences dreflées poux y attacher fans autre | 
forme de procés,, ceux qui refuferoient de payer; | 
& l’on menaça de la même peine, quiconque favo- 
riferoit leur évafion. "+ 

Le plus couit moyen peur introduire PHerefie 
dansle Dannemark, eftoit de faire tomber le Clergé 
dansune profonde ignorance , & voicy la tentative 
de Sigebrite pour y parvenw. La Nation Danoife 
avoit efté des dernieresdu Septentrion à recevoir la lu- 
miere de l'Évangile qisty eftoit bien-toft obfcurcie ; 
parce qu'il n’y avoit que de deux fortes de perfonnes 
quis’appliquaffent à l'étude, les jetimes Gentils-hom- 
mespouravoir entrée dansleSemat, & les As des ri- 
Le) 


409 
ches Bourgeois pour arriver aux Chargesinferieures 
de Judiciture. Aucun n’étudioit avec intention d’eftre 
reçü plus facilementauxordresfacrez, & les Eclifes 
de Dannemark euflent enfin manqué de Miniftres fi 
on ne fe fuft avifé de fonder des aumones reglées pour 
les enfans des pauvres Païfans quiavoient la volonté, 
& les autres qualitez propres pour l'étude. On exami. 
noit avec beaucoup d’exaétitude ceux quife prefen- 
toient, & l’on ne retenoit que les plus figes & les 
plus fpirituels. On faifoit tousles ans de nouvelles in. 
formations fur leurs mœurs & fur leurs progrés au 
College, & lors qu’on les trouvoitrelächez dans les 
unes ou dans les autres onles mettoiten meftier, Ils 
eftoient veftus d’une robe de chambre qui n’eftait dif- 
ferente des autres qu’en ce qu’elle n’avoit point de 
manche droite, * & l’ondifoit que c’eftoit afin qu'ils 
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euflent le bras plus dégagé pourrecevoir lesaumOnes Z50rdo- 


qu'on leur donneroit. 


nances 


Sigebrite ne les pouvoit fouffxir , parce qu’ils la Po#r les 


faifoient fouvenir de la mifée où elle avoit efté 
fi long-temps reduite, & le défir de priver le fe- 


Ecclefia- 
iques da 
Dannes 


cond ordre du Clergé de cette pepinniere d’Ecclefia- m4r8, 


. ftiques l'obligea de leur fufciter une accufation dont 
ils ne purent fe défendre. On leur imputatousles vols 
qui fe commettoient à Coppenhague: Onleuroppo- 
fa des parties puiffantes en richefles & en credit: On 
leur confronta de faux témoins : & l’on obtint en- 
fin le confentement du Senat pour abolix leur In- 
ftitut. | 

Sigebrite encouragée par ce fuccés, conjura 
la perte de Georges Sefteberg , nommé à lAr- 
chevefthé de Lunde, & parconfequent à la Prima 
tie de Dannemark, Perfonnige d’un merite ex- 
traordinaire , qui avoit vieilly dansles Ambaffades , 
principalement dans celle de France. Il avoit efté 
fi touché du fcandale que le Roy & Sigebrite 
donnoient à leurs Sujets qu’aprés avoir inutilement 
ayeiti l’un & l’autre de changer de vie, ilavoit dé. 
% S » pefché 
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pefché un Gentil-homme de fa Maïfon au Pape , pout 
conjurer fa Saintsté, en luy demandant des Bulles, 
d’écrireau Roy de Dannemark, derenvoyer en Ho- 
lande l’impie & l’abominable Sigcbrite & de chafler 
de fa Cour cette femme qui fouleveroit contre luy le 
Ciel & la Terre. 

Mais le bon Prelat ne fçavoit pas que le Domeftique 
qu’il envoyoit à Rome eftoit un Efpion que Sigebrite 
entretenoit auprés de luy. Cette Ame venale au lieu 
de porter le paquet à fa Sainteré le mit entre les mains 
de celle dontilyeftoitparlé. Ellelemontra au Roy 


x l'anima d’une colere qui dévint implacable, lorf- 
que fa Majefté {cut que la chofe avoit efté faite decon- | 


cetavecle Senat. Lesfuiteseneftoient à craindre, 


& Siscbrite pour les détourner ufa d’une contres | 
re) £ 


sufe. 


Le mefme Domeftique de Scotber» qui avoit traht | 
fon Maiftre fut dépefché à Rome avec un nouveau fa- | 
vory du Roy, qui s’eftoit élevé par la feule recom- | 
mandation de Sigebrite, & qui n’avoit point d’au- | 
tres qualitez avantageufes que de luy plaire. Il fe | 


hommoit Theodore: ilavoitefté Barbier du Roy, & 
s’eftoit faitconnoiftre par un commerce que la pudeur 


défend de nommer. La Cour de Dannemarkfeigsnit | 


d’abord d’acquiefcer à la volonté de celle‘de Rome 
& laiffà Scotberg prendre paifiblement pofleffion de 
fon Archevêché, maïsil n’y demeura pas long-temps 
fans trouble, & le témporel de fon Eolife fervit de 


pretexte à la perfecution qu’on luy fufcita. Elle pof-| 


{doit lIfle de Bornholme à destitres frlegitimes qu'il 
n’y ayoit point d'ouverture pour luy en contefter l& 
proprieté.  AufliPonfe contenta de prier l'Archevef- 
que de la prefter au Roy jufqu’à cé qu'il euft achevé 
de ranger au dévoirles Rebelles de Suede. 

Les raifons de l'emprunt furent d’un cofté que PI- 
fle eftoit abfolument necéflaire pour cette Guerre, 
tant à caufe de fi fituation que pour y dreffer les ma- 
gazins neceflaires à la fubfiftance de l'Armée RES 
es 


at 
fe, & que d’ailleurselleavoit befoin d’une puiffan ite 
Garnif REA ROUE RUE les Rebelles de s’en Fos : 
Que fi l’Archevefque & le Chapitre de Lundes ly 
mett oient la dé} pen le quilsfe eroient excederoit nan 
ny que ils en ti iroient ; &si sy mettoient des Troupes 
Royale sil feroit difficile de les contenir dans une dif. 
cipline fi exaéte qu’elles ne touchaflent point aux 
biens del'Eglife, ce qui formeroit tous Les jours de 
nouvelles occafions de querele. D'où l’on conduoit 
qu'il feroit plus avantageux entoutes manieres aux in- 
crerefts de la Cour de Rome & à Sex du Clergé de 
unde que l ifle de Bornholine ! fuft mife entre les les 
mains du Roy à à deux conditions. L’uüne que A} Ma. 
jeftéien donnaft à l’Archevefque & au Ch apitre de 
Lunde » autantouplus de revenu par a qu ils n’eix 
recev oient, &/l RARE fa Majefte s’engageait par 
écrit à la reftituér aufh-toft que la Guerre de Suede fe- 

Oit terminée. 

MD cifoittrop éclairé pour ne pas ap- 
percevoir que fi le Roy devenoit en quelque maniere 
que ce fuft Maïftre de li ile . elle eftoit trop à fa bien- 
feance pour fuppoñfer qu'illa rendit, & que le Lut- 
heranifine en tout Gi en.ofteroit le foi rupule : Que 
ñ Majefte trouveroit aflez de pretexte pour laretenir, 

& que le Senatde Dannemark ne s ’obliveroit point a 
b ycontraindre, puifqu'il n’avoit aucun intereft à la 
Guerre de Suede. La politique neanmoins ne vou- 
loit pas que l Arehevefque qui venoit d’eftre inftallé 
dans fon Siege malgré le Roy l’irritaft encore paru 
refus d'autant plus enfible dans la conjonéture d’a- 
lors, qu’il auroit pañlé dans Pefprit de fa Majefté pour 
une efpece de vengeance ou d'infulte , il eftoit plus à 
propos de reny oyer l'affaire au Ch napitre , & l’Arche- 
vefque le fit d? unair quine por uvoit LE fincere , 
ny plus civil. Le ROÿ ne s’en content pas nean- 
moins ; &.perfifta dans fa pourfuite. Il folicita le 
Chapitre qui n'eut point. d'oreille : pour une propofi- 

&ion quitendoit à luy yrayirce qu'il avoit de meilleur : 
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. ou à lecommettreavec fa Majefté. Ilrenvoya l’affaf- 
re à l'Archevefque : il luy demanda fon avis: il le 


preffa d’affifter à la deliberarion qui fe feroit fur une 
matiere fi importante, & l’Archevêque aprés avoit 
épuifé toutes fes défaites fut contraint de s’y trouver. 
1l y paffa d’une commune voix que le Roy feroit tres- 
humblement prié de continuër à PEglife Metropolitai- 
ne de Lundes la bonté que f:s prédecefleurs avoient 
euë de la laifler joüir enliberté du Domaine de Born- 
holme, quoy qu’ils euflent eu une infinité de facheufes 
affaires à démeler avec la Suede tant de fois revoitée, 
& toûjoursremife par les Armes à leurobeïflance. 

Le Roy ne témoigna pas tout le dépit qu'il eut au 
recit de ce refultat. Il feignit au contraire de fçavoir 
bon gré à l’Archevefque & au Chapitre de Lunde de 
ee qu’ils eftoient fi frupuleux à conferver leurs droits, 
&attendit qu'il fe prefentaft une autre occafion de les 
mander à Coppenhague. 11 la trouva plûtoft qu’il 
ne penfoit parce que le Chapitre fe plaignit peu de 
temps aprés que fes immunitez eftoient violées 
dans le nouveau comimerce de Coppenhague. Les 
Officiers Royaux foûtinrent qu’elles ne l’eftoient pas, 
& la difficulté n’eftant pas aifée à vuider fur Le champ, 
il falut convenir d’Atbitres qui s’aflembleroient à 
Coppenhague. Les principaux du: Chapitre y voulu- 
rent eftreprefens, &le Royÿneles vit pas plätoft dans 
le piege où il les attendoit qu'il les fit prendre prilon- 
niers. Jl les intimida de forte parlesinfirumens des 
fupplices les plus horribles qui leur furent mon- 
trez, que non feulement ils confentirent à ce que 
lon fouhaitoit d’eux , mais de plus ils ajoûte- 
rent au prefent qu'ils firent à fa Majefté de l'ifle 
de Bornholme , celuy de la Ville d'Aufe, & 
des autres qu’ils pofedoient dans la Province de 
Schone. 

L’Archevefque qui par bon-heur ne les avoit 
point accompagnez , fut fi à propos averti de leux 
détention qu'il eut leloïfy des’enfiir en ANA 

Et 
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& la Ville de Cologne luy fervit de retraitte. Il y paf- 
fà le refte de fa vie en qualité de Suffragant, & le 
Chartreux Surius qui l'y connut particulierement , af. 
fure que ce fut d’une maniere extrêmement Chre- 
ftienne, & comme s’il y euft fait penitence pour le 
Prince qui le maltraitoit. 1l portoir la baire , & fa 
priere ne difcontinuoit point , {a prudence eftoit mer- 
veilleufe, & perfonne n’avoit jamaisapproché de fa 
gravité. 

Le Roy luy donna pour Succeffeur lemème Bar- 
bier Theodore dont ils’eftoit fervi pour tafcher dele 
fupplanter. Mais PArchevefché de Lunde fembloit 
eftre deftiné pourperdre ceux quiletiendroient fous 
e Regne de Chreftien Second. Theodore nele par- 
da pas long-temps fans s’aband@nner à des excés qui 
ne pouvoient eftre {upportez dans un Royaume Ele- 
&if. Le Royfelafla dele proteger, &le peuple l’aut- 
roit déchiré fi le Magift:at n’euft promis d’entaireune 
juftice exemplaire. 1l le condamna à eftre pendu & 
brule, & le Roy honteux d’avoir fait un fi mauvais 
choix laiffa au Chapitre de Lundesune entiere liberté 
pour l’Eleétion fuivante ; il rafcha mefme de rega- 
gner l’affettion de la Nobleffe par une conduite qui 
ne peut eftre que difficilement excufée d’imprudence 
& de temerité. 

Le Païs de Holftein avoit toüjours fait partie de 
la haute Allemagne , & relevé immediatement des 
Empereurs. Il eft vray que Chreftien Premier quile 
tenoit par la fucceffion de fon oncle maternel avoit eu 
deflein de l’unir à la Couronne de Dannemark à l’i- 
mitation de Jagellon qui avoit unile grand Duché de 
Lithuanie à la Couronne de Pologne, Mais onl’en 
avoit détourné en luy remontrant qu'il feroit ua tort 
irreparable à fa Maïfon en ce que s’il eftoit aflez mal- 
heureux pour mourir avant que d’avoir un fils capable 
de iuy fucceder , la Nobleffe de Dannemark quine 
vouloit point de Roy mineur prendroit un Prince 
S étran- 
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étranger qui fe trouveroit ainfi poflefleur de tout le 
païs de Holitein à l’exclufion de céluy qui en auroit di 
eftrel’her:tier legitime. 

Le Roy Jean, fils de Chreftien Premier, avoit 
faivy la même difpofition; mais Chréftien Second 
changea de methode, il n’aimoit pas fon fils unique 
par une bizarre ralfon remarquée dans le troifiéme 


Livre de cette Hiftoire, & il haïfloit mortellement 


finoncleFrederic, foit que ce fuft à caufe qu’il avoit 

fté obligé de luy donner en partage le même Païs de 
Holftein, ouque laverfion procedaft de lanripatie 
ordinaire aux Tyrans pour ceux qui leur doiventun 
jour fucceder. Ilcftoit mal avec le refte de Ja Maïfon 
d'Oldembourg à caufe que fon ayeul qui n’eftoit que 
le dernier des trois freres dont elle eftoit compofée 
avoit efté preferé aux deux ainez pour la Couronne 
de Dannémark & pour la fucceflion de Holitein. 
* Ainfi n’eftantretenu par aucune tendrefle domefti- 
que, ilrefolut de facrifier l’intereft de fa Maifon à ce- 
luy de fes Süjets en rendantle Holftein, Province de 
Dannemark, Toute l’efperance de reüflir dans ce 
deflein confiftoit à le tenir feciet, parce que fi fon 
oncle & les autres Princes de l'Empire l'euflént décou- 
vert ils fe fuflent mis en devoir de le traverfer, & l'Em. 
pereur arrefté parleur oppofition n’auroit ofe donner 
contentement à fonbeau-frere. 11s’agifloit de le pre- 
venir, & le Rov de Dannematk ne voulant confier 
cette negotiation à perfonne en fut luy-même le Mi- 


1 
|; 1petitnombre de Domeftiques qu’il avoit 


tut 
le fe tenir prefts pour l'accompagner dans un 


is d fe 
long voyage fans bruit: il ne leurditrien de fon 1in- 
tenion, & partit avec eux. Il alla trouver l’Empe- 
reur , & l'importuna de forte qu’il en arracha un 
confentement quele Pais de Holftein releveroit de- 
Lormais de la Couronne de Dannemark. L’aéte qui 
luy en fut expedié eftoit nul en plus d’une maniere. Il 
ghoquoit directement la foy fondamentale de l'Empi- 
re 
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Alle magne depuis qu’il y avoit efté transferé. Il eftoit 
drefié fans connoiflance de caufe, & fans appeller | 
parties. On ne fçavoit ny fi les Etats de Holftei " 
loient changer de Seigneur dominant, ny file Prin- 
ce Frederic leur Duc aimoit mieux ef tre feudataire d 1e 
Dannemark que d’eflre mem bredu Corps Germani- 
que » & compris dans ie Cercle de la bafie Sax Ai- 
file Roy de Dannemark ne fe t: rouvoi t pas plusavancé 
ques'iln’euftrienoïtenu. Ætde fait tous les Interef 
fezs’o ppoferent de.concert à cures de l’A 
aufli-tolt qu’il leur eut elté fignifié, & cette 
aprés av oir long- temps c demeure : inutile, fervit 
} b 


de prétexte à l’ Oncle 4 pour détruire le Neveu. & Tant 
L eft vray que l'on n VEN Pr jamais impunément ;s, 


LE 
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de changer la conftitution des SEA SE CE que quand & C! »:- 


on denieure en chemin où: 
tant que l’on auroit gagné 
gré de celuy qui la condu nfoit. Ledé partimpréveu de 
fa se Danoïfe, & l'incert itude du lieu où elle 
eftoit allée favoriferent l’évafion du fameux Guftave 
de Vafa Baron de Trolle , dont la pofterité devoit 
établir la Suede dans la haute reputatio noùelle a de. 
puis efté. C'eftoit un homme de vingt-deux ans à qui 
Let 2 D it donné toutesles qualitez que la fortune 
préfuppofe dans legSujets qu’elle veut élever fur le 
Trone, lorfqu? elle agit deconcertavecle merite. 11 
eftoit LA la plus sc Noblefle: fa Maifon avoit 
eu l'honneur de s’allier plus d’une fois avec la Royale: 
J1 eftoit bien fait: les av antages de Pefprit fecon- 
doient en luy ceux de labonne mine: & lonavoit 
ris tant de foin de fon éducation qu'ilfembloit que 
FE pe eu plus d’égard à ce q\W'ildevoit eftre qu'à 
ce qu’il eftoit. 1l avoit efté un des quatre oftages que 
Stenon Roy de Suede avoit donnez à Chreftien Se- 
cond pour leur entreveue auprés de ss olme. Mais 
fa Majefté Danoife qui ne tendoit qu'a furprendrele 
Roy de Suede, commeonav eudansle Livre préce- 
> À € 


erd pour le moins au- flien :e. 
{1 l'affaire euft réufli au ‘274° 
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dent, avant manqué fon coup ; emmena de dépit 


lesoftaces, & Guftave futunan entier enfermé avec 
fes trois “és ompagnons dans | la Forterefle de C Coppen- 
hague. Il y faft mort de mifere auffi-bie en qu'eux, fi 
h Prec vidente qui parun jugemeñtterrible vouloir fe 
fervir de luy pour punir les pechez de la Suede dans 
ke mefme temps qu'il la ti “eroit pour la derniere fois de 
Pefclav age des HA n n'eut f permis que fon Cou- 


At (a charge 1 le Ar toutes les fois q qu F 
1 feroit requis. 13 Requefte n’eftoit point tincivile, 
& comme il n’y avoit paslieu defoupçont er Je Gen- 
homme de la faire par unqutre éotifque celuy de 
ja pitié fondée fur la proximité du fang ; le Roy de 
Dannemar & luy confia la garde . Guitave. Mais à 
di : 1S pO mA ranç on, 
Ke 


cond : on de piyer fix mille éc 
faute de le rem Re de &| eu dans 1S lt Foreref 


le pouvoi it ee Hd. pourt trouver cuits 
uy p ofta la nouvelle de ladouci flement de fa kits 
uv . {es fers: & le mit en liberté fur la feule pa- 
role c qu'il luy donna de ne e pas {otti: de Dannemark 
fans {on confentement. Ilsvêe rent depuis enfe mble 
comme freres, & Guftave demeuralong- temps fans 
eftre tenté de contreveniràafa plomefle, Maisles pre- 
imiers avis du carnage de Stokolme luy infpirerent 
d’autres penfées. 11 y eftoit intereflé d’une manie- 
‘re toute particuliere , parce que fon pere avoit efté 
choifi pour monter le premier fur l’échaffaut ; foit 
que le Roy de Dannemark eult eu plus d’averfion 
pour luy , que pour aucun autre des Senatents ; ou 
‘qui le uft apprehèndé é d'avantage à caufe que les Sue- 
dois l'avoient regardé Lorie Tete derniere refource 
aprés la défaite & la mort de Stenon. ‘Il n’eftoit pas 
neanmoins facile à un Suedois de fe fauver du milieu 
de Dannemark; & Guftave l’auroitinutilement en- 
trepris file hazard n’euft point uni deux évenemens 
d'ug 
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l'un extraordinaire, l’autre ordinaire , pou hfor- 1 624, 
mer une favorable conjonéture. L'extraordi inaire fut ms 
le voyage du Roy de Dannemark dont on a parlé Cy- 

deflus, “fans la participation de fa Nobl. fe ; .& l’ox- 

dinaire fut la Traitte des bœufs que les Marchands 
d'Allemagne * venoient tous les ans aciepter au * Dans 
comf one ment de l’Autonne en Dannemark, d’où la Rels- 
ils les menoient à embouchure dela Riviere d’Elbe, ÉT 

1 cette ÉvA= 
pour eftre de là diftribuez dans tous les Cercles de fie. ° 
F Empire. 

Comme les RER du Païs eftoient occupe Z à 
fçavoir ce qu’ef ei devenu leur Roy , ils s’ap pli 
quant moins à leurs affaires domeftiques , & le 

rand nombre de Valets  occupez à mener desbœufs, 

& à SRE ceux qu 1e le urs Maiftres avoient ache M 
de fe confondre avec Îés autres ne perinef pas 
qu'on les Ex rvait exatement à la { foriedu Royau- 
me. Le coufin de Guflave luy mo ntroit À les nouvel Îles 
qu'il rece voir de Sued 
temps du deffein de fes 
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ompatriotes C élire: un Roy 
rement de la tyrannie des Da- 
nôis qu’ils n’euflent plus lieu de la grain 1dre. Ilne luy 
diffimuloit pas que e fon pere avoit efté celuy fur qui les 
quatre Etats de Sue de avoient jetté les yeux , & que 
c’eftoit pour € Se es avoit efté la premiere vi- 


entie 


time que les Danois avoienti molée à leur feureté. 
1] en demeuroit là, mais G AU lors qwu’ileftoit 
feul ajoûtoit à fes refléxions qu'il eftoit encore plus . 


digne de regner que ne l'av oit efté fon pere: Qu'il 
| sc SR NT RMRPA Les : | | EY 

n éltoit pas moins aime des Suec Ois qu e luy: Qt ue line 
clination de ces p: cuples s’eftoir ii nfailliblement redou- 
blée à la veue du fappli ce de fon pere, & qu "enfin 
tous les concurrens qu ‘il eut pû avoir gans {à preten- 


tion à la Couronn eeltoient morts dansle maflacre de 


M Storolme, ou prifonniers dans la A du Cop- 

penhague, 
Ces motifs renouvellerent fi bien fon ambition 
qu'il ne combatit pas long-temps dans fon cœnr 
ü S 5 les 
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les obligations qu'ilavoità fon coufin ns les vaincre, 

1! crit qu'il luy pouvoit eftrein fidele , pourveu qu’il 
ne Le fuft qu’à defcin de s’emparerd’un Royaume, & 


que fi fon Aer: ateur le trouvoit Mauvais, ce ne {e. 


roit que jufqu’ à Ce Je 1] : iUV eut V Ü executer UE grand 
projet. Car s’il perifloit en tächant de monter furlé 
Trône, le Roy de Dannemarkferoitfatisfait, & sil 
reüffifloit fon Liberateur l’iroit tfouver afin de pren- 
dre part à fa fortune, & de recevoir la recompenfe 
ni vil meritoit pour avoir tiré de prifon. , Ainfi Gufta- 
Je eft: int As feul à Coppenhague , parce que 
fon coufin avoit pris l’occafion de l'abfence du Roy 
pour revoir italie qu’il poffedoit à la cai mpagne , fe 
&avelit, feloua àun Marchand de bœufs , {ortit here. 
xeufement de Dannemark, & arriva à Lubec fans 
avoir efté reconnu. Le Mae iftrat de-ceite Ville fut 
entierement favorable à fon defléi in, &certesfic’e- 
ftoit fans raifoncen eftoit p R Hinkiht eat Ona déja 
remarqué qu’il y avoit une ancienne jaloufie entteles 
Nue Anfeatiques, &'la Couronne de Dan nemark, 
* que cette jaloufie avoit enfin nr mn aine 
implacable ,; par l’eredion à Coppenhague del 
Echelle pourlecommerce. Mais il faut ajouter i icy les 
çaufes PPS d'inimitié entre la Bourgeo ifie de 
Lubec, & la Couronne de Dannemaïk. Ellescon 
ftoient en ce que ptu detempsavantla mort de Jeans 
pere & predecefleur de C! reftien 8 Second , la Ville 
Li avoit terminé à des conditions Hour eufesune 
suerre de dixansavecles Danois, & que les reconci- 
hations qui fe for it de cette fo oïte nefontnyfures, ny 
de ne durée. Ceux de Lubeceftoient entrez ei 
ul motif d'appuyer la revolte de Ja Sue- 
e, & nor efte'fi mal-heureux qu'aucune de leurs 
entreprifes dans un fi long efpace de temps n’avoit 
reüfMi. Les nouvelles fotes qu'ilsavoient mifes tous 
k Eftez fur la mer Baltique avoient efté batuës de 


la tempe che" ou par l'ennemy. Leur territoire avoit | 


cf dé: leurcommerceinterrompu:; dx leur Pot 
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tell IemeRe fermé que rien n’y entroit qu'a la dérobée 
fur de petites Barques qui fe : couloient la nuit entre les 
gros Vailieaux ft anois fans eftre à apperçuës, De là 

eftoit venu lé murmure, & enfinla {edition prefque 
formée dela Bot obede Lubec qui avoit demande 
pofitivement au Magiftrat la paix ou dupain. Le Ma- 

oiftrat reduit à une telle extremité avoit écrit au Roy 
de Dannemark une Lettre dont le fens eftoit qu'il 
avoit à traiter une affaire d’extr ême importanc e avec 
fa Majefté, & que fielleavoit labonté deluy accor- 
der un fauf.conduit, & de marquer un lieu pour la 
Conferenés , élle verroit qu'onnelef: Îlici toit pas en 
vain. "* Le Roy de Dannérnar! : n'eftoit guere inoiNns 
jas de la guerre que ceux. de la Ville de Lubec, parce 
que les Dañois refufoient les contibutio PPT ARTE 


Le 
pour la continuer : I répondit conf xmementacette , 


difpo fition qu'il partiroit d ARE u de jours pour aller 
ae nsbourg , Ville aflez pro che decallede Lubec 
Que le * fagiftrat pourroit luy envoyer là les Depute 


©, 
qu’il jugewwit à propos, & qu’ ils y feroiententoute 


liberté auffi | ong-temps qu’il leur plairoit. Le Magi- 
4 nomma deux € onu qui ne UE Rs 
rrivez à Flensboui g qu! s firent dire au Roy qu'i 
avoient ordre deco ae ‘cretement avec fa \Haielté, 
non feulement pour L ubec , mais encore pour toutes 
les autres Villes Anfeatiques. Le Confeil de Danne- 
mark trouva la propofition également injufte & extra- 
vaginte. 1 outint que les Deputez de Lubec devoient 
confentir qu'il y euft duffimoins deux viniftres de fa 
ASE Danoifeavecelle, puis qu'ils eftoient autant, 
ma s la condefcenda: ice du Roy} emporta fur les rai- 
{ons s d’ EtAr , & de la bienfeance. Il ‘emontra a fon 
Confeil que la paix eftoit un ! en fi precieux qu'ilne 
pouvoit eftre : afi 7e erement ache pté pa ar la negligen- 


E 
ce de toutes les démarches de pure ceremonie ,"& fur 


ce pi rincipe , il manda aux De eputez de Lubec de le 


venir trouver dans une Chambre de fa Fortereffc de 
Flensboure , où ils (ergient introduits par le pr OuVET” 

Re 
s.E QU de la Place. ns) Q 1 Vas 
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Lorfqu’on le vint avertir qu’ils ÿ'eftoient ilfe rap 


pm Dorter fon épée, &commanda aux plus vaillans de fa 


Cour de lefuivre. Illeslaiffa à la porte de la chambre, 


fez la Bourgeoifie de Lubec pour ne s’y fer qu'à bon- 


fronter ne luy faifoient pas peur ; mais qu'au cas qu'ils 
) T œ £ 

l’attaquaflent, & que lecombat fuft douteux, 1lles 

appelleroit à fon fecours., & leur ordonnoit de fe tenir 


pendant à terre, La Conf 


Lubec aprés avoir prié que l’on euft égard aux privile- 
gez de leur Ville qui ne pouvoient eftre ny plus am- 
ples, ny plus anciens deciarerent qu’ils eftoient prefts 


de foufcrire à tout ce qui n’y feroit pascontraire. Le 
Roy fe fut peut-eftre contenté d’une offre firaifonna- 
ble; mais le Senat de Dannemark n’eut pas tant de 
complaifance que fa Majefté pour des gens qu'il trait- 
toit de vaincus, Il fuppofa qu'il leur feroit aflez de 
grace, en leur laiffant l’ombre de la liberté dont ils 


. jouifloient auparavant, &les contraignit de figner un 


Traité dont les principaux articles furent de fe feparer 
entierement des interefts dela Suede , & d’affifter 
contre elle de toutes leurs forces le Roy de Danne- 
mark autant de fois * qu’elle refuferoit de le recon- 
noïftre pour Souverain, &deluy'payer en cette qua- 
lité les treize mille marcs d’argent dont elle eftoit 
convenuë : de ne donner ny fecours ny retraitte aux 
ennenus des Danois, & d’ofter toutes les impo- 
fitions mifes {ux les Marchandifes qui venoient de 
Norvege. 
La PBourseoifie de Lubec avoit accepté ces dures 
conditions , parce que le Confeil de Dannemark avoit 
obftinément refufé de les moderer; mais elle avoit 
depuis cherché une conjon@ure propre à s’en relever; 
& il fembla qu'elle s’offroit d'elle-même par l'arrivée 
de Guftave travefti en bouvier, Elle mofà pas nean- 
soins l'aflifier publiquement; parce d’un çoité elle 
Re 


erence fepafla plus dou- 
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ae fçavoit pot int encore {1 les Suedois l’éleveroient {ur 


{ 
L 
3 
Ÿ 


e Trône , & de Pautre elle n’ofoit Ru avec le ts 


Roy de Dannemark fans eftre aflurée de leurs afliftan- 
ces. Elle fe contenta donc deluy fournir unbon Vaif 
feau qui le porta fecretement à “Gottembourg , &de 
s'acquitter à fon égard d’une galanterie aflez rare entre 
les Villes du Nord. 

Le jour qu'il partit le M agiftrat | uy fit prefent d’un 
babit magnifique, & hiy demanda en FÉDRES les 
vieux haïllons dent il eftoit couvert ,; lorfqu’ilentra 
dans Lubec, pour les conferver precieufement dans 
le garde. es de l'Hoftel de Ville. Guftave le: 
accorda volontiers, & les fpeculatifs qui ne pouvoient 
s’imaginer qu’une focieté de Bourgeois Marchands 
comme eftoit celle de Lubec euit {ait une attion ge 
nereufe dans toutes ces circonftances, &cfans qu’il y 
euft d’intereft caché, publierent qu "elle avoit penfé 
à perfuader Guftave par un objet des p lus fenfbles de 
ne luy pasrefufer fon afliftance, fi elle enavoit befoin, 
ou à luy ppp es erparla mefine voyefoningratitude 
en cas qu'i loubl jaft ce qu elle faifoit pour ‘lu uYy. 

Quoy qu il enfoit , Guftave débarqua en Suede, & 
y trouva d’abord Le chofes oppofées à fon defletn. 
La evo le des pe euples que le maflacre de Stocholme 
avoi: cauféen avoit pas duré pluslong-temps que la 
efence de: celuy ahien eftoitl’Auteur, &le Roy de 
annemark n’étoit pas aie orti de teur Païs qu’ils 
avoient mis bas (F2 armes, Leur Chef Ribergue dé- 
gradé de cette fortes ef it retire-dans fa RAS hs à 
com me les principales Places occu pées par les Da- 
nois n av oient point efté recouvrées, on pouvoit di- 
re qu'ils eftoient encore Maïftresde la Suede , quoy 
qu'ils n'euffent aucun Suedois pour eux. Le Roy de 
Danhenars n’avoit garde de troubler par aucun aéte 
d'hoftilité ce calme qui luy eftoit av antageux. Au 
contraire il s’abftenoit par politic ue de demander 
les treize mille marcs d° ice nt qui luy eftoie nt dus, 
cfperant que çette indulgence aideroit à effacer de 

’ cts 
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leur fouvenir linjure qu’il leur avoit faite. Ainfiles 
parens & les amis de Guftaye qui ne veyotent aucune 
apparence de foûlevement, ne voulurent d’abord ny 
le recevoir dansleurs maifons, ny fe trouver au ren- 
dez-vous a ’l leur donnoit pour conferer avec eux, 
& crurent luy faire aflez de grace de ne le pas Se 
& de nelelivrer pointaux Danois. La crainte d "eftre 
‘echerchez les obligea mefme à luy refufer les chofes 
neceflaires à la conférvation. defa vie; & commetous 
fes biens avoient efté confifquez, il fut une AUpRe fois 
Ro à fe traveftir & à gagner fa vie à la fueur de fon 
vifage. 

La Province où il fe refugia pour y eftre plus fure- 
ment fut la Da alecarlie. Les Peuples ÿ eftoient Les plus 
pauvres & les moins civilifez à la verité; maisen re- 
< PAR les plus Ii libres & les plus vue de tout 


4 


Septentrion. Leur obeïflance au Roy de Suede eloit 
purement volontaire , & ces Princes s’eftoient toû- 


t e Ê 

jours s contentez de tirer d’eux quelques foi ururespar an 
a titre SE devance, &ne Aie ingerez au 
toucher à leurs Loix & à leur Police, quoy 
Gex la plüpart Idolâtres, & qu’ils vécuflent 
e ft ivant les Loix dela pure nature. Gul'ave 
t né dans la Province d’Oetlande , n’avoit 
e habit ude dans la Dalecarlie, & il ne fut rede- 


able qu à {on adrefle dela liaifon qu il y contraéta ; 


parce qu’il il ne paroifk it poirit dans une pofture < fon 
me rite puit fai reil mprefhio n fur desgens quin’aviient 
d l'eftime que po urlachafle. il: efe ft connoiftre d’a- 
bord que un la vigueur & l’agilité de fon corps & par 
on adreffe à tirer deT’arc ; maisil p >afla dansle 0 

nions pour un homine qui en un à befoiu les pourioit 


m£netr Gi a £ 


ut conduitsin{-nfiblement jufc 

ce éd’e NE AA , illeur parla de la glo: 
ré-que ta Ai cefties avoié nt: cquife, en chaflant 
tant de fois de la -uede les Roysde Dinneimark ICE 
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leur remontra que Li confondure n'ayoit jamai isefté 


fi pro- 
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fi propre pour fe maintenir dans la pof ction où ils 
eftoient d’éftré les Liberateurs de la Patrie: Que le 
Vice-Roy des Danois Theodore vivoit« da ist Suede 
comme dans un Pays de conquefte , & fe fouilloit 
En it des trois plus Sens s vices de la 
tyrannie, qui font l’infolence l’avarice L &limpure- 
té: Que ce monftre traitoit de Valetsles plus anciens 
Gentils-hommes de Suede : Qu'ilavoit doublé les en. 
trées de Gottembourg, & die autres Ports du Royau- 
me pour furvenir à fon exceflive dépenfe, & qu'il 
cony ertifloit en Serail le chafte Palais Royal de Stoc- 
holme, où il n’eftoit jamais entré d’autres femmes 
queles Reynes: Que le comble de fon impudence pa- 
roifloit en ce qu il menoit cette déplorable vie dans 
une auffi grande füreté, que s’il av hr environné 
d’une formidable Armée, quoy qu'il n’euft aucunes 
Troupes : Qu'il #y avoit que de legeres garmifons 
dans les Places importantes, & point d'Armée en 
Campagne pour les raflürer: Que la terreur les faifi- 
roit infailliblemer it fiellesfe voyoienttouresafliegées 
en même-temps par une confpiration generale” des 
Suedois, & fe rendroient av ant que : Barbare Roy 
de Dannemark eut le loifir delever une Armée & de 
marcher à leur fecours. 
Cette remontrance eut tout l'effet que prétendoit 
Guflavez car outre qu’il n’eftoit pas difficile de tou- 
cher les Dalecarliens, en les prenant par un endroit 
qui leur avoit toüjours efté fi fenfible; ils eftoient 
d eux-mêmes aflez enclins à fe vanger du dernier af- 
front qu’ils avoient reçu - lorfque le feu Roy de Dan- 
Es es eftantallez attaquer au premier avis qu'ils 
enoient ps luy faire lev er le Siege de Stocholie, 
il s’eftoit fiadroitement prévalu du mauva ris temps & 
du vent qui leur jetroit 12-neige dansles yeux qu'illes 
avoit défaits. * Ils fe mirent doncen Campagne, & 
leur foul: vement fut le fienal SES te aux autres 
Provinces dela Suede Elles prirentles armes, & les 
Garnifons Danoifes qui ne penfoient TR réjoiir 
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fe trouvérent tout d’un coup afliegées. Gulftave fur 


élù Chef de la Nation, jufqu’à ce que les Etrangers 
euflent efté chaflez du Royaume; & fon premier 
foin dans cette nouvelle Dignité fut d’aller Enfeignes 
déployées droit à Stocholme : d’eninveftir le Chateau: 
de menacer les Danois qui le gardoient des plus hoi= 
ribles fupplices : & de laifler cependant au Vice-Roy 
qui y elloit enfermé une.-porte de derniere, pourfe 
fauver: fur la préfuppofition que cette ame égale- 
ment malicieufe & timide abandonneroïit aifément 
dans le danger ceux qui ne s’y eftoient mis qu’à fa con- 
fideration , aufli-toft qu'elle trouveroit l'occafion de 
s'enfuir , & quelerefte des Danois ne fçachant plus ce 
qu'il y auroit à faire, -capituleroit à la premiere fom- 
mation. La conjecture ne fut pas vaine, &le Vice- 
Roy £ fauva fans laiffer ancun ordre de ce quife fe- 
voit dans le Château auprés fon départ. La Garnifon 
‘tonnée & n'ayant plus de mefures certaines 
accepta l'offre qu Ne fit de fortir bagues 


: d’être efcortée jufqu’à la frontiere de Dan- 
nemark. Les autres Gaxnifonsl’imiterent, &la Sue- 
de fetira d’elle-mefine en trois mois de la domination 
étrangere pour n’y plusretourner. 

Le Vice-Roy n’avoit garde d’eftre bien reçû de fon 
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Maitre, puifqu'il luy portoit le premier la nouvelle 
il Ve : ñ . 1 pes | 

de la perte d’une Couronne. On lé mit d’aborden- 


tre les mains dela Juftice,, .& le deiil dela Cour pour 
la mort de la Reyne mere de Chreftien Second n’em- 
pefcha pas les Commiflaires qui furent choifis dans le 
Senat de Dannemark de travailler à fon procés. On 
rechercha toute fa vie, & on latrouva noircie de tous 
les defordres dont fon capables la pläpart de ceux qui 
paflent fans milieu de la plus bafle fortune à la plus 
naute 

| pplice fut accompagné d’une circonftance 
jufque-là inconnué à ceux qui perifloient en Danne- 
mark paï les formes dela Jurifprudence. Onajoüta 
la raillerie à la feyerité, & le boureau aprés avoir 


ajuité 
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sjufté le Creminel en la pofture de ceux qui doivent 
eftre pendus, ‘le mena droit aux fourches publiques. 
1 le fit à la verité monter fur l'échelle, maisil l'en fit 
auffi-toft defcendre & le conduifit devant le Palais 
Royal, oùilyavoitungrandfeu allume. Il y fut jetté 
aprés qu’on luy eut prononcé fa Sentence, &un He- 
raut prefent à l’execution publia que c’eftoit pour des 
crimes fi énormes qu’ils ne pouvoient eftre expiez par 
une plus douce voye. 

Le plaifix que prit le Roy à voir brüler fon favori 
le confola de la perte dela Suede, & il ne fe mit plus 
comme autrefois en devoir de la recouvrer prompte- 
ment ; foit qu’il attendift que les Rebelles euflent po- 
{é les armes & retournéchacun dansfamaifon, afin 
de lesopprimer enfuite avec moins de hazard ; ou 
qu’il crût aflembler une plus puiflante armée s’il ren- 
doit auparavant le"Holftein feudataire de Danne- 
mark, 

11 n’euft pas plûtoft affifté aux funerailles de fa me- 
re, qu'il alla à Flensbourg avec un corps de Cavale- 
rie équippé en guerre, aprésavoir écritau Duc Fre- 
deric fon Onde, & à toutela Nobleffe de Holftein, 
qu’elle fe trouvait à Stenderbourg. Fredericne man- 
qua pas au rendezvous ; mais comme il eftoit allé avec 
peu de fuite, il fetrouva dansla furprife oùtombent 
ceux qui fe voyent inopinément &fans armes au mi- 
lieu d’une troupe de gens armez. Ainfi l’abord fut 
froid de fon cofté & fier du-cofté du Roy qui dit à fon 
oncle qu’ik avoit à traitter avec luy & avec tout: la 
Noblefle de Holftein une affaire d'extrême im 
portance ; & qu'il s’eftoit attendu de la voir & de 
conferer avec elle. Frederic répondit qu’elle ne s’af- 
fembloit jamais à Stendesbourg , parce que le lieu 
n’eftoit point affez fpacieux pour la loger. Le Roy re- 
pliqua que s’il n'y avoit point d’autre raifon,elle pour 

roit choifix la prairie de Levenftion, & Frederic l’ac- 
cepta pour elle. Comme l'entretien n’eftoit agreable 
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de part ny d'autre, il finitbien toft, & Frederic qui n'a- 
vois 
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voit point cru en fortir à fi bon marché, retourna aw 
plûtoft dans la Ville de Gottorp où eftoit fa refidence, 
1 manda la Nobleffe de Holftein, &elle confentit à 
la Conference de Levenftion , mais à condition d’y 
affifter en armes aufli-bien que les Danois; &laPro- 
vidence Divine fe fervit d’un fi foiblefujer pour com. 
mencer à punir le Roy de Dannemark de fon Herefie, 
par une entiere dégradation. 

Frederic fut confeillé de n’y point aller & d'envoyer 
en fa place Chreftien fon fils aifné. 1l eftoit aifé de 
prévoir que le Roy de Dannemark s'en formaliferoit, : 
& Jean de Ramfau eutordre deluy repartir en Ce Cas 
que le foupçon lesitime qu’il avoit donné à fon Oncle 
entraitant avec luy comme s’il euft efté ennemi decla. 
ré, avoit obligé les peuples de Holitein à le prier de 
ne fe hazarder plus, & que Frederic n’avoitofé leur 
refufer une fi jufte Requeite. Ainfile Prince de Hol- 
ftein fe trouva avec la Nobleffe du Païs dansla prairie 
où pañle le Léveftion, qui n’eft qu'un ruiffeau au mi- 
lieu des Duchez de Gottorp & de Selefvic. Le Roy de 
Dannemar: furpris de voir fon coufin germain enla 
place de fon Oncle, en apprit de la bouche de Ran- 
zZau la veritable caufe, & remarquant la faute qu'il 
avoit faite d’effaroucher les oifeaux qu’il vouloit pren- 
dre au trebuchet, crut la reparer ou du moinsla cou- 
vrir en changeant de batterie ; il fer2nit de n’eftre pas 
venu pour reduire le Holftein en Province de Danne- 
Mark; Mais pour engager fon Oncle parunintereft 
domeftique à l’affifter dans la Guerre qu’il vouloit fai- 
re à la Ville de Lubec, furce qu’au prèjudice du prin- 
cipal article du dernièr traitté entre elle, & le feu Roy 
de Dannemark qui portoit qu'elle ne fivoriferoit ny : 

ireétement ny 1ndireétement aucun ennemy de la 
Maifon Royale d’'Oldemboure , elle avoit fourni à 
Guftave le Vaifleau qui Pavoit porté en Suede. Ran- 
Zau repartit qu'ilinformeroitle Duc desintentions de 
fa Majefté Danoïfe, & qu'il fe chargeoïit de luy en 
faire fçavoirlaréponfe, Elle furconçüé en des termes 
qui 
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Le Duc enfuite d’un compliment ennuyeux par fa 
longueur , & qui ne fervoit àrien , declaroit qu'il 
n’eftoit point obligé; & que la prudence ne luy con- 
feilloir pas d’entrer danstoutesles querelles du Danne- 
mark, &principalement contre des voifins auf puif- 
fants que l’eftoientles Villes Anfeatiques: Qu’ilavoit 
fujet de s'étonner quele Roy fon neveu vouluft l’en- 
gager dans une guerre qu'il avoit entreprife fans (a 
participation; & que fa Majefté Danoife ne fe fouve- 
noit pas que le Holftein eftoit indépendant du Danne- 
mark. Le Roy preflé par ces dernieres paroles mone 


ui ne ponvoient eftre plus fecs ny moins fatisfaifans, 


- tra les Lettres Patentes qu’il avoit obtenuës de l’'Em- 


pereur; mais elles ne fervirent qu’à fcandalifer pref- 


que également fes amis & fesennemis, & qu’à luy 


attirer de nouvelles affaires. Son Oncle luy demanda 


qu’il luy rendift compte de l’adminiftration du Hol- 
ftein dont fon pere avoit joùi comme frere aifne & tu- 
teur du Duc, & qu'illuy donnaft un Appenage con 
venable pour le Royaume de Norvege qu’il preten. 
doithereditaire. Le differend alla fi loin que les Prin- 
ces d’Allemagneinteréflez dans la querelle du Duc de 
Holftein ; menacerent de fe déclarer pour luy, ff 
le Roy de Dannemark-ne confentoit de mettre Vaf- 
faire en arbitrage. Le Roy qui n’avoit déja que trop 
d’ennemis y eonfentit par la mefme legereté d’efprit 
qui luy avoit infpiré d’étendre à contre temps fa do- 
imination, & nomma deux Arbitres qui furentlE- 
lecteur de Brandebourg & l’Evefque de Ratebourg: 
le Duc nomma de fon coftéles deux Ducs de Mecle- 
bours , Henri & Albert, & le Duc de Suerin fut 
choifi pour faire pancher la balance, au cas que les 
Fe partagez La Sentence fut dela nature de 
celles que l’on s’attire quan on eft aflez aveusle pour 
prendre fes parties pour Juges. Le Roy de Danne- 
mark fut condamné à fe defifter de fes prétentionsfui 
la Souveraineté du Holftein : à confentir que les Let- 
tres aw’il avoit obtenuës de l'Empereur fuflent revo- 


quees: 
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ay J 
\ D 1524. quées: à convenir de deux Jurifconfultes qui regles 
LA = 10ient la fomme dont fon pere eftoit redevable pour 
la tutelle de fon oncle : & à donner un Appennage à ce 
“Dans Vrince en qualité de fils du Roy de Norvege. * Le Duc 
les Trai- de Holftein au contraire fut déchargé d’aflifter fon 
sex entre neveu contreles Villes Anfeatiques ; &l’oninfera dans 
le Danne… l’Arbitrage par un Article exprés, que files Sujets du 


mark. 47 . ‘ a ; L 
Le Vie Duc jugeoient qu'il fuft de leur intereft de vivre en 
fie. bonne intelligence avec ceux de Lubec, ils feroient 


libres dele faire, fans que les Danois euffent lieu de 
s'en formalifer. 

H n’en falut pas davantage pour animer les Villes 
Anfeatiques à profirer de l’occafion qu’elles avoient de 
fe vanger impunément de l'injure qu’elles preten- 
doient avoir reçuë du Roy de Dannemark, lorfqu’i 
avoit établiune efchelle à Coppenhague. Elles équip- 
perent à frais communs une Flotte de trente gros Vaif- 
feaux ; qui s’eftant approchée de Coppenhague , com- 
me fi elle euft eu deffein d’y faire defcente, tourna 
versElfeneur & la pilla. 

Le Roy de Dannemark au moment de cette infulte 


hommes à lahafte, &les mena au fecours de fa Ville 
Capitale que les Ennemis menaçoient une feconde 
fois. 11 forma une efpece de Campau Bourg de Sol. 
berg, qui en eftoit proche , -&le vifitoit fouvent afin 
d'encourager les Soldats. Un jour qu’il y eftoit allé à 
pied fans eftre accompagné que de fa femme, de 
Sigebrite dont on a déja parlé: & d’une Demoifelle 
füuivante, il trouva au milieu du chemin une trou- 
pe de Cavaliers étrangers, qui ne le connoïflant 
pas, le prirent pour un Bourgeois de Coppen- 
hague , & Sigebrite pour fa maitrefle. Ils forme- 
rent aufli.toft le deffein de la ravir, & l’executerent 
avec d’autant plus de facilité que le Roy voyant 
a partie mal faite fe mit à fuir. Lafuivante ne crut pas 
ettre obligée de témoigner plus de fermeté que luy, 
| &c Sigebrite {e trouva feule à la difcretion defes bru- 
: Ho - tAUX 
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eftoit à Crotiembourg, où ilamaffa prés de dix mille 
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taux, qui la jétterent enfin dans le lac des Ecoliers ; 52 4, 


proche de là. 

Le Roy courut au Camp, & n’y demeura qu’autant 
qu’ilfalut pour faire monter à chevalune compagnie 
de Cavalerie. Ilrevint fur fes pas, & ne voyant plusper- 
fonne füurle lieu, 11fe douta de ce qui eftoit arrivé à 
Pinfortunée Sigebrite ; ils’approcha du Lac, &com- 
me les yeux des Amans font plusperçans que ceux des 
perfonnes indifferentes , il apperçüt d’aflez loin Sige= 
brite dans l’eau jufqu’au cou qui faifoit les derniers 
efforts pour fe dégager de la bourbe où elle alloit 
eftre fuffoquée fans Te prompt fecours qu’elle recüt 
du Roy qui ne délibéra pas un moment sil hazar- 
deroit fa vie pour fauver celle de fon Amante, 
Mais ce n’eftoit pas là la feule punition que la van- 
geance divine avoit préparée en ce monde pour la 
femme quia voitintroduite dansle Dannemark la der- 
niere difpofition à l’Herefie en éleyvant un infame Bar- 
bier à la premier dignité Ecclefiaftique du Royaume. 
Sigebrite ne fut tirée du Lac que pour courir ua plus 
grand danger, & le Roy trop ofhcieux pour la 
feule perfonne pour qui il avoit de la tendrefle, 
en fut loccafion fans y penfer. 1} avoit pris pour 
renvoyer plütoft Sisebrite dans Coppenhaguele pre- 
mier Chariot qu’il avoit trouvé; ce chariot eftoit de- 
couvert 3 & dés qu’il approcha d’une des portes de la 
Ville, Sigebrite fut reconnuë par la compagnie qui 
lagardoit. C’en eftoit une formée des Bourgeois de 
Rofchilde qui avoient une averfion particuliere pour 
elle , fondée fur ce qu’elle avoit attentéfurle principal 
privilege de leur Ville qui Pexemptoit de toutes les im- 

ofitions ordinaires & extraordinaires, à caufe que les 
Roys de Dannemark y avoient choilis leur fepalture. 
La pitoyable prefence de Sigebrite, & le bruitde fon 
rt que qui l’avoit precedée, bienloin d’adoucir fes 
ennemis , redoublerent leur haine en y ajoûtant 
Le regret, le dépit, l’indignation & la fureur de ce qu’elle 
py avoit pas fuccombé, Ces paflionsfailirens en un 
MmO- 
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1524. moment les Bourgeois de Rofchilde PSE lestranfposs 
= terent de forte quefans deliberer, & fansagir de cons 
cert. ils déchargerent fur elle toutes leurs arquebufes, 
Mais les hommes entreprennentinutilement de punir 


l’autre vie. Sigcbrite ne fut point frapée par tant de 


coups qu’on luy tira n’effleurerent que fescheveux & 
feshabits. Ceux quil’avoient jéttée dansle Lac furent 


rence entre les Soldats étrangers dontoneftoit afluré 


les Habitans d’une Ville, que l’on auroitelté fafché 
de dépeupler. La Flotte des Villes Anfeatiques com- 


sebrite, & la crainte du Roy, enquionne pouvoit 
fe refoudre de prendre confiance depuis le maffacre de 


elle perfifta dans fon erreur en ne laiffant pas de blo- 
quer le Port de Coppenhague ,: quoy qu’elle defefpe. 
raft de l’affamer par à, & ce nefutqu'aprésavoir 
confumé fes provifions qu’elle devintcapable de con- 
cevoir qu’une grande Ville n'eftait pas en eftat dere- 
douter une Armée navale, lorfqwelle avoit dix mille 
Soldats retranchez devant fes mufailles. Elle s’en re- 
tourna fans avoit rien executé dememorable, &le 


Îuy avoit fufcité cette forte d’ennemis que pour luy 
donner un pretexte plaufible de leverles troupes dont 


Suede. 

Comme Îe blocus de Coppenhague avoit duré 
long temps, fa Majefté avoit euleloifir d'en aflem- 
bler à peu prés autant qu'il luy en faloit ,1&1bme 
| manquoit plus que deschofesnecefläires à lesentrete- 

pin, Jl ne les attendoit que des Etats de Dannemark, 
(HE & de 


les crimes dont Dieu s’eft refervé la vangeance em 
perfonnes qui la miroient direétement ; & tous les 
pendus. Mais ceux qui avoient tiré fur elle n’en fu-"| 
rent pas même recherchez, tant onmettoit de difte-"| 
d’avoir autant que l’on voudroit pour delargent ,.& | 


mit une faute irreparable en n’attaquant pas d'abord | 
Coppenhague où la haine dela Bourpeoilie pour Si- | 


Stokolme , euflent infailliblement excité la fedition: | 


Roy de Dannemark s’imagina que la fortune ne | 


il'avoit befoin pour aflüjettir encore une fois Le 
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& de Norvege , & il apprehendoit d'autant moins y 5 2 4, 
d’eftre refufe, que le fuccés de la revolté de Guftave mms 
avoitrendu la Suede fi formidable aux Danois, qu'il 
n’y avoit deformais qu’à feindre de luy vouloir decla.. 
rer la Guerre pour tirer d'eux de grandes contribu- 
tions. Sa Majefté Danoïfe convoqua dans cette veuë 
les Etats à Coppenhague où la tempefte empefcha 
d’aller les Deputez de la Province de Jutland. Les 
autres du Dannemark n’oferent rien arrefter fansleur 
participation , foit qu'ils euflent en effet cette défe- 
rence pour eux , ou qu'ils fuflent ravis de trouver Poc- 
cafion d’éluder les importunitez du Roy. 

Ce Prince ainfi fruftré de fes efperances, formaun 
projet qui acheva de 1e perdre. 11 fuppofa que pour 
tirer des Danois de plus grands fubfides , il faloit com- 
mencer par ceux. de fa Province de Jutland qui fe 
montroient les plus difficiles à caufe de leur voifinage 
d'Allemagne. 1l refolut donc d’y aller , & de crainte 
d’eftre refufé il prétendit fe faire accompagner d’une 
partie de fes forces. Elles confiftoient en quatre En- 
feisnes d'infanterie Allemande, commandées parle 
Comte de Hoyau, & en fix Cornettes de Cavalerie 
que le Comte de Tequelbourg avoit levées dans la 
bafle Saxe. Le nombre de ces gens de guerre n’eftoit 
point aflez grand pour donner du foupçon à œeux de 
Jutland, fi leur Roy euft eu la douceur de fes Préde- 
cefleurs. * Mais le mraflacre de Stocholmeavoitallar- * Dans 
mé les perfonnes les plus hardiesd’entr’eux, &l'on FEES 
n’ofoit plus fe fier à un Prince que lestraitez de Paix, die 
& les fermens folemnels faits fur la fainte Euchariftie 7,452, 
r’avoient pas empefché de commettre un crime fi 
grand qwon n’en voyoit d'exemple ny dans l’Hiftoire 
ny dans [a Fable. Les Peuples de Tutland quirete- 
noient cette qualité des anciens Cymbres d'aimer 
mieux porter les affaires à l’extrèmité, que de vivre 


ne . [3 d 
toujours encrainte, n’apprirent pas plûtoft que leur 
Roy eftoit arrivé à Velre petite Ville fcituée fur la fron- 


FUSANE ENT QUE EE CORRE TR CL URSS PONT PRES RTS FR 
LIETE [er leur Province, qu usfe {ouley erent & dépo- 
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rent leur Souverain dans une Affemblée, qui poux 
fre compofée de tousles Notables de la Nation n’en 
demeura pas moins fecrette. 11 nes’agifloit plus que 
d’en fignifier au Roy le refultat danslesformes, & 
la Commiflion eftoit plus dangereufe qu’on ne peut 
penfer. Elle regardoit le premier Officier de la Juitice 
du Pays, qui s’appelloit Munce, & cethomme n’a- 
voit pas moins d’habileté que de prudence. Jlaimoit 
fa patrie, & la crainte dela mort étoittrop foible poux 
le détourner de la fervir. Ilavoit dela civilité & de la 
complaifance au delà de ce qui s'entrouve ordinaire= 
ment dans le Nort. Son humeur eftoit des plusga- 
yves, & pour achever de direce qu'ilavoit de fingue 
fier, il réufifloit également bien à s’infinuër dans l’a- 
mitié des Grands, & à foûtenirlesconverfationsies 
lus enjouées. 

Il accepta la commiffion dont on vient de parler, & 
prit toutes les précautions poffibles, pour s'en acquitter 
fan courir de rifque. 1larriva à la Cour de Chreftien 
Second, & feignit de n’y eftre venu que pour rendre 
fes refpelts à fa Majefté Dañoife. Elle le fit difner à fa 
table, & il l’entretint agreablement à fon ordinaire 
de plufieurs contes enjoüez. Enfuite il luy parla de la 
Chañle & de la mukitude des beftes fauves qu’elle 
trouveroit dans le Jutland; mais lorfqu’il apperçut 
que les fumées du vin avoient appefanti la tefte des 
Conviez; il fe leva fous couleur de quelque neceñlité 
naturelle: 11 s’avança vers la feneftre la plus proche 
du lieu où le Roy eftoit à table. 11 y laifla l’Aëte de la 
dégradation de fa Majefté bien & deuëment fignifié : 
1] {ortit au plätoft du Palais. 1} monta fur un Coureu 
qui Pattendoit proche delà, & retourna au lieu d’où 
il eftoit parti, avant qu’onfe fuftapperçu chez le Roy 
de fon évafion, Car ce ne fut que cinq ou fix heures 
aprés fon départ que l'on trouvale papier qu’il avoit 
Laiflé fur la feneftre. On le porta au Roy qui ftincon- 
tinent chercher par tout Munce. Le rapport qu’on 
fit à (a Majeft de la fuite dece haut Juibicier fufñit 
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our luy faire perdre le jugement. Les Troupes qu'el- 7 ç: 4 


eavoit, quoÿ que peu nombreufes, eftoient aguer- 

ries & fideles, s’il les euft menées à l'heure mefme 
droit à la Ville d’Arufe où les Rebelles avoient eftabli 
leur rendez-vous , il auroit infailliblèment diffipé 
ceux qui y eftoient déja, & empefché les autres de 
s’yrendre, Ain la fedition euft efté étouffée dans fon 
commencement par une tentative hardie.à la veri- 
té ; mais abfolument neceflaire , & la contagion 
n’auroit point paflé comme elle fit de Jutlandidans les 
autres Provinces: Maisles pérfonnes abandonnées de 
Dieu he font jamais moins éclairées que quand elles 
en ont plus de befoin , c’eft-à dire lorfqu’elles appro- 
chent du précipice. Le Roy au lieu de faire à fes enne- 
mis la moitié de la peur, la garda toute entiere de 
fon cofte, en leur tournant le dos, &ennefe cro- 
vant en füreté qu’aprés qu'il fut arrivé dans la Ville de 
Coldingue, quoy que perfonne nele pourfuivift. 11 
ÿ manda trois des principaux Senateurs de Danne- 
mark en quiilavoit le plus de confiance, Büde , Rofe- 
crans, & Hildeftorp. 

Le premier eftoit Gouverneur de la Forterefle de 
Coldingue. Le fecond le plus experimenté du Senat, 
& le troifiéme Colonel de l’Infanterie Danoife. Sa 
Maijelté fe renferma avec eux pour deliberer de quelle 
maniere il faloit agir fur la conjonéture du Jutland re- 
volté, & Bilde qui eut ordre de parlerle premierfut 
d'avis que l’on députaft deux Senateurs au nom du 
Roy & de la Couronne de Dannemark vers les foule= 
vez de Jurland, pour apprendre de leur propre bou- 
che par quel motif ils s’eftoient d’eux mêmes portez 
à l’extremité de dépofer leur Souverain, & de fe re 
trancher du Corps de la Republique Danoife. S’ilsne 
répondoientrien , ily auroit fujet de lestraiter d’enne- 
mis publics, & les autres Provinces au lieu de fe faire 
tirer l'oreille comme il eftoit arrivé dans la derniere 
affemblée, contribueroientà l’envi pour empefcher le 
Royaume de s’af@iblir par la perte d’un païs vaîte 
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1524. & fertile comme eftoit le jutland, S’ilsrépondoient, 
== CE ne pourroiteftre qu'entrois manieres, c’eft-à-dire, 


qu’ils fe plaindroient du Roy ; ou qw’ilsle defereroient 
devant les autres Provinces du Royaume, ouenfiu 
qu’ils n’apporteroient point d'autre raifon que le foup- 
çon d’eftre furpris comme lPavoient efté ceux de Stoc- 
holme. Dans le premier casil feroit d’autant plus aifé 
de les appaifer que fa Majefté n’eftant point éloignée, 
on poursoit offrir de fa part à deffein de ralentir l’ar- 
deur des plus échaufez, qu’elle eftoit preite de fe pre- 
{enter devant le Tribunal qu’il plairoit au peuple de 
Jutland de choifir fans en excepter le leur où prefidoit 
le même Munce qui avoit fi adroitement TA 
dégradation, & d'y rendre raifon de fa conduite paf 
fée fans demander d’autres feuretez quecellez de fon 
innocence Dansle fecond casle Roy eftoit hors d’af- 
faire , & fa reconciliation demeuroit d'autant plus 
facile qu’il n’y avoit pour mettre ceux du Jutland dans 
leur tort qu’à faire executer ponétuellement le traitté 
d'union fait entre les Provinces de Dannemark fousle 
Regne de la Reyne Margucrite de Holftein, & qu’à 
reparer les contraventions quife trouveroient y avoir 
efté faites. Dans le troifiéme cason pourroit repartir 
aux Mécontens, que fi la feverité exercée en Suede 
étoit fans exemple, le crime l'était aufli, puifqu'il 
n’y avoit jamaiseu que les Suedois quife fuffent revol- 
£ez vingt-quatre fois; & file peuple de Holftein ap- 
prehendoit une femblable rigueur , le Roy n’avois 
pour le œuerir de fa défiance qu’à renvoyer les troupe 
dontil eftoit accompagné. 

Hildeftorp à qui l’expedient que l’on venoit de pro= 
pofer ne paroifloit ny feurnyhonnefte, eftima qu'il 
n’eftoit ny de l’intereft, ny de la reputation de fa Ma 
jefté de fe mettre fi promptengent à la difcretion des 
Seditieux, & qu'il feroit aflez-toft de le faire lors 
qu’on auroit perdu toute autreefperance, Ilajoûta 
que fa Majefté n’avoit qu’à demeurer à Coldingue er 
auendant que le rte desipapesfemeyéts e 
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les Zéland & de Funhe fuft arrivé, & qu'a dépe- 1 $ 24. 

“cher cependant des Genulshomme: à PArchiduc 

| d'Autriche fon beaufrere, & aux Ducs de Saxe fes 
Oncles, pour leur demander dufecours: que quané. 
ces Princes le refüferoient aux confiderations de Pal 

| liance & du fang, ilseftoient trop intereflez à ne pas 

| fouffrir que la revolte des Sujets demeuraft impunie, à 

| caufe de la confequence quiles regardoittous, cias 

| .cun en fon particulier; 8} Armée auxiliaire entrant 

| dans le Jutland d’un cofté pendant que cellede Dane 
nemark y penetreroit de l’autre, le paisfe recouvre 
roit par force en moins de trois femaines. Rofecrans 
qui parla le dernier ne difconvint pas qu’il ne faluft ve 
nit aux armes; mais il foûtint qu'il eftoit dangereux 
d’appeller les Etrangers dans une querelle domefti. 
que; & il fuppofa que les Troupes deftinées contre 
les Suedoisfufhfoient pour la vuider, pourveu quele’ 
Roy ne negligealt pas la precaution d'aller avant tou« 

tes chofes tirer fa femme & fon fils unique de la For- 
terefle de Coppenhague, où illesavoitlaiflez, afin 

que fi les Seditieux de Jutland avoient intelligence \ 
avec la Bourgeoifie de la Ville Capitale du Danne« | 
matk, & la faifoient foûlever à leurexemple ; ilsne 
fuffent point animez à fe rendre maiftres de la fotte- 
vefle, par l’efperance de s’emparer dece que fa Mas 
jefté avoit de ous cher. 

1l n'y eut jamais de marque plus vifible de l’abarts 
donnement de Dieu, quele choix que fit le Roy dans 
es trois avis que l’on vient d’abreger. Le premier 
eftoit le meilleur, & peut-eftre l'unique qu'il yavoit 
à fuivre dans un Royaume eleétif qu'il s’agifloit de 
calmer. Ilauroit apparemment eu l’effet que l’on s’ert 
promettoit; & sl ne l’euft paseu . quelque caufe 
venue à la traverfe, que la prudence de celuy qui Pavoit 
propofé n’avoit pû prevoir, il auroit efté encore temps 
de recourir au fecond que l’on euft püfuivre alors dans 
toute fon étendué en mandiant l’affiftance des parens 

& des alliez du Roy. Le trofiéme qui perfuadgit d’al- 
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ler tirer de Coppenhague la famille Royale n'etait 
conforme ny à l'intereft, ny à l’inclination du Roy. 
On a déja remarqué que ce Prince n’avoit d’affeétion, 
ny pour fa femme, nypourfonfils, & quandilau- 
roit cu pour deux perfonnesfi proches toute la tendref- 
fe du pluspaffionnné des maris , & du meilleur des 
pcres, elle devoit eftre fufpenduë par la confideration 
qu’el'es ne couroient aucun rifque. Elles eftoient dans 
la plus forte place du Royaume , défenduë parune 
puiflante garnifon ,.& fi bien munie quid y avoit 
aflez de provifions pour foûtenir un Siege de plufieurs 
années, & quand par mal-heur on n’euft pasefté en 
eftat de li fecourirdurantunfilong temps, 1l n’auroit 
falu qu'en faire approcher un vaïileau qui en euft tiré 
JaReyne & le Prince de Dannemark, & les eut por- 
tez au lieu où l’on euft voulu. Cependant le mème 
me Chréftien Second qui n’ayoit eu quede criminels 
anjouts fentit fon, cœur s’adoucir àontre-temps, & 
prefera. la vifite d’une femme & d’un fils quis’enfe- 
soient fort bien paflez à la confervation des deux Cou- 
ronnes qui luy reftoient. Son malheur même ne s’ar- 
refta pas la, ‘puifqu’il perdit incontinent aprés cette 
fenime,, &.ce fils qui eftoient fon unique reflource. 

1! laifla fa petite Armée à Coldingue avec ordre de 
nerien entreprendre durant fon abfence, & s’embar- 
qua fur un Vaifleau de guerre. 1] mit pied aterre dans 
L'ifle de Zeland présla Ville de Rinffal où fe tenoit un 
celebre marché : 11 alla fans eftre apperçü jufqu’au 
milieu de la place publique: Il s’y fit connoïftre : El 
parut en la pofture d’un homme extraordinairement 
afigé, & n'eut pasbeaucoup de peine à obtenir au- 
dience. Son difcours fut plus conforme à l’eftat defes 
affaires qu'à fon genie, c'eft-à dire qu’au lieu qu’il n°a- 
voit fait que commander & que menacer dans la prof- 
perite, il mit en ufage tout ce que l'adyerfitéfuggere 
aux Ames les plusravalées. 1lexagera d’une maniere 
fi pathetique la revolte du Jutland, que la Bourgcoi- 
fie de Pinftad Juy preftaun nouveau ferment de js 
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fter à recouvrer cette Province. 11n°y demeura qu’au- 
tant qu'il faloit pour recevoir les effets de la bonne 
volonté qu’on luy témoignoit, & il pafla de là à Cop. 
penhague où il trouva Lagou Evefque de Rofchilde, 
Henry Abbé de Lorane, & Efquille Evefque d’An- 
deurfcou. 

Ces trois Senateurs eftoienit les plus accreditez du 
Royaume & les plus dangereux ennemis du Roy: leur 
haiñe pour luy avoit commencé dans le tempsqu’i 
avoit écrit à l’Eleéteur de Saxe fon Oncle de luy envo- 
yer un Predicateur Lutherien, Elle s’eftoit augmen- 
tée par le recit du maflacre de Stocholme où les Evef. 
ques avoient efte traitez avec autant ou plus d’inhu- 
manité que les Laiques; & enfinelle eftoir arrivée au 
dernier degré, lors que le Roy au retour de Suede 
avoit fait profeflion publique du Lutheranifme. Ils 
avoient regardé la revolte du futlandcommeuneoc- 
cafion favorable de fecuer le joug de Chreftien Se- 
cond , & depefché vers les Mécontens des Emiflaires 
fecrets pour les exciter à pourfuivre leur entreprife par 
laflurance d’eftrebien-toftfecondez. Ainfile Roy ne 
pouvoit s’adrefler pes mal qu’à ces trois Prelats; & ce 
fut pourtant les feuls qu’il confüulta pendant le defordre 
de fes affaires. 1ls devinrent en peu de joursfes Mini- 
ftres & fes Favoristout enfemble, &la Majefté Royale 
acheva”de s'éclipfer dans la trop grande familiarité ; 
qu'il y eut entre elle &eux. La Bourgeoïifie de Cop- 
penhague s’accoütuma infenfiblement à mépriferun 
Roy qu’elle voyoit tous les matins fortir de fon Palais 
fans eftre fuivi de perfonne , veftu & monte en fimple 
Cavalier , & aller deruë en rue vifiter cestrois Prelats 
qui logeoient aux extrémitez dela Ville, &attendre 
dans leur Anti-Chambre la commodité de leur parler, 
comme s’il euft efté le moindre de leurs Cliens , & per 
fifter plus d’ur mois dañs cette maniere d'agir { 


s 


{ 
peu conforme à fa dionité. 11 feroit difficile de de- 
viner la caufe qui faifoit agir ainfi ces Prélars à moins 
que de dire qu’ils exerçoient un refte de charité 
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24, qu'ils avoient pour Chreflien en l’accoëtitmant de 
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= bonne heure à la-vie privée :. ou que leur intention 


eitoit d’ajoûter à fon égard la moquerie à l'injure: ou 
qu'enfia leurs intrigues he pouvant eftre tout-à fait 
ajuftées, en un mois de temps. Ils l’'amuferent d’a- 
bord en luy montrant que la revolte du Jutland n’e- 
ftoit qu’un feu de paille quis’éteindroit foy-même fau- 
te de nourriture, & qu’un torrent , qui ne feroit point 
de ravage, pourveu qu'on ne luy oppofaft rien: Ils: 
prétendirent que la refolution de fa Majefté de nefe 
pas montrer aux Rebelles, ne pouvoit eftre aflez 
loûée, puifque fa prefence leur auroitinfailliblement 
fervi de pretexte pour juftifier leurfoûlevement par le 
nombre des gensde guerre quil’euffentfuivie, outre 
ceux dont elle eftoit accompagnée, maisqu'ens’en 
retournant fi vifte, & au premier foupçon que le 
peuple avoit témoigné à l’occafion de fon arrivée ; 
elle avoit expliqué fi nettement l'innocence & la fince- 
vité de fes defleins, que les moinséclairez d’entre les 
Danois n’eftoient plus capables des’y laifler furpren 
dre.  Ainfiles Seditieux ne trouvant perfonne d’aflez- 
legere creance pour fe perfuader que l'intention du 
toy eut efté de renouveller dansle Jutland la trage 
die de Suede, s’appercevroient bien-toft de leur er: 
reur, & chercheroient à fe reconcilier avec leur mai- 
fire par unc prompte foûmiflon. ‘Les trois Prelats 
etretinrent ainfile Roy d’une vaine efperance tant que 
Les mouvemens de Jutland demeurerent aux termes 
d'un fimple mécontentement , fondé fur la crainte 
vraÿe ou imaginaire du peuple d’eftre mal-traitté:. 
Mais lorfque cette crainte eut dégeneré en un defdain 
infupportable, & que les foûlevez parlerent d’offrix 
la Couronne de Dannemark 4 un Prince étranger s’il 
ne fe trouvoit poir t de Prince dansla Maifon d'Oldem- 
bourg qui vouluit l’accepter. Ceux qui amufoient le 
Roy changerent de methode, & le porterentinfenfi- 
blement de l’excées de la confiance dans lexcés d'une 
terreur panique, Jls luy infpirerent de a jaloufie poux 
tOlU$ 
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tous les Princes de fa Maïfon, par cette feule raifon 
que comme on n’aimoit rien avec tant de paflion de- 
puis le peché d’origine que l'indépendance, on ne 
fouffroit rien avec moins de contrainte que d’eftre éle- 
vé fur le Trofne. Ils augmenterentle nombre de ceux 
qui s'engageoient tousles jours danslarevelte, &le 
rendirent enfin fi confiderable qu’à leurcomtetoutes 
les forces de l’Archiduc d'Autriche & de l’Eleéteur de 

axe unies fufhfoient à peines pour les ranger à la rai 
fon. Le Roy trop credule employoit les meilleures 
heures de la journée à dépefcher Courier fur Courier à 
fon beau-Frere & à fon Oncle, & ne prevoyoit pas 
que le fecours d'Allemagne n’arriveroit point affez 
toft, s'il ne fe mettoit luy-mefme par deslevées ex- 
traordinaires en eftat de l’attendre. 11 n’en faifoit 
pourtant aucune ny danses Etats ny dans ceux de fes 
voifins, & cette neglisence fatale luy dura jufqu’à ce 
que les trois Prelats :preflez par les Conjurez d’allex 
dans le Jutland , où le Senat de Dannemark devoit 
s’aflembler , fortirent de Coppenhaoue à la faveur 
d’une nuitobfcure, & trouverent des Chariots prefts, 
& des relais qui les menerent en peu d'heures à Cro- 
nembourg, où1ly avoit un Vaïifleau deftiné pour fai- 
re voile versla Province de futland; &s’embarque- 
vent avec une precipitation qui rendit inutiles les foins 
de ceux qui couroient à leurs troufles. 

Le Roy n’avoit pas plütoftfcüuleurévañon, qu'il 
avoit commandé des Troupes de Cavalerie pourics 
arrefter morts ou vifs; maisily avoit déja deux heu- 
res qu'ils eftoient en mer , lorfqu'elles arriverent à 
Cronembour®,. Il n’y avoit pas lieu de s’en mettre 
beaucoup en peine, au contraire il eftoit plus avan- 
tageux fans comparaifon au Roy dansla conftitution 
de fesaffaires, qu'ils l’euflent quitté, en quelque ma- 
niere que leur fuite püt eftre interpretée ; que s’ils euf- 
fent demeuré à la Cour. Les Rebelles n’avoient plus 
d’Efpions auprés de luy, & n’eftoient plus en eftat de 
Juy Fe donner des confeils propres à hafter fa ruine: 
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Is n’eftoient plus affurés de fçavoir fes refolutiors 
aufh-toft qu’elles feroient formées, & leurs intrigues 
n’eitoient plusà craindre, puis qu’elles fe trouvoient 
deformais bornées dans la Province du Jutland la plus 


éloignée du centre du Royaume , d’où par confe- : 


quent 1] feroit aifé de les déconcerter. La Norvese 
eftoit encore paifible danstoute fon étendue , les1fles 
de Zeland & de Fune avoient prefté un nouveau fer- 
ment à Chreflien , les Provinces de Schone & de 
Slefwic fuivoient l'exemple des Ifles, & felon tou- 
tes les conjc@ures de la politique, la fedition ne pou. 
voit durer long-temps , puifqu’elle n’avoit point de 
Chef, & que le Duc de Holftein avoit jufques là re- 
fufé de fe mettre à la tefte des Conjuréz. Les Bour 
geois des Villes & les Païfans n’avoient rien diminué 
de leur affe@ion pour leur Roy; car outre qu’il fe fa- 
miliarifoitayec eux , il n’avoit jamais exerce de cruau- 
té à leur évard, & toute fa méchante humeur s’eftoit 
rournée contre la Noblefle, dont ils eftoient plus ai- 
fes que fafchés, à caufe de leur antipathie avec elle. 
S’ils luy payoient davantage qu’à fes prédecefleurs, ils 
s’en dédommageoient parle gain extraordinaire qu'il 
leur procuroit, & le commerce eftabli à Coppenha- 
gue qui leur donnoit lieu de vendre leurs denrées plus 
cher qu’ils n’avoient accoûtumé , rendoit l'argent 
plus commun entre eux: Ils en eftoient redevables à 
fa Majefté, & ils croyoient que le mouvement du 
Futland eftoit une querelle d’Allemand que les Villes 
Anfeatiques par motif de vangeance luy avoient fuf- 
citée. 

1l n’y avoit donc aucune apparence qu'ils Paban- 
donnaflent les premiers, & celà fuppofé les Gentils- 
hommes qui n’efloient pas plus detreize cent, euf- 
fent efté contraints de pañler la mer & de s'enfuir tous 
dans le Jutland. Aprés qu’i'sfe fuflent une foisconfi- 
nez dans cette Province , il leur auroit efté impoffi- 
ble d’en fortir autrement que pour entrer plusavant 
dans l’Allemagne; ce qui leur euft abfolument ms 
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fa commodité de brouiller dans leur Patrie. Car le 

Roy aprés les avoir pouffez en terre ferme n’euft eu 
qu'a tenir fa Flotte fur le Belt pour empefcher toutes 
fortes de Vaifleaux ennemis & fufpeë&s de le traverfer. 
Si les Villes Anfeatiques fe fuflent declarées pour les 
Rebelles, elles euflent encore plus mal réüfit qu'a la 
derniere guerre contre le Dannemark, quoy qu'ellesfe 
fuflent contentées de voltiger devant la Ville de Cop- 
penhague, parce que le Roy n’avoit alors aucunés 
Troupes, au lieu que maintenant 1l leur pouvoit op- 
pofer celles qui eftoient deftinées contre la Suede. 

Il n’auroit donc refté que le Duché de Slefuie ex- 
pofe à l'invafion des mécontens, & le Roy n’eftant 
point attaqué dans les lfles l’euft facilement fecouru. 
Mais quand il ne lauroit point fait , le Duc de Holftein 
avoit trop d'intereft de le conferver pour fouffrir qu’il 
fuft ufurpé par des gens qui delà auroïent bien-toft 
aprés infpiré la revolte à fes Sujets, veu princi- 
palement que le fecours que l'on attendoit d’Au- 
triche & de Saxe eut infailiblement pris cette 
route. | 

Mais le temps eftoit arrivé que le Roy de Danne- 
mark devoit commencer à.porter la peine de tant de 
crimes qu'il avoit commis, & fi cette peine neleur 
eftoit point proportionnée en grandeur!il eftoit de Ju- 
ftice qu’elle le fuft au moinsenlongueur. Le dépait 
des trois Pselatsacheva d’ofterle jugement à ce Prince, 
‘& le mit à peu prés dans l’état où les Peintres reprefen- 
tent ceux quis’attendent d’eftrefrappez de la foudre. 
11 n'ufa plus defa raifon que pour avancerfa perte, & 
il oublia que les Couronnes fe gardent bien mieux 
qu’elles ne fe recouvrent. 11 ne fit point de reflexion 
que tous les Souverain: fans diflinétion & fansreferve 
eftoient obligez à le maintenir, & que plus il feroit de 
refiftance, plusilles encour:geroit à le feconder.. Au 
lieu qu’en quittant la partie il fe prefenteroit à eux fous 
Ja trifle figure d'un Roy dépouillé qui dans la poli- 
tique moderne eftoir la moins propre PTE à 
$ de- 
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demander du fecours ; perfonne n’eftant plus d fu: 
meurt à s’attirer des affaires par da feule gloire qu'il y 
auroit à rétablir un Roy furle Trône. Enunmotilfe 
priva de deux Couronnes fur üne fimple nouvelle fauf- 
fe dansle fond, & quin’avoit point d'auteur certain. 

On luy rapporta qu’il couroit un bruit fur le Port 
qu'il y avoit un Traité conclu entre les Rebelles & les 
Villes Anfeatiques , & que celles-cy devoient dans 
peu de jours envoyer leur flotte devant le Port de 
Coppenhague pour empefcher le Roy de fe fauver. 
La chofe eitoit fi peu vrayfemblable que les ennemis 
de fa Majetté ne s’étoient pas avifez de la débiter, Ce- 
pendant elle produifit un effet qu’ils euflent en vain 
attendu de leurs armes &deleursintrigues. Le Roy 
la crût fi fortement qu’il ne penfa plus qu’à prevenir 
parune honteufe fuite le mal qu'ileroyoit ne pouvoir 
autrement éviter. 

L'un des principaux Articles de [a politique du Dan- 
nemark confiftoit à tenir toûjours dans le Port de 
Coppenhague vingt vaifleaux prefts à fañe voile pour 
telle fin que deraifon , & l'Hiftoire du Païs juitifie 
que cette precaution avoït-plufieurs fois fauvé l'Etat. 
Le Roy les chargea de tout ce qu'ilyavoit de precieux 
dans fon Palais, & fit brifer ce qui ne valoit pasla 
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peine d’eftre emporté , & qui pouvoit néanmoins 
accommoder un fuccefleur. Eñfuite'il alla à Cronem- 


} 


prudence eft d'autant obligée de prevenir de cette for= 
En . . A 

te qu'elle ne les fçauvoit prevoir en elle même. Ilen 

chargea le vaiffleau Admital de fa Flotte, & ilnefe 


fouvint pas, ou du moins il fegnit dene fe pas fou- 
vente qu'il avoit juré au jour de fon Couronnement 


«qu’il confentoit à { propre dégradation, s’illuy arri- 


voit de toucher au trefor public fans la participation 
de la Noblefle. Enfin le Lutheranifime qui eftoit alors 
énnemy des Ceremonies Ecclefiaftiques, & detout 
ce qui-pouvoit y contribuer, luy fervit de pretexte 
pour 


sours , 1] fit ouvrirenfa prefence le trefoiqui y eftoit 
refervé'pour les neceflitez extraordinaires, que la: 
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pour dépoüiller les Eglifes de Coppenhague deleurs 1 514: 
plus beaux ornemens, & il fuppofa d’un cofté QU'IIS 


ne fervoient qu'à maintenir les abus qui s’eftoient glif- 
fez dans la Religioncommeilpretendoit ; & de l'au- 
tre que s’il les laifloit aux Rébellesils s’en ferviroient 
pour luy faire la guerre. 

Mais en negligeant fonhonneur , fon ferment, fes 
interefts & fa confcience, il ne neoligea pas l’infame 
Sigebrite , nonobftant qu’il ne fuft que trop convaiit- 
cu qu’elle eftoit la caufe de fes malheurs, &lonne 
doit pas compter pour le moindre de ceux-cy l’entiere 
liberté d’efprit qui luy refta à l'égard de ce monftre 
d'impudicité, lors qu’il l’avoit perdué pour toutesles 
autres chofes. 1] favoit qu’il my avoit pas un de fes 
domeftiques qui ne la haïft mortellement , & que s’il 
fer laifloit le foin de fon embarquement, ils la jette- 
toient dans la mer, &ctoiroient en ef.re quittes pour 
dire qu'lle y eftoit tombée de frayeur ou par hazard. 
S’il la menoit avec luy, il ne pourroit pastoüjours 
avoir l'œilfurelle, & pour peu qu’il l'en détournaft, 
ilcouroit rifque de ne la plus voir. S’illa faifoit pañler 
devant luy pour l’embarquement , il l'expoferoit à 
Vindifcretion du premier Matelot qui feroit aflez 
brutal pour perdre le refpeë&t dû à à Majefté Ro- 
yale en appercevant lacaufe fatale de la guerre civile. 

Le Roy pour éviter tant d'inconveniensreprefenta 
en peu de mots à Sigbritele danger où elle eftoit ex- 
pofée , & la mena dansune chambre où eftoient plu- 
fieurs corbeilles deftinées à porter des provifions. 1} 
luy perfuada de fe mettre dans celle qu'il jugeoit la 
plus capable de Ja contenir, ou pour mieux dire la 
moins incommode, &1lly r’enferma fi proprement 
que ceux. qui vinrent pour l'enlever, & la tranf- 
porter dans le vaiffeou Amiral ne fe défierent pas 
même de la tromperie dont on ufoir à leur égard, bien 
Join de la découvrir. Le Roy's’embarqua le premier; 
& fit porter la corbeille dans fa chambre. Ce qu’ily 
eut de plaifant fut qu'il fatisfit fans mentir à la curiofité 
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de ceux qui le voyant dans l'impatienceoù il eftoit en 
attendant fa corbeille, luy demandoient la raifon de 
fon empreffement; cdr il leur répondit que ce qu’il y 
avoit dedans eftoit à fon ufage. 

Il commit la garde de la Forterefle de Coppenha- 
que à Henri Goïay, le plus fidele defesamis, & luy 
promit de revenir dans trois mois au plustard. 11fe fit 
prefter un nouveau ferment par la Bourgeoïfie de cet- 
te Ville, & y laifla ce qu'il avoit de Troupes fousla 
conduite de George. Il äamena un Gentil-homme de 
Saxe, dont la valeur, l’experiénce, la prudence, & 
la fidelité luy eftoient également connuës ; mais fa 
bizarrerie de fon efprit rendit toutes fes précautions 
inutiles dans le même-temps qu’il les prenoit. Ilts’i. 
magina que l’unique moyen de fe faire regretter, &de 
procurer par là fonrappel, confiftoit à jetter tousles 
ordres du Royaume dans une telle confufion qu’ils 
fuffent reduits à le conjurer de reprendre fa Digaité, 
& qu’il fufifoit pour les difpofer à ce point d’enleyer 
tous leurstitres & leurs Priviléges. 1lfit porterlethre- 
for des Chartes dansundefes Vaifleaux, &fe donna 
luy-même la ptine d’obferver que ceux qui execu- 
toient foncommandement, nedétournaflentaucun 
papier de confequence: Ils’embarqua le dernieravec 
fa femme & fes enfans, le vinot d’Avril mil cinq cent 
vingt-trois, & il n'eut pas plütoft perdu de veuë le 
rivage de Coppenhague, qu’il fut battu d’unetempe- 
Îte extraordinaire dans fa furie, & prefque incom- 
prehenfible dans fa durée. elle ne fe rallentit point 
dans l’efpace de trois femaines , & elle diflipa en- 
tierement la Hotte." Le Roy fit naufrage fur les coftes 
de Norvege. Et ilneluy refta qu’une Chaloup®, für 
aquelle il fut contraint defe remettre en meravecla 
Reyne, le Prince & les deux Princefles de Danne- 
mark ; il fut fur le point de mourir de faim en che. 
min & il n'échapa que parce qu’il eftoit reftrvé pour 
des peines de corps & d’efprit plus longues & plus af- 
fligeantes fans comparai(on que tout ce qu’il pi gi 
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fouffrir par Vinduftrie & par la malice des hommes. 
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On ne fçait ce que devint la miferable Sigebrite. Le mms 


filence des Hiftoriens Danois n’eft point excufable en 
ce qui la regarde, & comme ils ne parlent non plus 
d’elle dans la fuite des a@ions de Chreftien Second 
que fi elle n’euft jamais efté au monde, il eft à croi- 
re qu’elle eftoit morte dansie Vaifleau Amiral avant 
que le Roy fe jettaft dans la Chalouppe pour fe 
fauver. 

Un coup de vent pouffa fa Majefté lorfqu’elle l’at- 
tendoitle moins, dansle Port dela VersenZelande. 
On ne croit rien avec tant de facilité que le retour de 
la bonne fortune, & IgfRoy de Dannemark en fut 
perfuadé , lorfqu'’ilfe vitdansles Etats de l'Empereur 
fon Beau-frere. Margnerite d'Autriche Doüairiere 
de Savove tante de fa femme, eftoit Gouvernante 
des Pais-bas, & ne manquoit ny de civilité ny de ten- 
drefle. Elle avoit plus qu'aucune autre Princefle de 
fon fiecle éprouvé la mauvaife fortune , & latempefte 
l’avoit autrefois reduite à écrire fon nom & fa qualité 
fur du parchemin, & à l’attacher à fon bras, afin que 
les habitans du lieuoùla merjetteroit fon corps, fuf- 
fent excitez à luy donnerunefepulture honorable. Le 
fouvenir de cette avanture redoubla fa compafñon 
pour fes neveux & pour fes niéces ; mais elle ne pou- 
voit que les recevoir favorablement & les bien traiter. 
Le fecours qu’ils luy demandoient de plus dépendoit 
des ordres de l'Empereur qui eftoiten Éfpagne, & il 
falut prendre patience jufqu’à ce que la Gouvernante 
les euft reçus. Ils ne fe trouverent pas conformes à 
l’efperance du Roy deDannemark; & le Confeil de 
l'Empereur engagé dans une guerre contre la France 
où il avoit du défayantage, prit du mauvais cofte lé 
prétendu rétabliffement du Roy de Dannemark: c’eft- 
à-dire qu’il le confidera comme une affaire furvenue 
4 contre-temps & attirée mal à propos. 

L'Empereur n’eftoit pas en eftat de remettre fon 
Beau-frere fur le Trofne, & il avoit honte de Pavotier. 
I 
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1524. Il n’eftoit que mediocrement touché de l’infortune 
— d'un fi méchant homme, & quand il l’auroit efté: 


beaucoup , la pourfuite de fes propres interefts eftoit 
abfolument préferable à celle des interefts d’au- 
tTUY. | 
Le Roy de Dännemark ayoit commencé à {e dé- 
crediter par fa cruauté : 1l avoit continué par fa vie: 
fcandaleufe, & il s’eftoit achevé de perdre par fa ca- 
pricieufe conduite. Il eftoit prefque également cou- 
pable dans ces trois circonftances,. & la bien-féance 
ne confeilloit pas d'abandonner le deflein de la Mo- 
narchie univerfelle d’Efpagne pour un Prince ennemi: 
de luy-même qui s'eftoit pour ainfi dire jetté dansle 
précipice les yeux ouverts8fil fc fuft tenu dans quel- 
que Province de fes Etats, on l’auroit affifté à peu de 
frais. Mais prefentement qu'il s’en eftoit fuy, fila 
Maiïfon d'Autriche prétendoit le rétablir, il faloit fe 
refoudre à faire toute la dépenfe d’une guerre dont 
le fuccés feroit lons-tem ra , fanseftre afluré 
du rembourfemen. Si le eftoit d’abord repouflée, 
Phonneur l'obligeroit à une fecondetentative avec de- 
plus grands frais: & fi elle quittoit la partie, elle. 
perdroit la chofe qu’elle avoit le plus d’intereft de con: 
ferver, qui eftoit fa reputation. 
es reflexions que fit le Confeil de l'Empereur fur- 
ce que l’on vient de reprefenter, furent fi longues: 
que le Roy de Dannemark perdit patience : il n’atten- 
dit pas lesexcufes qu’on prétendoit luy faire pour tou- 
teréponfe; & il dépefcha un nouveau Courir en Ef- 
pagne pour demander, que fionne le vouloit affifter, 
on luy payaft au moins le tiers de la dot de fa femme 
qui luy eftoit encore deu: Ce tiersmontoit à cent mil- 
le écus, & la fomme eftoit alorsaflez confiderable fi 
elle eût efté fournie à propos: Maislè Roy de Danne- 
mark ne la pouvoit demander plus à contretemps ,. 
puifque les Finances des Pays-bas venoient d’eltre 
épuifées à cette occafion. 
Gharles de Bourbon ,. Connêtable de France , fe- 
| cond 
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Francois Premier , fi l’efperance que l'Empereur es 
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luy avoit donnée dele mettre à latefte d’une Armée, 
avec laquelle ilentreroit danslescinq Provinceshere- 
ditaires de la Maïifon de Bourbon, -& porteroit ainfi 
laguerre dans le centre du Royaume. L’Efpagne 
eftoit trop intereflée dans ce qu’elle avoit promis pour 
manquer de l’executer, & la Gouvernante de Flan- 
dreavoit engagé pour cela jufqu’à fes pierreries. De 
plus les contributions ordinaires & extraordinaires 
qué l'Empereur avoit tirées de fes Royaumes d’Efpa- 
gneeftoient paflées en Italie pour la défenfe du Duché 
de Milan attaqué par l'Amiral de Bonnivet avec une 
Armée de cinquante mille-hommes, & jamais excu- 
fe ne fut plus legitime que celle de limpuiffance où 
eftoit l'Empereur defervir fon Beau-frere, & deluy 
payer ce qu’on luy devoir, 

Cependant la raifon d'Etat, &le Genie de la Na- 
tion Efpagnole ne péfmirent pas d’avotier ingenué- 
ment la verité.  Onaima mieux chercher des pretex- 
tes, & le plus plaufible qui fe prefenta fut, quefa 
Majefté Imperiale ayant eu le bonheur d'élever fon 
Precepteur fur le faint Siege, fous le nom d'Adrien 
Six ; Î2 principal de fesinterefts eftoit de menager Va- 
mitié de ce bon Pape dontelleavoit *tant de bcfoin 
pour accroître fa domination dans Vitalie, & que par 
confequent elle n’avoit gardedel'irriter, en fournif. 
fant de l'argent à un Prince Lutherien. 

Le Roy de Dannemark reconnut allez que lon 
prétendoit qu’il changeaft de Religion, maïs il de- 
meura prés de huit ansàs’yrefoudre, & aprés qu'il 
fat retourné à la Communion de l’Eglife Catholique 
aux conditions qu'il plut au faint Siege de luy impofer; 
festaffaires n’en furent pas plusavancées  L’Empe- 
reur luy prefta à la veritéfa Flote, maiselle n’eftoit 
garnie ny de munitions ny de Soldats, & le fecours 
qu'iltira des Princes Catholiques de l'Empire fut fi pe- 


ut qu'il n’ofa hagarder de faire defcente dans la Pro- 
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1 424. vince de Schotieoùdilavoit intelligence. I] feroit diffi- 
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Ce 


= ile de juger fi fon retour à l’Eglife Catholique n’avoit 


point efte fincere , mais il eft certain qu’il changea 
bien-toft pour la troifiéme fois, & qu'ilredevint Lu- 
therien. 

Une fi prodigieufe inconftance qui n’avoit point 
d'exemple dan: Te Septentrion, depuis que le Chri- 
ftianifme y avoit efté prefché, fcandalifa prefque éca- 
lement ceux de l’une & de l’autre Religion, & le Roy 
de Dannemark fut par tout fruftré de l’efperance qu’il 
avoit conçue. Il s’étoit figuré que les Princes Prote. 
flans d'Allem agne feroient trop heureux de le recevoix 
encore une fois dansiettr Communion, & dele réta- 

lir fur le Trône, quand ce neferoit g4e pour empe- 
{cher d’y monter le Duc de Holfteinfor Oncle, qui 
eftoit de la Religion Catholique. Mais ce iefmes 
Prince l’eftimerent pas davantage, pource qwil ve. 
hoit de faire à leur confideration, ils refuferent ab{o- 
lument tout ce qu’on leurdemandadefapart, &Îe 
mirent en un eftat fi pitoyable qu’il ne fçavoit plus où 
trouver d’azile , lorfque Canut de Guldettein Evefque 
d'Othon fervit de pretexte aux Rebelles pour l’attirer 
dans le piege qu’ils luy avoient jufques-là inutilement 
tendu. Ce Prelat qui ayoit toñjours confervé une 
correfpondance fecrette avec luy , l’aflura qu'il n’a 
voit qu'à venir, & que fa prefence produiroit l'effet 
qu’il avoit en vain efperé du fecours d’autruy. Ilajoü- 
ta que fa Majefté pourroit demeurer cachée dans fon 
Palais Epifcopal, jufqu’à ce que la brigue qui fe me- 
nageoit enfataveur, fut te pour fe découvrir 
en toute f_ureté. L'avis de ce Prelatfutfuivi, & le 
Roy l’alla trouver déouifé en Marchand: Mais il fic 
découvert, & mené prifonnier dans la Forterefle de 
Sundebourg, d’où il ne fortit que pour entrer dns 
celle de Cronembourg : 11 vècut trente-fept ans en 
exil ou dans ces deux prifons , &netrouva qu'à lîge 
âe {oixante & dix-fept ans fa mort qu'il avoit fi fou - 
vert 
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vent defirée. 11 ne témoigna de fermeté dansles fers 
que pour le Lutheranifme, &la proteffion qu'il en fit 
enexpirant, montra que fes maux ne devoient pas finir 
avec fa vie, & que Dieu fe refervoit de punir en l’au- 
tre monde un des plus grand crimes qui confiftoit à 
jetter les Royaumes entiers dans l'Herefie, 


Fin du premier Tome. 
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